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DISCOURS 

'PRELIMINAIRE- 

!en  n'tft  plus  utile  au  Public 
i]uc  dts  Voingcs  exacts  &  ju- 
dicieux ,  mais  rien  u'cft  pour- 
tant plus  difficile  que  ces 
Vojagcs  ,  Il  Ton  fait  attention  aux  qua- 
lités ncccilaires  ,  pour  être  habile  Voia* 
gtur.  Il  ra"C  même  avouer  de  bonne 
^oi  >  qu'il  tlt  preiquc  impc^llible  qu'un 
fcul  homme  ait  toutes  les  lumières  que 
demande  Ja  Iciencc  de  Voiager  *  telles 
que  Ibnt  l'Hilloirc  Naturelle,  l*Aftrono- 
niic  ,  la  Géographie  >  l'Hydrographie  f 
la  Morale,  le  Commerce,  &c. 

Ainli  tous  les  Voiagcurs  n'aiantpasété' 
cnpables  de  faire  les  mêmes  recherches  ik: 
s'étant  uniquement  appliqués  dans  leurs 
Courfcs  à  ce  qui  fc  troiivoit  ou  le  plus  à 
leur  goiit,  ou  le  plus  à  leur  portécjil  a  fala 
fe  contenter  de  leurs  Relations ,  telles 
qu'ils  les  ont  données  :  y  lire  bien  des 
chofes  inutiles ,  y  trouver  bien  des  contra- 
di(Sons  »  peu  d'cxaditude ,  fouvcnt  beau* 
Tomt  /.  a 
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II  VifcoHrs  préliminaire. 

coup  d'ignorance.    Heureux  encore  d*y 

trouver  toujours  de  Ja  bonne  foi. 

Cependant  comme  l'alk-mblage  de  ces 
dcfaucs  ne  fe  trouve  pas  dans  uiiç  Iculc 
Relation  mcdiocri nient  bonne  ;  il  a  falii 
fupplécr  à  l'incapacité  d'un  Voyageur  par 
les  Recherches  d\in  autre.  C'ell  appa- 
remment ce  qui  a  engagé  Rampijio  ,  De 
hrjs»  HackjHtt»  PurchaSyde  Laet  y  The^ 
venot ,  &C'  qui  ont  ou  voiagé  eux-mê- 
mes ,  ou  lu  exactement  les  Relations  de 
difFcrens  Voiageurs  ,  à  nous  donner  des 
Recueils  conlidcrables  ôc  fort  utiles  au 
fond  5  quelque  imparfaits  que  foient  ces 
Voia^cs  pris  en  détail. 

Le  Recueil  que  Ton  public  h  prefent 
it>c  qui  contiendra  dîveries  Relations  cu- 
rieufcs ,  quelques  Joiunaux  iSc  divers  Mé- 
moires utiles  pour  le  Commerce  &C  pour 
la  Navigation  :  ce  Recueil ,  dis- je  ,  de- 
mande qu'on  dife  un  mot  de  ceux  qui 
ont  voiagé  dans  les  Pais  dont  on  doit 
parler  ici  dans  la  fuite.  On  en  jugera 
bien  mieux  de  cet  Ouvrage  ,  «Se  Ion  ver- 
ra en  quoi  il  peut  être  meilleur  que  les 
pvecedens.  Nous  obferverons  pour  cela 
l'ordre  des  tems  &  des  lieux. 

Après  les  Voyages  de  Marc  Paul,  ècc, 
depuis  invention  de  la  Bouilole  >  on  peut 
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dire  que  la  découverte  des  Canaries  par 
Bcchencourt  dans  le  commencement  du 
quinfiéme  (îécle  cft  le  premier  Voinge 
un  peu  remarquable  qui  le  Uni  fait  ti- 
rant vers  la  Ligne, lur  ÏOceayt  /îtlanticjtie. 
Les  Portugais  6c  les  Caltiîlans  failant  en- 
fuite  divc is  Voiaçcs  lur  la  même  route  * 
découvrirent  les  Cotes  de  1  Afrique,  les 
Iles  de  cette  Mer  ,  (Sec.  Ba-thclcmi 
^taZ  doubla  1  j  C a p  de  Bo une  E fpe ran- 
ce  à  la  fin  de  ce  même  iîecle ,  &  vifita 
les  Côtes  Ch'ientalcs  de  TAfiique.  ^af- 
4^  Pie  s  de  Gamn  prit  la  même  route  &  leurs 
fucceflburs  ou  imitateurs  pnlîérent  ainfî 
jufques  aux  extremitez  Orientales  de 
l'Aiîe. 

En  1492-  Chriftoplile  Colomb  allant  149^. 
découvrir  le  Nouveau  Monde  lous  les  au- 
fpices  de  la  Reine  llabelle  ,  palfa  les  Ca- 
naries ,  tourna  au  Wcfl;  j  il  découvrit  Tlle 
CubaiY EfpagnoU,  iQsCarîbesA^.  (juayde^ 
lofépesik  In  l awatqtiC'T)^  là  palîantenfuite 
en  Terre  ferme  il  en  découvrit  ime  partie  , 
que  ks  Indiens  du  Pa'is  lui  nommèrent 
Paria.  Aifonfc  Nigno  marcha  fur  fes  tra- 
ces. /';;^^'?w^pa.^a  même  depuis  julqiiesaux  i45?P» 
terres  ^^  ajJraUs  ^^  Iforjfe  Fcgtieda3d<.  Diego 
JVictteJJa  commencèrent  quelque  établif- 
fement  dans   le    Nouveau  Monde  ,  par 
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Ordre  du  Rct  Caihoiicjue  ;  de  même 
ç[\\  A^cifo i  Lope^d'OlcaKo  ,  de  c'cft  ainfi 
que  le  hrcnt  les  premiers  tc'ablilkm' ns 
de  Cauljc!(icyjf ,  de  A^îiejtra  Sctwra  de  la 
Fittorta  »  de  Nvmhre  de  Dtos  »  Sain^ 
te  Aiane  de  Variei^jôcc.  Cependant  tous 
ces  difterens  Chefs  de  Dé^.oiiverces  s'é- 
tant  brouillés  entre  eu:^'  ,  loit  pour  le 
Gouvernement ,  ioit  par  ravidité  peur 
les  Richeilcs  du  Noaveati  Ad  onde,  peu 
s'en  fal.it  que  les  Efpagnols  ne  perdif- 
fcnt  le  fruit  de  leurs  découvertes  Ôc  de 
leurs  Nouveaux  Etablill'cmens.  Vafco 
.l\/f4*iez^dc  Bnlboa:,un  de  ces  Chefs  aiant 
commj  perdu  les  bonnes  grâces  du  Roi 
Catholique  rcfolut  de  les  recouvrer  >  par 
de  nouvelles  découvertes.  Il  traverfa  le 
Pais  julqucs  à  la  Mer  du  5^^6cnavigea 
fur  le  Golfe  de  Saint  Michel},  mais  lui 
ôc  les  tiens  y  elîUiercnt  mille  dangers  ôc 
la  difete  des  Vivres  ,  plus  inlupporta- 
ble  que  toute  autre  néceflité.  En  ce- 
la fcmblabie  au  Mtdas  de  la  fable  5  toû- 
JDurs  dans  des  Richeilcs  immenfes  ôc. 
toujours  prellés  par  la  faim,  par  la  fbif  * 

Scbaftien  Cahot  Vénitien  tenté  par 
tant  de  belles  découvertes  équipa  deux 
Vaill'eaux  ,   partit    des    Ports   d'Angle- 
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terre  Se  navigea  jufqu'ui  s  S   degré  de 
latitude  Nord.   Pedro  Aria  fut  envoie 
d'Elpagnc  ,  pour  Gouverneur  du  Non- 
*vean  Monde-    Il  travailla  à  alliirer  les 
Voiaecs  de  la  Mer  du  Sud  &  fit  con- 
ftruire  quelques  forts  pour  cet  eftet.   Ses 
Gens  maltraitèrent  extrêmement  les  In- 
diens.   Gaffnrd  Morales  que  ce  même 
Gouverneur  envoia  ,  paila   au  delà  des 
Montagnes   vers  la  Mer  du  Sud    &   le 
Golfe  de  Saint  Michel.  Plufieurs  Capi-  ^^' 
taines  firent  ce  même  Voiage  après  Mo- 
rales^ comme  Gonzjilés  BadagiozjKj)^  Sec. 
qui  iaccagercnt  avec  toute  la  fureur  des 
Barbares  >  les  Indiens  des  Païs  par   où 
ils  paiVerent  :  Mais  ceux-ci    s'étant  mis 
en  embufcade  ravirent  à  leur  tour  tout 
le  butin  des  avares  Efjjagnols  :  ft^an  So- 
lijîo  )  'Juan  Ponce  Se  leurs  Gens  envoies  à 
des  découvertes  à  peu  près  dans  le  mê- 
me   tems  furent   mangés   par    les   Sau- 
ges.  Vafco  Nnnez^  meditoic  de  nouvel- 
les découvertes  vers  le  Sud  5  pourfecolier 
le  joug  de  Pedro  Arias  Gouverneur  des 
Indes  pour  le  Roi  d'Efpagne  :  lorfque 
relui -ci  en  aiant  eu  le  vent  y  le  fit  ar- 
refter ,  Lii  fit  le  procès  Se  le  condamna 
à  perdre  la  técc  P^Aro  Aria  pailà  lui- 
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même  les  Moncogncs  &  pcnetra  jurques 

à  la  Mer  du  Sud. 

Voilà  ce  qui  concerne  en  j^encral  les 
premiers  Voiagcs  des  tfpagnols  dans  les 
Indes.  Quelques -uns  de  ces  Efpagnols 
palîcrent,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
jufques  à  la  Tvlcr  du  Sud  travcrfnnt  la  terre 
içip.  de  l'Amérique  dans  fa  largeur.  Mais  en 
I /15? .  F  erdina^'d  Af  Agtll  api)?oï\.u^^\SA\2int 
reçu  quelque  chagrin  de  la  part  du  Roi 
Emartucl  Ion  Maître,  ic  retira  à  la  Cour 
d'Efpngne.  Il  offrit  fcs  fcrviccs  au  Mo- 
narque de  cet  Etat ,  pour  le  Voiagc  au- 
tour du  Monde  &  la  Découverte  des  I* 
les  qui  produilent  les  Epiceries.  On 
lui  donna  cinq  Vailleaux  &  deux  cens 
cinquante  hommes  d'Equipage,  par  or- 
dre de  Charles  V.  Il  partit  de  Seville 
le  10.  Août  1/15?.  Après  avoir  clfaié  en 
vain  de  pénétrer  par  la  Grande  Rivière 
de  la  PUttt  :  il  fa  lut  hyverner  oxi  Port 
Saint  'Julien  :  après  quoi  pourfuivant 
leur  courfc  ,  ils  trouvèrent  un  Détroit 
communiquant  à  la  Aïer  du  Stid  ôc  que 
Ton  appella  du  Nom  du  Chef  ,  le  De-- 
trott  de  uMagellan,  Voilà  les  premiers 
Europécnî>  qui  paifcrent  de  fOcean  y^r- 
lantique  ,  dans  la  Mer  du  Sud  ,  &  qui 
tournant    autour  du   Globe    revinrent 
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chez  eux  par  les  M  olHcjnes  &:  le  Cap  de 
bonne  Efperance  y  après  avoir  mis  plus  de 
trois  ans  à  ce  pénible  Voiagc.  llstrou- 
vcrcnc  à  T entrée  du  Décroit  dont  nous 
parlons ,  pluiîeurs  lepulchres  fur  le  Ri- 
vage ,  où  les  habitans  du  Pais  fe  ren- 
doienc  TEté  pour  y  enfevelir  leurs 
Morts. 

En  ijif.  Garjias  de  Z.oayfa  Efpagnol  iflf. 
entra  dans  k  Détroit  de    Magellan  & 
donna  des  noms  à  diveries  places  :  Si- 
won  de  ^Icazjova  fit  la  même  chofe  en 
15*34.   L^Êvéque  de  Placentia  fit  équi-  1^34. 
per  trois  Vailleaux  en  IJ39.  dont  un  fe  irio. 
rendit  à  Arica.  dans  le  PeroH  par  le  Dé- 
troit de  Magellan» 

En  1/77.  François  Vrake  entreprit  1Ç77. 
fon  fameux  Voiage  autour  du  Monde 
avec  cinq  Vailfeaux  d>c  cent  foilfante- 
quatre  hommes  d'Equipage,  il  fit  voile 
parle  Détroit  de  AI  agellan'^wicp^zn  Pé- 
rou 5  delà  au  Aîexicjyie ,  vers  Californie  » 
^c.  de  s'en  tctourna  en  Angleterre  par 
les  Indes  Orientales  ôc  le  Cap  de  bonne 
Efperance.  La  ccmpcte  fepara  d'avec 
Vrake,  f'^vinter Son  Compagnon  de  Voia- 
ge 5  comme  ils  entroient  dans  la  Mer 
du  Stîd,  Winter  revint  fur  fcs  pas  &:  re- 
palfa  le  premier  de  la  Mer  du  Snd  ou 
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Pacifiéjue  dans  l'Océan  ^tlanti^ae  par  le 
Détroit  de  MagslUn,  Un  certain  Ladril' 
lar  Efpagnol,  qui  fuc  envoie  exprès  du 
Chili,  pour  tenter  ce  pallagc^fut  repoulle 
par  les  orages. 

En  1/79-  le  Viccroi  rffi  Pe-r^^croiant 
que  François  Dr<i  j^e  au  roi  c  fait  voile  vers 
le  Dctroic ,  envola  du  Port  de  LimaySar- 
ntiento  avec  deux  Vaillcaux  à  la  pour- 
fuite  de  Drake.  L'Efpagno!  cotoia  le 
Chili  ôc  le  Païs  des  Patagons ,  traverfa  le 

JÎ84.  Vetroit&c  fe  rendit  ainli  au  Brefil.  Sar^ 
miento  de  retour  en  Ejpagne  perfuada  au 
Roi  Philippe  II.  d'cnvoier  deux  Colonies 
au  Détroit  de  Magellan ,  ^  de  s'y  forti-» 
fier  5  pour  traverfer  &  détruire  de  ce  cô- 
té là  les  Navigations  &  les  Etabliffemens 
des  Etrangers  :  Mais  les  naufrages  ,  la 
famine  &    peut-étie  auffi  l'inhumanité 

içS^"*  des  Patagons  firent  échouer  ce  projet 
contraire  au  fcntiment  du  Duc  A' AC^ 
he^  Tout  ceci  arriva  en  1^84.  ijSj.ôc 

DraKc  trouva  au  Détroit  de  M agellan 
divirs  Patagons  dans  leurs  Canots  &:  dans 
leurs  Cabanes.  Ces  Canots  &  autres 
fingularités  du  Pais  fe  trouvent  décrits 
dans  le  Voiagc  de  ce  l^ilote  fameux ,  & 
cette  Relation  fera  inférée  dans  ce  Re- 
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Clic  il  *  aiiffi  bien  que  celL'  de  Thomas 
Cnn.itsh  qui  ayant  entrepris  en  ij8^.  le  i^S(*. 
troilîeme  Voia^rc  autour  du  Monde  Ta- 
che va  fort  heurcufement  en  deux  Ans  & 
?  deux  Mois  de  tems;  pendant  que  AI a^ 
gfllan  de  Drak^  y  avoicnt  mis  trois  Ans 
ou  plus. 
i  Richard  Havvkjyts  entreprit  de  même 

I  fon  Voiage  à  la  Mer  du  Sud  3  par  le 
D.troit  où  pailcrent  tous  ceux  de  qui  je 
viens  de  parler.  Nous  inférerons  (a  Re- 
lation. 

Olivier  Noord  Hollandois  entreprit  en 
1/98.  le  quatrième  Voiagc  autour  du  1^98. 
Monde.  Son  premier  Piloce  fut  un  An- 
glois  nommé  Aï  élis  »  qui  avoit  accom- 
pagné Candish  en  fon  Voingc»  Noord 
prit  1^1  même  route  que  Magellan  ^  Dra^ 
ks  ôc  Candub  avoient  prifc  ôc  mit  trois 
ans  à  faire  fon  tour.  Son  Voiage  cft  in- 
féré dans  le  Recueil  de  Foiages  ejui  ont  fer  ^ 
*Ui  à  \^ établi jfe ment  de  la  Compagnie  des  In- 
des  Orientales  des  Provinces  Hnies^impri^ 
mé  en  pluficurs  Volumes  à  Amfter- 
dam. 

J'ouWiois  de  dire  que  le  T^eli^ht  of 
Srifiol  Vaifllau  de  TEfcadre  de  Chidley  y 
ds:  fvheelcntvad^ns  le  même  détroit  en 
ifS*?.  mais  ce  Voiage  fut  malheureux  > 


X  Vifc'otirs  prcliminAire, 

il  faluc  rcbroullcr  chemin  *  (ims  avoir  pir 
aller  plus  loin  que  le  Cap  Frovvard,  Eu 
icpS.  r/^  ^»  I3.  flotc  de  Ferbagen  ,  où  fe  croii- 
voient  facéties  Afahtt  j  Simon  de  Cor- 
deSiScLtldde  f^vert^ikc.  ^  dont  Gnillati- 
rue  Ad.im  école  le  premier  Pilote,  foiiffiit 
beaucoup  dans  ce  Detrott,  C'cft  à  Tif- 
fuc  du  Détroit  &c  faifant  route  vers  le 
Sud  ^  que  Sebiild  de  Fvert  découvrit  les 
Iles  connues  depuis  fous  le  nom  6! Iles 
de  Schald,  Ce  Voiagc  cil:  inféré  dans  le 
Recueil  donc  nous  venons  de  parler  :  aufli 
bien  que  le  fui  vaut  de 

George  S  pi  Ibergen  Chef  d\inQ  Efcadre' 
Hol'andjiie  de  4.  Vailîeaux  avec  leiqucls 
iltr.iverfale  Détroit  de  Ai  urelUncniiiA, 

•m  ^ 

&  paila  aux  Indes  par  la  Mer  du  Sai^ 
Eniuite  il  reprit  fa  Route  vers  la  Hol- 
la  lie  5  par  le  Cap  de  bonne  Ejperance  ,  a- 
rès  une  Courfe  de  trois  ans.  C'eft  là 
c  cinquième  Voiagc  autour  du  Glo^ 
be. 

En  i(?09.  Se  1610.  Pierre  Ferdinand 
Giros  Portugais  <Sc  Ferdinand  .^^'VEfpa- 
i(7io.  gQol  affirmèrent  l'un  &  f autre  j  qu'eu 
diverfes  fois  ils  avoient  fait  environ  huit 
cens  Lieuè's  le  long  de  la  Côte  d*un 
Cjntinmt  Mcridional ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fe  croavereiic  à  quinzj  degrés  de  Lati- 
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tilde  Stid  ,  où  ils  découvrirent  un  Païs 
très  fertile,  très  agrcable  &  très  peuplé. 
Çiros  commença  cette  Courfe  à  la  hau- 
teur du  Détroit  de  Afanellayi.  Peut-être 
que  cctcc  vafte  étendue  de  Païs  fait  par- 
tie delà  terre  de  fanz^Tafryianyào.  cel- 
le de  Diemeriy  de  la  NoHvelU  Zelande  ^ 
delà  NoHVclle  H  oll  art  de  ^AcC  arpent  aria» 
de  la  Nouvelle  Guinée  >  Païs  où  les  Hol- 
landois  abordèrent  &  où  ils  donnèrent 
des  noms  à  plufîeurs  Baies ,  Caps  &:  Ri- 
vières en  i6ip,  i5ii,  1617,  1628, 
16425  i(> 44.  depuis  la  Ligne  Ecjuinoc- 
tiale  jufqu'au  quarante  quatrième  degré 
de  Latitude  Méridionale. 

Il  eft  certain  que  les  Hollandois  ont 
fait  de  très  grandes  découvertes  du  côté 
des  Terres  y^ult  rai  es  inconnues:  Quoi- 
qu'ils  ne  les  aient  prefque  pas  publiées 
jufqu'à  prefent.  Ce  filence  Myfterieux 
ik  ce  qu  on  dit  des  Richelles  de  ces  Ter- 
res fait  croire  que  les  Hollandois  n'ont 
pas  à  cœur  la  Recherche  des  Terres  y^w- 
jirales  >  craignant  peut-être  qu'il  ne  prit 
envie  à  des  Etrangers  de  s'y  établir  ati 
préjudice  du  Négoce  de  leurs  Compa- 

f;nies.   Vir\^  Rerrihrantz^  a  donné  en  Hol- 
andois  une  Relation  allés  fuccinte  ex- 
traite du  Journal  d'un  Voiage    à^ Abd 


i6i^. 
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Junx^  Tafman  en  ï6^i,  vers  les  Terres 
^HJhales  inconnues  ôc  au  Midi  de  la 
I^otivelU  Hollande  ,  de  la  Terre  de  Fan 
Dtewen  ,  &:c.  CVll  une  chofe  remar- 
quable au  rcdc  ,  que  tous  ceux  qui  onC 
navigué  autour  du  (slobe  fe  foient  tou- 
jours rendus  aux  Indes  Orientales  par 
les  PhilippirjeSy  ou  parles  MoUicjtits,  Ap- 
paremment que  cette  longue  chainc  de 
Pais  qui  paroi t  s'étendre  prefque  depuis 
la  Ligne  Equinodtiale  jufqu'au  jo.  degré 
de  Latitude  Méridionale  les  a  empêché 
de  palier  plus  avant  nu  Sud  ^  ôc  c'ell  pour 
cela  5  qu'en  gênerai  ils  ont  pris  leurs 
couiTls  dans  la  Mer  du  Sud  ,  vers  les 
Jles  de  Salomon  ,  ou  vers  celles  des  Lar* 


rons. 


En  i(jif.  Corneille  Schouten  de  Horn 
Se  fcic^ues  le  Afair?  d'y^w/?^?'^.?^  entre- 
prirent le  6c  Voiagc  autour  du  Globe 
par  une  nouvelle  Route  au  5ii^du  Dé- 
troit de  Ala^ellan  à  la  Terre  on  Ile  de 
fet*  i  qu'ils  trouvèrent  d<.  pallcrent  fort 
hcureufement.  Dans  cette  Route  ils 
pailerent  ou  découvrirent  les  Iles  de  Se^ 
iald^la  Terre  des  Et^îts  ^  celle  de  Aîauri- 
ce  5  les  lies  de  Barnevelt\  ôc  c'ed  ainfî 
que  prcs  du  Cap  de  Horn  au  jy.  degré 
de  Latitude  Aullralej  ils  trouveront  une 


r. 
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Nouvelle  route  à  la  Aier  du  Shd,  Ce 
allagc  a  toujours  été  connu  depuis  fous 
c  nom  de  Détroit  de  le  Maire,  Dans 
leur  Voingc  ils  donnèrent  des  noms  à 
pluficurs  iles  &  Pais  Ik  retournèrent  , 
comme  les  autrcs,en  Hollande  par  les  In- 
des Orientales  ,  après  avoir  été  en  Voia- 
ge'deux  Ans  &c  dix-huit  jours.  Trois  i<iiS. 
ans  après  la  découverte  de  ce  Détroit 
Garfias  de  Nodal  le  traverfi  avec  une  Ilo- 
te  Elpagnole.  Ce  partage  aiant  été  trou- 
vé beaucoup  plus  commode  de  plus  lûr 
que  celui  de  Magellan  y  les  Etats  Gé- 
néraux y  envolèrent  une  Efcadre  de  on- 
fe  VailleauXjen  1^23.  La  Relation  de  ^^^5» 
ce  Voiage  ci  6c  la  Navigation  Auftralc 
de  Jacques  le  M  aire  font  inlerécs  dans  le 
Eectieil  dépotages  pottr  la  Compagràe>uCC. 
fous  le  nom  de  fo0rnal  de  la  FlotedeNaf- 
faHyOPi  /Relation  d'an  Foiage  autour  dn 
M  onde  far  une  Efcadre  de  onfe  VaijfeaHX 
fotu  la  conduite  de  Jacques  l'Hermite  , 

En  1^29.  François  P el/a art  Commun-  Kjip» 
dant  le  Vailfcau  Batavia  ,  après  avoir  eu 
le  malheur  de  toucher  fur  les  Abrollos  ou 
Hoches  de  Hopfimanjh  z8  Degrés  de  La- 
titude  Sniy  alla  chercher  du  fecours  fur 
un  bateau  jufqucs  w ci's B a tavia^poui:  ccii^i. 
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de  fcs  gens  ciiii  ccoiciu  aclupcsdii  Naii- 
fia'jc.  Ils  le  mirent  en  Mer  à  la  Ikui- 
tciir  de  18  De|»ics  15  Minutes,  &  vo- 
guèrent pendant  vint-quatre  jours  fur  la 
M cr  du  Sud  ,  jufqu'ii  l'Ile  t]ue  les  Hol- 
landois  onr.  appellée  Toppers  hoetie  où 
des  Vaillcaux  de  la  Comjvagnie  les  pri- 


rent. 


^^43*  En  1^43.  BioHvver  prit  encore  une 
autre  Route  pour  entrer  dans  la  Aier  du 
Sied.  Ce  pallage  qui  ell  à  J'Eft  du  Dé- 
troit le  Ai  aire  a  depuis  porte  le  nom  de 
BroHVver,  Cj  Voiage  ell  inleré  dans  ce 
Recueil  3  ^  l'on  pourra  y  voir  li  Brou- 
wer  trouva  effectivement  un  nouveau 
Détroit  y  c'elVà  dire  une  Mer  entre  deux' 
cotés  ,  ou  iî  ce  pallâge  coniiiloit  à  pren- 
dre le  large  dans  quelque  grande  Eau 
vers  l'Orient.  Quoiqu'il  en  loit  3  plu- 
iîeurs  de  nos  Cartes  en  font  un  Dé- 
troit. 

Si  Ton  s'en  rapporte  aux  obfervations 
des  Hollandois  ,  il  paroit  que  la  partie 
Méridionale  de  Magellan  connue  fous 
le  nom  lIq  Terre  defiti^  h  caufe  des  flam- 
tncs  continuelles  qu'y  ont  vues  les  Voia- 
geurs  ,  n'eft  qu'un  amas  deplufîeurs  Iles 
formant  des  Détroits ,  par  où  les  deux 
Mers  le  communiquent. 


fe 
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Ce  Pais  paroi c  Montagneux  &:  plein 
de  billes  Vallées  ,  de  fontaines  ,  de  pa- 
tinages &  de  ruillcaux.  Il  y  a  de  bon* 
.nés  Baies  ,  Teaii  ^  le  bots  n'y  nianquenc 
pas  :  Mais  l'Air  y  cil  orageux  ,  à  eau  le 
des  grandes  vapeurs  que  le  Soleil  élevé 
des  deux  Océans.  Les  Naturels  du  Païs 
fe  peignent  le  corps,  s'habillent  de  peaux 
6c  le  parent  avec  des  Coquilles.  Leurs 
paniers  6c  leurs  tilcts  (ont  faits  de  joncs, 
dont  ils  le  fervent  auffi  à  faire  des  cor- 
des :  ils  ont  d<  s  hameçons  de  pierres 
amorcés  avec  ces  Moules  ,  avec  quoi 
ils  prennent  quantité  de  poiilons.  Leurs 
couteaux  Se  leurs  flcchcs  iont  des  os  ren- 
dus trcnchans  ,  à  force  de  les  aiguifer. 
Mais  nous  rcnvoions  le  Lcâeur  aux  Re- 
lations de  ce  Recueil  ,  oii  tout  cela  fc 
trouvera  décrit  exadcmcnt  ,  6c  pour  la 
partie  Septentrionale  du  M agelUn^  con- 
nue fous  le  nom  de  Terre  ou  P^us  des  Pa^ 
tagons  ,  la  Relation  de  N ^trhoroHgh  qui 
fe  trouve  dans  ce  Recueil  Tinftruira  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet- 
te Terre. 

C'ell:  en  \66^,  que  le  Roi  Charles  xcj* (5'^. 
TI.  le  Duc  d'YorK  ,  depuis  Jacques  IL 
ôc  pluiicurs  Gentilshommes  Anglois  rc- 
ioiurcnc  de  faire  mieux  découvrir  le  Chili* 


li 
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On  donna  pour  cet  effet  deux  Vaiffeaiix 
à  "Jean  NarboroHgh.    Cet  habile  Voia- 
geur  fut  de  rctoui*  en  Juin  1671.  après 
avoir  été  plus  de  deux  années  en    Mer 
^'  avoir  pallé  <Sc  repalfé  le  Dctroic ,  fui- 
vant  toujours  les  cotes  du  Chtlt  de  des 
Patagons,  Ses  obfervations  furpailent  en 
exactitude  &  en  jullcirc  celles  des  Voia- 
geurs  qui  l'ont  précédé. 
1^80.       En  1(^8  o.  (Se  i<j  81.  le  Capitaine  Sharp 
ôc     fit  diverfes  entreprifcs  hardies  fur  plu- 
1681.  /îeurs  îles  &  Colles  de  la  Mer  du  Stid^ 
A  fon  retour  aiant  perdu  toute  elperan- 
ce  de  regagner  les  Dctroits   de  AÏAgel- 
lanyàc  BroHVver  Se  de  le  AI  aire,  il  fut 
obligé  de  chercher  un  chemin  plus  lon^ 
au  Sud  j  que  le  Cap  Horn,  Il  avança  jul- 
qu'?u  foilïantiéme  degré  de  latitude  Mé- 
ridionale &  trouva  plufieurs  Iles  couver-- 
tes  de  glace  ,  beaucoup  de  négc  &  (Quan- 
tité de  Baleines.    Après  s'être  arrêté  un 
peu  dans  une  petite   Ile  ,  qu'il  appella 
Vile  du  Vfic  d'Torli^,  il  courut  près  de  huit 
cent  Lieues  à  l'E/?,  &c  autant  enfuite  à 
VOùefi.  La  première  terre  qu'il  découvrit 
en  trois  mois  de  Courfe ,  c'efl:  celle  qu'il 
appella  lie  de  B arbadon  ;  Si  tant  eft  que 
les  pais    iitués   autour    des    Dctroits  U 
-^Atrc  6c  de  Broiivver  foient  i.Q'i»  lies  cc 
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non  des  terres  faifant  partie  d'un  grand  ; 
Continent  Méridional  ,  comme  plu- 
fleurs  le  croient.  Le  Journal  du  Capitai- 
ne Sharp  fe  trouve  imprimé  en  Fran- 
çois à  la  fuite  des  Voiages  de  Vam* 
fier. 

Depuis  ces  entreprifes  plufîeurs  Vaif- 
feaux  Anglois  font  entrés  dans  la  Mer 
du  Sud  ^  par  le  Détroit  de  M'^gellan  ÔC 
au  dtflous  du  Cap  Horn  ',  Mais  nous  ne 
faurions  dire  au  jufte  ,  quel  crafiq  on 
peut  entreprendre  dans  ces  quartiers  là , 
ni  quelles  découvertes  y  ont  faites  ces 
derniers  ;  n'aiant  rien  vu  là-de(lus  de 
fort  précis.  Nous  ne  faurions  dire  non- 
plus  ,  fi  Ton  eft  entré  à  cette  occaiion 
dans  quelques  Traités  particuliers  avec 
les  Efpagnols. 

J'oubliois  prefque  le  Capitaine  Fvood  , 
dont  le  Journal  fe  trouve  à  la  fuite  des 
Voiages  de  Vampier  en  François.  Il  na- 
vigca  dans  la  Mer  du  Spid  par  le  Détroit 
deyt/^^çe//^«eni  (^  7 o.Cc  Capitaine  décrit  1(3  J^. 
fort  bien  les  lieux  où  il  a  P^'i^îé ,  donne 
de  bons  avis  pour  les  Marées  ,  qu'il  in- 
dique cxadcment  &c  ne  néglige  pas  THif- 
toire  Naturelle  des  Lieux  où  il  pafle ,  &c. 
Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  la 
Relation  du    Capitaine   Covvlej  ,  qui 
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Kî'83.  commença  le  tour  du  Monde  en  1^85. 
Ccliiî-ci  pallant  dans  la  Mer  du  Sud  y 
trouva  g»"and  Nombre  de  Baleines  ,  ik 
donna  des  noms  à  qucl^jucs  îles ,  &c.  Il 
ne  pallà  ni  le  Détroit  de  AfûgelUn  y  ni 
celui  de  le  Ad  aire  ;  mais  prit  la  route  par 
le  Canal  que  le  Capitaine  Sharp  avoit 
, découvert  en  16  Si.  à  (on  retour  de  la 
Mer  du  5«^.   Il  avança  jufqu'à  60  de- 

Îrrés  3  o  Minutes  de  I^atitude  Meridiona- 
e  :  Enfuite  courant  Nord  Quart  à  TEft 
jalqu'à  quarante  Degrés,  Latitude  Sud  > 
ï\  joignit  le  Capitaine  Eaton, 

Ils  donnèrent  des  noms  aux  Iles  qu'ils 
virent  ou  qu'ils  abordèrent  ;  &  prirent 
chacun  diftcrente  route  en  Août  1684. 
Cette  Relation  eft  très  bonne  ôc  le 
trouve  imprimée  à  la  fuite  des  Voia- 
ges  de  Dumpter  traduits  en  Fran- 
çois. 
1^79,  Le  fameux  Capitaine  Dampier  corn- 
16^80.  mença  fes  Navigations  en  1679*  Ses 
^'  Voiages  font  curieux  ,  exadts  ôc  fore 
eftimes.  Il  y  décrit  les  Lieux  qu'il  a 
vu  ,  les  Côtes  ,  les  Ports  ,  les  Baies  de 
TAmerique  de  des  Indes ,  des  Terres  Ah- 
ftraUs,  &c.  fans  oublier  l'Hiftoiie  Na- 
turelle 5  les  mœurs  6c  le  Commerce  de 
ces  dirtcrcns  Païs. 
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En  1^98.  &  169  9  .  les  François  égui-  i<>9S' 
pcrcnt  deux  VailFeaux  à  la  Rochelle  fous  ^^?P' 
Il  Commandement  de   Mr.   Beanchef/ie  ç  : 
Cotitn  de  Saint  Aialo.   Ces  deux  Vail- 
féaux   étoicnt  doftinés  pour  la  Mer  du 
Sud,  Mr.  Beatichefriep^iVa  parle  Détroit 
de  Magellan^,  de  découvrit  quelques  Iles 
^  Terres  aux  environs.  Il  s'en  retourna 
en  Janvier  17  o  i.  par  le  Cap  Horn  gifant 
par  les  j8  Degrés  ij  Minutes,  dans  une 
faifon  à  fouhait.  On  peut  voir  la  Relation. 
^         Il  faut  palier  à  prefent  au  Nord  :  Nous  1 2§o^ 
■      allons  continuer  dans   le    même   ordre 
Chronologique  ôc  rapporter   en  abrégé 
les  Navigations  qui  fe  ïont  faites  vers  le 
Nord-Éft  &c  le  Nord-Oueft, 

En  1380.  deux  nches  Vénitiens,  Ni-  1580,' 

colas  &  Antoine  Zeni  firent  voile  de  Gi- 

''m      braltar  ,   pour  Flandres  ôc  Angleterre  s 

Mais  les  tempêtes  les  jettercnt   fur   les 

côtes  du  Nord  ,  dans  la  Mer  glaciale  , 

\  I       vers  ïljlande  ôc  le  Groenland.  Là-dcllus 

i       nous  rcnvoions  le  Lecteur  à  Hackinit  ôc 

I       Ptirchas, 

fean  &  SebajUen  Cabot  autres  Vcni-  i45>7« 
tiens  partirent  d'Angleterre  en    149  7 • 
par   ordre   de    Henry    VIL    Ceux-ci    à 
leur  retour  donnèrent  une  Relation  ôc 
la  Carte  de  quelques  Païs  de  Y  Ameriqas 


IW' 
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iîtués  vers  le  Nord-Ouefi,  Ils  amenè- 
rent même  avec  eux  quatre  Naturels  du 
Pais. 

En  I JJ5.  Hn^h  Fvïlloughy  cherchant 
un  pailage  au  Nord-Efi  courue  environ 
cent  loiiîantc  Lieues  au  Nord-Efldc  Sey- 
fiam  5  qui  eft  au  ioilîante  dixième  degré 
de  Latitude  Septentrionale.  Il  y  a  gran- 
de apparence  qu'il  aborda  à  la  Nouvelle 
Z emble  3c QiW  Groenland ,  d'oii  le  froid  ôc 
les  glaces  Faiant  challéjil  dcicendit  plus 
au  Midi  y  juiqu'à  Y yîrç^^ina  Rivière  de 
la  LaponicjOii  ce  grand  Homme  6c  fes 
Compagnons  furent  trouvés  morts  de 
froid  dans  leur  Vailleau  ,  le  Printems 
d'après.  La  Compagnie  Angloife  de 
Ruffie    fe  'forma    cette    même    année 

En  ïjj^.  Etienne  Burrouws  cher- 
chant le  pràfage  au  Nord-  E fi  ,  pour  al- 
ler aux  Indes, avança  julqu'à  80.  Degrés 
7  Minutes  de  Latitude  II  alla  jufqu'à  la 
Nouvelle  Zen^hle  &  [c\o\\  coûtes  les  appa- 
rences il  aborda  au  Groenland  ,  comme 
on  le  peut  juger  par  la  qualité  du  Païs  » 
les  glaces  <Sc  les  oifeaux  dont  il  pnrle* 
La  Compagnie  de  Ruffie  acheva  de  fe 
former  alors  &  cnvoia  tous  les  ans  fes 
Vaiireaux6c  fes  Commis.  Prcfque  aufli- 
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tôt  après  la  Reine  Elizabeth  envoia  des 
Amballadeurs  en  Ruffie. 

En  ij7  6  ,  IJ7  7  5  1J78.  Martin  For  j^^^. 
^/j/jfr  ht  trois  diftercns  Voiages^  pour  M77* 
trouver  une  Route  au  NordOuefl.  Il  ^S7^* 
découvrit  pluiîcurs  grans  bras  de  Mer  , 
des  Ba"cs ,  des  Iks  ,  de  s  Caps  6v:  des  ter- 
res founant  un  lort  g;rr.d  D.aroit-  Il 
donna  des  ne-msà  tous  ces  difitrcns  en- 
droits, les  g(. ns  apportèrent  quantité  de 
AiarcnjjiiCi  relui iantc^jeiue  les  Orfèvres 
de  Londres  prirent  pour  de  Tor  11  ut. 
Ce  mérnc  Forhtsher  tiouva  des  habitnns 
aux  bords  du  Détroit  qui  porte  ion 
Nom  ik  dont  je  viens  de  parler.  Les 
Canots  de  ces  Sauvngcs  étoiçnt  fa'i:s  de 
peaux  de  Veaux  Marins  ,' excepté  la 
Quille  qui  étoit  de  bois.  Ils  firent  é- 
change  de  Saumon  ôc  d'autre  poillon. 
On  trouva  dans  leurs  hutes  quantité  de 
fèves  rouges  fcmblables  à  celles  qu'on 
trouve  en  Guttée,  llulkurs  autres  Ob- 
fervations  de  ForhisLer  ie  trouveront  dans 
le  fupplement  de  cet  Ouvrage. 

Arthur  Pet  &c  CharUs^acl^arJCcmii'  j^go. 
rent  toutes  ces  Mers  du  Nord  en  ij8o. 
&  paiierent  dans  le  Détroit  de  Fvetgat:^ 
failant  route  à  TEft  de  la  Nou>velle  Zem- 
bu  y  autant  que  les  glaces  leur  permirent 


)i  i 


•158}. 


iS^S' 


XXII  DifcoHrs  préliminaire. 

d'avancer.  Mais  n'étant  pas  poffible  Je 
pcnctrcr  plus  avanc ,  ils  s'en  retoiirncrent 
lur  la  Hn  de  l'année. 

En  1J83.  Hnwphrey  Gilbert^  à  Tin- 
fti^ation  du  Secrétaire  d'Etat  Waliîne- 
ham  fil  voue  vers  le  Nfvv  Frounlavil  ou 
Tcrrc-nciive  y  Se  la  Grande  Rivière  de 
Satnt  Laarer.t  au  Canada,  l!  prit  polit f- 
fion  de  ce  pais  là  au  nom  de  la  Reine 
Ehzabxh  ,  «3<:  y  établit  la  fameuie  pèche 
de  Terre-netive, 

En  ij8j.  lean  Davis  eut  ordre  de 
chercher  le  pallage  au  Nord-Ouejl  de  d'a- 
vancer au  delà  des  endroits  où  Forbis- 
her  avoit  été.  Il  fit  cftcctivcment  plu- 
iieurs  découvertes  que  Ton  peut  voir 
dans  Hac\lHtt  ôc  Ptirchas,  Davis  alla 
trois  fois  vers  le  Nord-Oïiefl*  Pcndanc 
fon  lejour  au  Cap  defolatton  ^  il  trouva 
quantité  de  fourrures  &  de  laines  fem- 
blablcs  au  Callor,  contre  quoi  il  échan- 
gea piuficurs  de  fes  denrées  anx  habi- 
^ans  du  Pais.  Ils  lui  apportèrent  aufli 
plu  (leurs  autres  peaux  de  bétes  fauves  » 
des  lièvres  blancs  ,  du  Cuivre  ,  des  Co- 
quillages ,  &c.  il  trouva  fur  ks  Rochers 
un  Arbrillcau  dont  le  fruit  a  un  jus  Icm- 
blable  au  jus  des  grofeilles.  C'ell  peut 
ctrc  le  Crambcrrj  de  la  Nouvelle  Angle^ 
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ierve  ,  que  l'on  appelle  aufli  Bearberry  , 
à  caille  de  raviciué  dont  les  Ours  dévo- 
rent ce  fruic.  /r>j(/'i//??i  appelle  P^itis  Idéi^i 
fa,lujhi$  frtitiii  Majore^  Au  retour  du 
Détroit  qui  porte  ion  Nom  ,  DavL  trou- 
va quantité  d'oileaux  de  Mer,  ôc  de  Mo- 
rues ,  des  forets  de  pins*  de  iurcaux  , 
d'ifs  5  d^oiîerjdc  bouleau,  &:c.  pluficurs 
fortes  de  Volailles ,  des  pierres  ponce  noi- 
res,  du  ici  de  roche  très  blanc  jd.  s  Li- 
cornes de  Mer  <Sc  autres  granspoillons  , 
ôcc.  On  trouvera  dans  le  lupplemcnt  plu- 
licurs  autres  particularité z  du  Voiage  de 
Davis. 

En  iJP4>  iJ^J  5  ij'S)^^-    GHillaun:e  1^94. 
BarentT   Hollandois   iit    trois   dilîcrens  iS9S' 
Voiages   au   Ndrâ-Eft  ,  pour  chercher  ^9^* 
par  là  un  pailage  aux  Indes  Orientales. 
Les  glaces  laiant  lurpris  dans  Ion  troi- 
lîéme  Voiage  ,  il  hit  obligé   d*yverner 
fur  les  côtes  de  la  JVopivelle  ZembUwQïs 
le  7  8  Degré  de  Latitude  Septentriona- 
le.    Les  Hollandois  découvrirent  dans 
ces    Voiages    le    Beeren  Eiiand  ,    ainiî 
nommée  à  caufe  des  Ours  qu'ils  y  trou- 
vèrent ^  abordèrent  au  Groenland.  Ba^ 
rentK.^  pliiiîeurs  de  l'Equipage  périrent 
xlans  ce  Voiage  ,    après  avoir  ellliié  lui 
^  les  iîens  des  fatigues  extraordinaires 


XXIV         Difco$irs  prellminatre. 
ôc  un  froid  infnpportable.   Gmllannie  dt 
Vttr  a  donné  la  Relation  des  Voiagcs 
de   ces  Hollandois.    On  y  trouve    plu- 
lieu  rs   Cblcrvations  très  Curieufcs  ,  & 
Mcniicur  BojU  avoue  que  ces  Oblerva- 
tions  lui  ont  bien  feivi  à  compoftr  fon 
Hflojredti  Froid,  Ms  décrivent  dans  cet* 
te  Relation  le  Pt  is  des  Sawoitdes.    Ces 
Mariniers  coururent  les  Cotes  de  la  Nou- 
velle Ztmble  j  ^'  donnèrent  des  noms  à 
plulieurs  Caps ,  Baies  ,  lies ,  Pointes  de 
terre  ,   ^c*    Us  racontent  rort  bien  ce 
qu^ils  ont  obiervé  touchant  les  Baleines 
éz  Jcs  autres  animaux  de  ces  Pais  Sep- 
tentrionaux 5  &  rapportent  fins  affc(5ta- 
tion  6c  fort  judicieulcment   les  Phéno- 
mènes de  TAn*  i  les  Variations  de  TAi- 
guille,  &  les  Phénomènes  du  froid  qu'ils 
ibuiîrirent    pendant     leur    trille    le  jour 
dans  les  enlaces  de  la  Zcwble-   Ces  Voia- 
gcs  font  traduits  en  François  Se  le  trou- 
vent dans  le  Recueil  de  f^oiaçres  pour  l'éta- 
blijjemen:  de  la  Compagnie  >  ëcz*  dont  on 
a  parlé  ci-devant. 

J.an  Huygens  de  Linfchooten  nous  a 
donné  une  très  bonne  Relation  des  deux 
1^94.  Voiages  qu'il  fit  en  iJ5?4  ,  1/5?/.  C'ell- 
^)9)'  à-dire  en  même  tems  que  Gutllatime  Ba- 
rent:^,  0:tte  Relation  décrit  d'une  ma- 
nière 
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n1crc  (î  Circonftanciée  les  pais  Septen- 
trionaux ,  c'elVà-dire  ,  les  côtes  de  la 
iVorz"i/f  ç»:  ,de  la  Lapenie ^A^lti  Zewble^ 
\Qp''veigatz^^\'QYriWmc\iuxQ  du  FitHZt  Objy 
les  Cotes  de  la  Tar tarie  vers  remboii- 
cluirc  de  ce  fleuve  ,  &  la  M  er  ELmche  , 
^c,  cju'il  ne  faut  pas  douter  cjuMle  ne 
fa/Te  beaucoup  de  plaKîr  aux  hc.biles  gens. 
On  la  donnera  en  François  dans  le  to- 
me  quatrième  de -ce  Recueil. 

ThomAs  B  Ht  ton  très  habile  Mathéma- 
ticien au  fcrvice  du  Prince  /^fwr)', conti- 
nua en   i(îii.  les  découvertes  au  Nord-  i^n^ 
XOnefi  y  à  la  lollicitation  de  Ion  Maître. 
Ml  traveria  le  Détroit  de  Htidfon  ik  laif- 
ifant  la  baie  de  ce  nom  au  Snd  ,  il  fit 
plus  de  deux  cent  Lieues  au  SpidOutft 
dans  une  Mer  de  plus  de  80.  braiVcs  de 
jprofondeur.    Dans   cette  pénible   Navi- 
gation il  découvrit  un  grand  Continent 
cju'il  appella  New  Vvales  ^  ou  nouveau 
|Païs  de  Galles;  mais  après  avoir  hiver- 
îné  Se  iouffert  beaucoup  au  Pvrt  Nelfovty 
^Button    parcourut   toute  la   Baie  ,    qui 
lorte  fon  nom^dcfccndant  jufqu'à  DiggS'^ 
fjland  ,  à  Tentrcc  de  la  Baie  de  Hndforj. 
11  découvrit  encore  un  grand  pais  ,  qu*il 
ippella  Carys  Svvans  Neft  ,  mais  il  per- 
lit  la  meilleure  partie  de  fon  Equipage 
Torne  /.  é 
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pcLtlnnt  Ion  i.jcuir  à  Port- Nclfon  ,  au 
7;  d'^^rc  lo  Miniiccs  de  Latitude  au 
JMord  :  bien  qu'il  tut  lu  Lx  prcciuuion  de 
tcnh'  continuJhnunt  dans  le   Vaill' ail 
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ic  nourrir  pendant  Lur  l^jour  ,  grande 
at' ndr.ncc  de  pcidrix  <3c  autres  oiltaux  , 
do]]t    ils    n.urcni  plus  de  dix-huit  cens 
denizaines  ,  (ans  parler  des  Bct^s  lauva- 
ecs   ik    cainsciercs.    On   tiouvc   lui    les 
Rivages  de  ces    Mers  quantité   de  fir^J- 
pli' s  cv   beauccv.ip    d'Angélique  dont  les 
^auvac^^s  maiLi  nt  Jai  acnie.    Ces  Sauva- 
'  HLS  wnx  a  la  l'echc  des  Bojuls  Marins  îk 
tont   des  cordaii.s    avec  des   hnons   ou 
barbes  de  Baleines. 
iS'oo.        En  1609,1610,  1611,  1612,161/5 
^      1 6  2  6 .  H .  nry  Nndjo» ,  Jacques  Hall ,  Cs: 
fuiv.    (juiilarmc    Bailin   pénétrèrent    Ibrt  loin 
vers  le  Ncrd-OHejtik  donnèrent  dis  noms 
aux    endroits   qu'ils  découvrirent*      On 
trouve  ces    noms   dans  les  Cartes    Sep- 
tentrionales 5    ^^  dans  les   Recueils   de 
Volages  ,   (Ï>lC. 

Le  Roi  de  T>an  nJnrc  voiant  les  6iQ- 
couveites  que  les  \  e  iiîns  tailoient  dans 
les  M.rsdu  iV^rc/ji::  la  relolution  d'en- 
voier;i  leur  imiiation  des  ^'ailiuulx  dans 
4:es   qiiaitiers  là.     C'eic    ce  qu'il  ht  en 
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\6o  s  i  i0o6  y  1607.  D'abord  le  pro- 
erès  nVn  fut  pas  fore  conhderable  ,  mais 
en  16 ip.  le  même  Roi  donna  d.ux  Vai(-  ^^^9* 
f.aux  à  Jei4rt  MHhk^j  qui  tenant  la  rou- 
te de  Fo'iiiher  tk  de  /:/;W/^/7  avança  juf- 
t]u'au  63  Degvé  20  Minutes.  C\lt-là 
que  AI unkJ\M  e)bligé  d  hyvemer.  Il  ap- 
pel la  cet  endroit  port  à' Hjzer  de  i4/W'./<^, 
ik  tout  1;  païs  Nitiieiin  V><r.emarc,  Ce 
païs  paroît  allt's  jn'oche  de  ^'gg^  Ijluyid* 
la  Relation  de  Groenland  ^ ,\\ou<:  lup- 
plcUient  ci  ai  rcs  parlent  allez  de  ce  Vola- 
ge ,  ians  t]u'il  foit  ncceilaire  de  s*y  arrê- 
ter davanta</c  ici. 

En  16 II.  Thom^ts  A'ï arfnad>\e  Aq  F-^ull  i^n, 
avança  jiiie]u'au  82  Dcin*é  ,  Nord  ;  de 
même  (jue  Henry  Hnd/un  e]Ue  la  Com- 
pagnie ^'i(7,'otfè  :iyo\z  envoie  en  1608. 
pour  découvrir  les  Païs  autour  du  Polc 
Septentrional.  Ces  Yoia'jcurs  trouve- 
renc  elivcrlcs  îles  ôc  Terres  le  Ions:  de  leur 
route  ,  (îs:  donnèrent  des  noms  à  leur 
finiailie  à  divers  endroits  du  GrocnUruL 
Hiidfon  vnit  terrir  à  la  JSfoptvelU  Ztwble 
au  Mois  de  Juin  ,  &c  dans  cette  iaifoii 
même  il  y  gelolt  fortement. 

Mais  en   1610.    la  Compagnie  ^n-   icÇiq, 
gloife  s'appliqua  plus   qu'auparavant  à     & 
la  pèche  de  la   Baleine.      Cette   pêche  ^"i'^- 
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leur  parut  nKillcurc  autour  du  Groen^ 
Lir.d  6c  tic  Cl'  errj  JjUind  ,  qu'ailleurs. 
Q\[\  alors  aulli  t]u  ou  apporta  du  Nord 


en 


Aniii 


ctwrrc  ( 


Us   cornes  de  Licornes 


de  Mer.   Eniiu  en  1611  ,   1612  ,  1613  , 
1614,  1617,  i6ip,  1620,   16 11»   la 


d  j4yjgli 


1< 


eterre  trouvant 
Voia|[;cs  du  JMord  tort  avantageux  rcfo- 
liU  d'augmenter  le  Nombre  de  les  Vail- 
leaux  de  13  ou  14.  que  Yow  envoiacnlui- 
tc  tous  les  ans  lous  la  conduite  de  Poole  , 
Fothe^hy  y  Erige  ,  Hely  Ik  autres,  qui 
donnèrent  des  Noms  à  pluilcurs  pointes 
de  terre  ,  Détroits  ,  &:c. 

Cependant  on  peut  dire  que  ces  dé- 
couvertes ik  Obfervations  ne  (ont  pas  à 
beaucoup  prcs  11  conddernbles  que  ccl- 
l(j';o.  ^^^  qu'on  a  faites  depuis  l'nnnéc  16 ^o» 
^iclques  Anglois  commandés  par  Good- 
Icr  furent  obh^és  cette  même  année  là 
de  roder  autour  de  ce  Pais  inconnu  6:. 
d'y  pâlie  r  en  fuite  Thyver.  Nous  rcn- 
voions  le  Lecteur  à  la  Relation  que  le 
Dod:cur  Fv^ts  a  faite  de  ce  Voiage  & 
qui  dans  la  fuite  trouvera  place  en  ce 
Recueil. 

Quelques  Anglais  paifercnt  aufïï  l'hy- 
,^,,   ver  en  Groenland  en  iC>^X>  ôc  quckiuc^ 
autres  encore  en  1^34.  mais  Jcs  acrnicrs 
^pci lient  tous. 
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Dans  CCS  divcrfes  Navic!ations  les  An^ 
C^lois  donnèrent  des  noms  h  pludcurs 
licuxjcommc  H.îcf^iitds-headUn(,  Fvha- 
le-bay^Horn  fot^nd.I ce-point )  Bell-point  y 
Zovvnef-'Jle,Black:poirJtiCape  coldilce^ 
foHtid  y  Knotty-point  >  Deer-fiand,  Smith* 
tay»  Hope'iflandyEd^ss-iflandiF'vjcheS'' 
ijlandf  Bear-ifland  y  Charles-ijland,  Les 
J^ollandois  ,  avant  ou  après  les  Naviga- 
tions des  Anglois  ,  donnèrent  d'autres 
noms  à  ces  mêmes  Lieux.  Cela  cnufc 
fans  doute  de  la  confufion  dans  les  Re- 
lations ôc  dans  les  Cartes ,  ôc  il  fcroit  à 
fouhaiter  que  Ton  put  convenir  des 
noms  dont  la  diverlké  jette  dans  l'in- 
certitude refprit  du  Lcdeur  ôc  du  Voia- 
geur. 

Ceux  des  Anglois  qui  pafferent  Thy- 
ver  de  Tannée  1630.  en  (j roenland  per- 
dirent le  Soleil  le  14  Octobre.  Cet  Adrô 
ne  leur  apparut  en  fuite  que  le  3.  Février. 
Ceux  qui  hivernèrent  en  1635.  difenc 
qu'ils  cefl^^rent  de  voir  le  SoL^il  après  le 
/  Oftobre  ,  qaoiqiî/ils  cufllnt  un  crepuf^ 
cule  jufqu'au  i7«  du  même  Mois ,  lueur 
à  laquelle  ils  pouvoient  encore  lire.  Le 
22.  les  Etoiles  fc  montrèrent  diftinde- 
mens  de  1 4  en  1 4  heures  Cela  dura  to^rc 
Thyver,  jufqu*à  c«  que  le  1/  Janvier  il* 
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curent  pendant  ilx  ou   fcpt   heure?  au- 
tour de  Midi  aiîés  de  clarté  pour   lire, 
1q  12  Février  ils  apperçurent  les  raions 
du  Soleil  fur  le  fommet  des  Montagnes  : 
le  jour  fuivant  ils  virent  le  globe  entier 
du  Sokil.    Ceux  des  Anglois  qui  péri- 
rent en   Gro€v.h'/ul  en   1634.    lailïerent 
par  écrit  que  le   Soleil  ctoit  difparu  le 
10.  Octobre,  que  le  14.  Février  il avoit 
reparu  fîir  FFiorizon.     Les  Fïoiiandois 
qui  hyvernerriit  à  la  Nouvelle  Zemble  en 
1S^6.  perdirent  la  clarté    du   Soleil  le 
4.  Novembre  ,  mais  la  Lune  parut  nuit 
&  jour  avec  toute  fa  clarté.  Le  24.  Jan- 
vier ils  apperçurent  l'extrémité  du  Soleil 
revenant  îur  l'Horifon.     La  Variation 
dans  CCS  afpecls  ne  vient  pas  de  la  difFe- 
rencc   des  Refradlions  que  loiifFrcnt  les 
Raions  de  cet  ARre  ,   mais  de  la  diftc- 
rence  de  Latitude  des  lieux  où  les  An- 
glois  &   les  Hollandois  paiîerent  l'hy- 
vcr.      Le     froid    que     ien tirent     ceux- 
ci    à    la    Nouvelle    Zcrnble    excéda    le 
froid  que  les  autres  fentircnc  en  Groen- 
land, 

.     Les  Anglois  qui  pallercnt  Fhyver  en 

GroenLind  vécurent  de  la  chair  des  bétes 

iauvages ,  commcs  Rennes  ,  bœufs  Ma- 

Tins  ,   Oitrs  ,    Renurs  ,  ^c.    La  Chair 
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"Dlfcours  preliûiniaire.  xxxî 
d'Ours  leur  parut  allés  agréable  d<  pa(^ 
iab!:ment  faine  ;  Cependant  les  corps  de 
ceux  qui  mangèrent  du  foie  de  cet  ani- 
mal le  pelèrent  *  de  même  que  ceux  des 
Hollandois  de  la  Nouvelle  Zewble.  Les 
oiièaux  ôc  les  Rcnars  fortirent  de  leurs 
r  rraitcs  ,  auffi-tôt  que  le  Sokil  recom- 
mença à  luire.  On  leur  tendit  des  piè- 
ges éc  Von  en  prit  beaucoup  :  le  Renard 
leur  fut  falutairc  &  eucric  les  Hollandois 
du  Icorbut  :  Ils  trouvèrent  au  Mois  de 
Mai  quantité  d'œufs  de  Mouette.  Au 
refte  le  froid  fit  d.s  effets  extraordinai- 
res à  l'égard  des  Hollandois  de  la  Nou- 
velle Zemble  &:  des  Anelois  du  Groen- 
Uni,  Les  Corps  des  uns  &  des  autres 
s'u'cererent  ,  éc  iè  remplirent  de  Vef- 
iics  5  les  liqueurs  les  plus  fortes  fe  gelè- 
rent ,  leurs  montres  s'arreflerent ,  tout 
devint  glace  même  au  coin  du  feu.  Ce- 
la arriva  au  Capitaine  Carnes  dans  Tllc 
de  Charletoyiy  quoiqu'elle  ne  loit  que 
vers  le  6i  degré  de  Latitude  au  Nord'^ 
au  lieu  que  les  autres  Anglois  &  les  Hol- 
landois hyvernerent  environ  le  7J.  (Se  78 
d.irré.  Dans  cette  extrémité  ils  le  bâ- 
tirent  des  hutes  ,  du  mieux  qu'ils  pu- 
rent j  pour  le  défendre   contre  le    froid 

table.    Encore  falut-il  cu'ils  en 
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trniairent  les  ouvertures  avec  des  peaux 
d'animaux» 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  THif^ 
toirc  naturelle  paioilîcnt  un  peu  con- 
fus à  regard  des  Baleines.  Quelques- 
uns  en  content  dix  fortes  >  Bartholin  & 
Vz'ormim  en  content  jufqu'à  zi.  &  leur 
donnent  dilFcrens  noms,  félon  leurs  cou- 
leurs 5  leurs  nac^eoircs  ;,  leurs  dcns,  leurs 
fanons  ou  barbes  ,  ikc*  Rondelet^  Bel- 
Ion  ^  Schoyjvel,  Fabcr  j  Clnfifis  »  Ttsl- 
plus  f  mblcnt  décrire  réclle.ment  fix  ou 
fcpt  fortes  de  Baleines  ,  dont  voici  les- 
noms. 


qa| 

ÎIUI 

mil 

mei 
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COLl 

Va 

rcci 
lieu 
rap 
ren( 
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Bal<ZYia  Vulgaris^ 
Bal<z»a  Fera^ 
BiiUnji  Orca ,  ou 
*T>cr:tata.  An^.  ^rampHî* 
Phyfster.  Angl.  FvirlpooL 
Cete,  Angl.  Potivhiilefîsh' 
Licorne,  An^l.  UnicornvvhaU» 

Peut-être  que  le  Trtimpavvhale  ott 
Sponter  chez  les  Anglois  n'eft  autre  chofe 
que  le  Phy fêter  ,  &'c.  Qnoiqu'il  en  foit  ^ 
on  trouve  dans  la  loj.  des  Tranfilhons 
Fh'lofopljicjues  une  diffcriation  de  Thomas 
Stbb^irdCwcks  Baleines.  Il  cft  à  prefuiner 
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Plfcours  frelm'waire.  xxxiir 
qnc  cet  Autcar  cft  plus  exad  qu'auGUi^ 
autre  ;  parce  qu'il  a  eu  la  facilité  d'exa- 
miner cet  Animal  fur  les  Côtes  du  Roiau- 
nie  d'Ecoillv 

En  i6j3.  le  Roi  de  Vanemarc  refo-  Kj^t^ 
lu  d'encourager  le  Commerce  &  les  de- 
couvertes   du    Nord  ,    fit   partir   trois 
Vailleaux  ,   avec  ordre  d'examiner  &  de 
rcconnoîcrc  exad:ement  les  côtes  6c  les 
lieux  où  ils  aborderoient  de  de  faire  un 
rapport  exad:  de  tout  ce   qui  pourroit 
rendre  utiles  de  pareils  Voiages.    Ceux- 
ci  paflerent  le   Détroit  de  Fveigatz^  3c 
trouvèrent   quelques  habitans  de  la  iV". 
Zemble  dans  leurs  Canots.  Ces  fauvages 
écoient  fort  agiles  à  la  Courfe  ;    ils   a- 
voient   pour   habillement  des   peaux  de 
FtngHorfiSyàe  Pélicans  »  6cc.  avec  les  plu- 
mes.    Leurs   barques    étoient  faites   de 
cuirs  de  bœufs  Marins',  ilsportoient  fur 
le  dos  des  carquois  remplis  de  flèches  y 
avec  une  efpece  de  hache  faite  d'os  de 
poiiVon.    Ces  Sauvages  parurent  intrai- 
tables ,  abhortant  nos  boiifons  &  nos  ali-» 
mens.    Laillant  la  N.  ZemhU  ,  les  Da* 
nois  allèrent  au  Groenland,  On  ne  trou- 
ve dans  cette  plage  ni  arbres  >  ni  arbrif- 
iaux  5  iînon  quelques  petits  ^e/ievriers  ÔC 
des  Sapins  aulfi  fort  petits  :  Mais  bica 
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XXXIV  Difcotirs  préliminaire, 
quantité  de  Afoujfe  ,  des  Brtiieres  ^  une 
cfpccc  de  ChoH  ,  de  la  Laitue  ,  du  Coch- 
learia,  de  ÏOz^etlle  ,  de  la  Bijiorte^  de  la 
Scolopciidre  ,  pluficuis  iortcs  de  Renon- 
cules de  de  la  Joubarbe,  Il  y  a  dans  les 
trous  &  dans  les  rochers  une  infinité 
d'oidaux  dont  Tordure  coulant  avec  la 
McuUe  engraiife  la  terre  des  vallées  ,  Se 
c'cft  ce  qui  produit  les  plantes  dont  nous 
avons  parlé  5  mais  à  cela  près  le  païs 
n'eft  qu'un  vafte  anias  de  rochers  ,  de 
gros  quartiers  de  pierres  &  de  gla- 
ces cmmoncclées  depuis  plufîcurs  he- 
cJcs.  Pour  les  Oifcaux  aquatiques  > 
il  y  en  a  beaucoup  ;  ils  couvrent  la 
îvler,  quand  ils  nagent,  &  TAir  quand 
ils  volent.  0\\  y  trouve  auffi  quanti- 
té de  Chiens  Marins,  à' Ecrevtjjes  ôc  d'£- 
toiles  de  Mer  ,  des  Aî aqueraux  ,  des 
Dauphins ,  uneelpcce  à' yîragnée  de  Mer^ 
que  l'on  trouve  aulTi  dans  le  ventre  de 
la  B.ileine  5  &  quon  croit  lui  fervir  de 
Nourriture. 

En  i6'3o.  Luc  Fox  accompagné  do 
Jean  P^vofterholme  partit  par  ordre  du 
Roi  5  pour  chercher  un  pallage  au  Notii- 
OHeft.  I.e  Vai (l'eau  qu'on  leur  donna  fut 
ravitaillé  pour  dix-huit  mois.  Ils  tin- 
rent la  route  de  Forbi^her ,  Hadforty  Da- 


,  une 
Coch- 

,  de  la 
lenon- 
iiis  les 
Il  fini  té 
vec  la 
es  5  & 
X  nous 
z    pais 
s  ,    de 
c   gla- 
rs  lie- 
jucs    , 
cnt    la 
quand 
[uanci- 
:5c  d'£. 
r  ,    des 
,e  Mer, 
tre   de 
vir  de 

gné  de 
dre  du 
Nord- 
na  fut 
s  cin- 
«5  P4- 


Vifcours  préliminaire.  xxxv 
r/x,  ^'^ffi^  ^  Btitton.  Ils  rencontrè- 
rent quantité  de  Balciîics,  beaucoup  d'oi- 
fcaux  5  ôc  beaucoup  de  glaces.  Ils  bâti- 
rent une  pinalfe  à  la  Rivière  de  Nel- 
fon  3  oii  ils  trouvèrent  quelques  petits 
Monumens  du  fcjour  que  Thomas  But- 
ton  y  avoit  fait  autrelois.  Ils  virent 
?.\\\  deux  cotés  de  la  Rivière  quantité 
de  petits  fapins  couverts  de  MoulFe  ôc 
pliilîcurs  autres  efpecrs  d'Arbres  ,  mais 
tous  petits.  Dans  les  Vallées  ils  trou- 
vèrent de  bons  pâturages  ,  des  Mures 
lauvages  5  des  fraiics  ,  des  veiles,  de  la 
Vcnajlbn  ,  &:c.  Cependant  ils  ne  trou- 
vèrent là  aucuns  habitans  ,  quoique  , 
de  l'autre  côté  de  ces  Mers  ils  y  eullcnt 
rencontré  divers  Sauvages.  Le  Capitai- 
ne James  partit  fort  peu  de  tems  après 
Fox  5  fuivant  le  même  dcfïein  ,  ôc  ils  fe 
rencontrèrent  au  Mois  d'Aouft  près  de 
Port  Ndfon,  Fox  s'en  retourna  avant 
Ihyver,  mais  la  faiion  rigoureufc  aiant 
fiirpris  famés  ,  celui  cl  fut  contraint  de 
f-journer  là,  jurc]u'à  !'été  fuivant.  Voi- 
ci quelques  particularités  touchant  Ja- 
mes 5  dont  la  Relation  fera  inférée  dans 
ce  Recueil.  En  attendant ,  on  en  trou- 
vera pîufieurs  particularités  curieules  dans 
le  Suplement. 
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1^31.  Thomas  James  fut  envoie  en  1(^31.  ppr 
des  Marchans  de  Briflol  y  pour  cher- 
cher le  padage  à  la  Mer  du  Su^i  par  le 
^orà.  OHt^\  Le  Roi  Charles  I.  TAu- 
torifa  pour  une  entrcprifc  G  difficile  6c 
fi  uùle  en  même  tems.  H  lui  ordonna 
en  i<^3  3.  de  publier  la  Relation  de  (on 
Voiage.  formes  y  rapporte  très  exadte- 
ment  fes  travaux  de  décrit  judicicuie- 
«icnt  les  Détroits ,  les  Caps  ,  les  Baies  , 
les  Marées  ,  les  Profondeurs  ,  les  Coti- 
rans,  la  Déclinai  Ton  &  Variation  de  l'Ai- 
man  ,  &  toutes  les  curiofités  naturel- 
les qui  ont  rapport  à  la  Philofophie, 
aux  Mathématiques  ,  &c.  Ce  Voiage 
cit  accompagné  d'une  bonne  Carte  èc 
de  plufieurs  Tables.  Le  fameux  Boy  le 
veconnoît  qu'il  a  tiré  de  ce  Journal  plu- 
fieurs  Phcnomcnes  qu'il  rapporte  dans 
ion  Hijloire  dti  Froid,  'Carnes  femble 
croire  qu'il  n*y  ait  point  de  pall'age  à  la 
Chine  &   au  japon  par  le   Nord  Ouefi. 

^667'  Cependant  en  1^67.  on  renouvella  le 
dclîcin  de  fairt  chercher  ce  pailnge.  Une 
locicté  de  Gentils-homme^  ôc  Mar- 
chans An^fois  envoia  Zacharie  Ghilla?n 
faire  cette  découverte  ,  s'il  écoit  poffi- 
blc.  G hiilari^  travciTa  le  Détroit  de  Htid- 
[on  i  avança  dans  la  Baie  de  B^ij^n  jiif- 
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qu'au  7  j"  Degré  la  Latitude  ,  ëc  dcfccn- 
dit  enfuite   au  Sud  jufqu'au   ji  Degré 


dan 


ou  à   peu  près  ,   dans  une  Kivierc  que 
les  Anglois  ont   appellée  ,   Prir^ce-Rpi^ 
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Les  N 
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Hïîs-^ivtr,  JLcs  iNaturels  du  rais  le 
montrèrent  ailes  traitables  à  l'égard  de 
Chili am  ;  il  lia  là  quelque  Commerce 
avec  eux  ,  y  bâtit  un  fort  qu'il  appel- 
le le  Fort  de  Charles  ,  &  s'en  retourna 
après  avoir  établi  dans  ces  Quartiers  là 
un  Commerce  avantageux.  Mais  en 
1687.  les  François  s  emparèrent  de  cet 
endroit. 

En  16  ji,  Frédéric  Martens  Ham-  i^j's^ 
bourgeois  entreprit  le  Voiage  de  Groen- 
land y  fans  doute  ,  &  comme  il  eft  à 
croire  ,  pour  iatisfaire  aux  Curieufes  Re- 
cherches de  la  Société  Rotale  de  Lon- 
dres. Aiartens  s'en  acquitafort  bien  dans 
le  Journal  qu'il  publia  en  AlUrrjandidiVLQ 
le  fccours  de  Fogeliui,  Ce  Journal  que 
nous  publions  dans  ce  Recueil  :,  mérite 
toute  l'attention  du  public  ^  par  rapport  à 
^i  Méthode  ôc  aux  obfervations  cju'on  y 
trouve. 

En  16 j6,  le  Capitaine  Vvood  partit  l^7^«f 
par  ordre  i\x  Roi  Charles  IL  pour  cher- 
cher par   le   Nord-Ejl   un  paiî'age  aux 
Inics  OrientaUs,    Cependant  il  ne  pai- 
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la  pas  le  7  6  degré  de  Latitude  ;  parce- 
qu'il  perdit   ion  VaiHeau   iur   les  cotes 
de  la  iV.  Z.rrthle.  Fiood  croit  qu'il  n'y 
a  point  de  paiînge  par  le  Nord  £Ji  ,  an 
Japon  t?c  à  Li  Chine,    f  âmes  paroit  écrc 
dans  la  même  opinion  à  Tégard  du  palla- 
ge  par  le  Nord-Oitelt.  L'un  ôc  l'autre  (c 
fondent  fur  ce  que  les  Terres  s'élargillcnt 
Se    forment    pcuc-écre    un    C  )ntinent. 
D'ailleurs  l'irrégularité  des   Klarées  ,  8c 
le  danger  qu'il   y   a  à    s'engn^^cr  parmi 
les   cTJaces  ,    dont  on    trouve   de    c^ran- 
des  pièces  flotant    même   bien  loin  des 
Cotes  i   ôc    avec  cela    les    Negcs  ,    les 
broiiillars  épais  ,  les   frimats   coniinuels 
ôc  'e  froid  extrême  ,  tout  cela,  dis-je  , 
forme  des  dirKcultcz  prefque  infurmon- 
tables. 

Monfieur  FvitT^en  ,  cclebre  par  fcs 
découvertes  dans  la  Géographie  ,  mais 
plus  digne  encore  de  l'cilime  du  Public, 
par  la  droiture  de  fon  Efprit  ,  que  par 
les  belles  découvertes  j  rejette  le  palla- 
gc  au  Nord- E fi ^  dans  fi  lettre  adrellée 
à  la  Société  Rotale  en  1691.  Cet  llluf- 
tre  Magiftrat  n'y  croit  plus  comme  au- 
trefois,  que  la  N.  ZembleîcxiWt  partie  de 
la  Terre  ferme  de  la  Gra'/tde  Tartane  y 
aiant  été  dans  la  fuite  mieux  inftruit  à 
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cet  égard.  Il  croit  que  les  cxtiv..iiités 
de  la  Tartarie  s'éccndcnt  bien  avant  au 
Nord  ôc  touchent  pLUt-étrc  à  V Ameri- 
ijHe,  Le  Capitaine  F*vood  croit  que  la 
iV.  Zemble  ik.  le  Groenland  ne  lonc  qu'u- 
ne mcme  Terre.  Q^u^i  qu'il  en  foit  ii 
les  Conjectures  de  farytts  ,  de  Fvood  ÔC 
de  Monlicur  ^i/itzjn  font  faullcs  ,  il 
faut  du  moins  -^  )iicr  ,  que  les  difficul- 
tés des  palVagcs  dix  Nord- E  fi  ow  au  Nord- 
Ouefl  lojit  prclque  invincibles. 

Après  tout  ce  que  Ton  a  dit  jufqu'à 
prêtent  5  dans  ce  Difcours  prcliminairc, 
je  ne  penle  pas  qu'il  foit  fort  nccellaire 
de  produire  bien  des  raifons  pour  prou- 
ver futilité  des  Voidgcs  par  Mer  ou  par 
terre  On  doit  à  des  Voiagcurs  cxaéls 
mille  belles  Obfcrvations  fur  les  Vens  , 
fur  les  Lonc^itudes  &  les  Latitudes,  fur 
la  Declinailon  de  f  Aiguille  ,  fur  les  Ma- 
rées 5  de  fur  les  différentes  Profondeurs- 
des  Mers  :  enfin  fur  toute  THiftoirc  Na- 
turelle. 

On  peut  alfurer  encore  ,  qtie  l'efprit 
fe  forme  &  s'aggrandit  par  les  Vola- 
ges. Qinnd  on  ne  fort  pas  de  chez  foi , 
on  fe  fait  des  idées  prefque  toujours  ab- 
furdes ,  ou  du  moins  trop  grandes  ou  trop 
petites ,  de  tous  les  objets  un  peu  éloi- 


xt  Difcours  prelimlfialre. 

nées  :  On  n'aime  alors  que  les  coutumes 
de  fon  pa'is  ,  on  adopte  tous  les  preju- 
izcs  de  fes  compatriotes  j  &c  lî  l'on  aban- 
donne  ces  préjuges  ,  c  clt  pour  cltim-er 
(ans  railon  des  peuples  à  qui  Tonne  par- 
le que  dans  un  Livre,  Ôc  pour  admi- 
rer tout  ce  qui  ic  trouve  repre fente  dans 
les  figures  d'une  Relation.  L'Etude  a 
beau  former  un  homme  :  S'il  ne  Voia- 
ge  au  moins  une  fois  en  fà  Vie  ,  fon 
efprit  iera  toujours  contraint  ôc  bor- 
né ,  6c  (on  imagination  lui  rcprefente- 
ra  les  Montagnes  ,  les  Vallées  ,  les 
Fleuves  5  la  Mer,  les  Arbres  mêmes  de 
les  Forets ,  tout  autres  que  la  Nature  ne 
ks  a  faits. 

Mais  d'ailleurs  on  doit  aux  Voiagcs 
le  Commerce  dans  le  Nouveau  Monde  ,. 
vers  les  Indes  Orientales ,  &:c.  Com- 
merce devenu  li  utile  ôc  li  nccefl'aire  de- 
puis deux  Siècles  ,  que  qui  l'oteroit  à 
trois  ou  quatre  Potentats  de  l'Europe 
nous  runieroit  ians  reilource.  La  Con- 
quête de  l'Amérique  par  les  Caftillans 
éc  leurs  fréquentes  Navigations  vers 
ces  Pais  éloignés  d'où  ils  apportoient 
Tor  ôc  l'argent  avec  profulîon ,  les  mi- 
rent bien-tôt  en  état  de  Maîtrifer  tou- 
te l'Europe ,  ôc  peu  s'en  falut  que  leur 
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Roi   ne  parvint    à  la  Monarchie  Uni- 
vcrfellc  5    avec 
fcs  du  Nouveau 


le  feeours  des  Richef- 
Mondc.  Les  Naviga- 
tions des  Portugais  ont  étendu  bien  loin 
cette  Nation  rellcTréc  dans  un  petit  E- 
tat  peu  fertile  j  de  les  Provinces  Unies, 
dont  le  Commerce  eonfilloit  à  vendre 
leur  beurre  ôc  leur  fromage  dans  quel- 
ques Ports  de  Tturopc  ,  pendant  qu'elles 
écoient  encore  fous  le  Domination  de  l'E(- 
pagne ,  ces  Provinces ,  dis-je  ,  fe  font 
vues  en  ctar  de  foiitcnir  les  eft'orts  de 
plulieurs  grans  Princes  y  peu  de  tems 
après  avon'  commencé  leurs  ttabllife- 
mens  aux  Indes  Orientales.  Ces  Exem- 
ples ik  plulieurs  autres  doivent  encoiu'a- 
ger  aux  découvertes  &  à  la  Navigation 
ceux  d'entre  les  Princes  Chrétiens  qui 
paroillènt  avoir  négligé  cet  Art  &:  peu- 
aficdionné  les  Découvertes.  On  ne  doit 
pas  le  rebuter  par  les  difticukés  ,  ou 
par  les  premiers  Malh*.urs  ;  puilquc  la 
confiance  ic  le  Courage  des  premiers' 
Nr.vigatcurs  Lfpagnols  ,  i-ortugats,  Hol- 
landois  ,  Angloîs,  ont  fait  reudir  ces 
découvertes  aujourd'hui  ii  avantagculès 
à  toute  TEurope. 

S'il  étoit  poflible  de  pénétrer  un  jour 
dans  les  M(ri  Orientales»  par  le  Nord 
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d:  la  7 ar tarie»  ou  de  W^meriejitc ,  on  an- 
roic  lans  doute  un  inanJ  .ivanL^i;.'  '•  M 


ai  s 


Je  ne 


11 


dire  autre  chol 


crois  pas  qu  li  loïc  nçccllan'c  de 


it; 


d( 


pou 


r  faire  connoitre  le 


plan  qu'on  fe  propofe  dans  ce  Recueil. 
On  a  cru  pouvoir  mettre  à  la  tétc  du  pre- 
mier Tome  quelques  Inftruclions  propres 
à  faire  connoitre  comment  on  devroit  s'y 
prendre  pour  Voiagcr  utilement.  Si  elles 
paroiilent  médiocrement  bonnes  ,  ôc  li  le 


on  ne  croit  pns  que  la  gloire  de  cette  de- 
couverte  ,  qui  n'ell  peut  être  pas  il  im- 
poilible  qu'on  l'a  ci  u  jufqu'à  prelent,puir-  | 
fc  être  mieux  relervée  qu'à  un  Grand 
Prince  Voilîn  du  Nord.  Ce  Monarque 
il  Zélé  pour  Tavancement  des  Arts  Ôc  des 
Sciences  dans  Ion  tmpirc  ,  travaille  de 
jour  en  jour  à  perfed;ionner  le  Commer- 
ce Ôc  la  Navigation.  Il  rend  les  Etats  flo- 
rillans  par  la  prot(  (5l;on  qu'il  accorde  aux 
habiles  gens.  Qn.itre  Mers  aux  extrémités 
de  ce  grand  Empire  iemblent  s'y  trouver 
exprès  pour  le  pallage  des  Riche  11  es  de 
rOrient  c-c  de  l'Occident  ,  c^c  lès  X'icftoi- 
res  par  Mer  i\:  par  Terre  font  voir  à  toute 
l'Europe,  malgré  nos  ir.juiUs  préjugés, 
que  les  Peuples  loiimis  à  ce  Monarque, ne 
ccdent  en  courage  ik  en  habileté  à  quel- 
que autre  Européen  que  ce  loit 
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PiiHic  veut  bien  ne  les  pas  rebuter  com- 
me inutiles  ,  on  aura  loin  de  les  continuer 
dans  le  même  plan  ,  &  de  les  rendre  meil- 
jiures  avec  le  tems  i<c  le  (Icours  des  Nle- 
moives  que  les  habiles  «j^cns  voudront  bien 
communiquer  au  Libuùre.  Tour  ne  pas 
oblit;cr  les  Particuliers  à  acheter  deux  tois 
un  même  Volume,  on  mettra  la  continua- 
tion de  ces  Indrudions  à  la  tête  des  Vo- 
lumes luivans  ,  6c  à  elles  deviennent  coii- 
iiderablcs ,  ^  on  les  donnera  Icparces. 
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XLIV 

AVI    s, 

Touchant  mon  Ortografc, 

U  0  T  ejpi'il  nj  ait  rien  de  refila 
poHrl*Ortografe  de noftre  Lan- 
gue, &  qntlfiit  permis  à  qui 
qtie  ce  fi)it  de  ''en  faire  aney  coin<?- 
tne  il  s' imagine  cjnellc  devron  élire  :  fe  ne 
leux  pourtant  pas  me  ftrvtr  d' virie  liberté  ji 
ptihltque ,  fans  ràndre  raifin  de  celé  qas 
fayprife  dans  ce  petit  Ouvrage. 

Je  croj  quenofire  efcrittire  doit  efire  l'I* 
mage  de  nojire  parole,  tout  ainfi  cjne  noftre 
parole  efl  l'image  de  nojire  panfie.  Cela 
efrant  j  II  me  fàmble  que  nojire  Ortografe 
fe  devroit  conformer  à  no[lre  prononciation» 
q*M  fuit  nadre  parole  ;  &  que  l'on  ne  de- 
'vroit pas  noHs  obliger  d'efcrire  par,  e  ^  ce 
que  noHs  prononçons  par y-x\  d'efcnre  par 
une  lettre  double  ,  ce  que  nous  prononçons 
par  une  letre  fimple  ;  ni  d'rfcrire  par  y  h,  ce 
que  nous  prononçons  fans  afpiratten* 

Cete  raifon  e(i  fortifiée  de  Vexàmple  des 
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ItMiefts  5  <îont  la  Lafigtte  a  une  fer  fi  El  ton 
fins  ancienne  ^ue  nejt  la  fcrfittion  de  la 
viofire  ;  Ji  toutefois  on  doit  n fêler  ferfic-^ 
tion  y  ce  que  l'Ujage  e^ut  en  efl  le  maître 


chi 


il  lu  y  fit 


Or  les 


ger  CDmnn 
Italiens  qui  fronohcent  et  cjh  ils  ejcrivtnt, 
ifcrivent  aaffi  ce  j^ti*ils  frononcent.   Et  je 
ne  doute  en  fùçon  du  monde  ,  que  r.os  an^ 
ciens  Pères  (jui  nous  ont  lai jjé leur  OrtogrU' 
ffi  ,  najent  prononcé  comme  ils  tfcnioient» 
Ce  éjne  fajjetire  d'autant  plus  libreWint, 
que  les  Valons  d'aujourd'hay  ,  qui  farlent 
ce  cjue  nous  afelons  Vieux  Caulois,  fro- 
roncent  ces  mots ,  commciiccmcnc ,  com- 
mcndcmcnt ,  contentement  ,  ^c.  comme 
ils  ics  :fcrivent  far  €  ^  &  non  fas  y  com- 
mancemenx  ,  con  mandement  ,  contan- 
tcment  ,  &c.  comme  on  les  fronor.ce  en 
France ,  far  >  a.   Et  far  la  raifin  que  nous 
ne  frononçons  fas  aaiourd'  huy  ces  me  fines 
mots  5  comme  on  les  frononçoit  le  temfs 
fajTé  ;  7^  m'eflonne  que  l'on  n'ait  changé 
leur  Ortografhe ,  en  mtfime  temps  que  l'^m 
a  changé  leur  f  renonciation.  Car  i'efirtture 
ejlantyccmme  j'ay  dit  y  l'image  de  la  farole» 
l'Ortographe  doit  fiunre  la  prononciation» 
comme  l'omhrefii:s  le  corps, 

y  avoué  que  d/tns  ces  mots  >  coxnmàn- 


y 


ccmhnt  ,  comm^ndrmàiit  ,  contàntc- 
mànt  5  ôcc.  l'a  ne  doit  fas  eftre  ptonofcé 
Avec  totiH  fa  fo^ce,  A^ais  il  eft  coyjlant 
q'^e  ces  mots  ,  &  t  ars  fimblthles  .  dot- 
l/ent  eflie  frohcricez^*  fur ^^i.  Ppits  do-nc 
<^Hilnc  s'airit  ^ae  de  dontier  une  prchonCiH' 
tton  njûnn  forte  à  ctt  *  a,  //  ffi^oti  c  mi 
fawhlc  ,  de  nuiYqutr  ce.e  mamut  c ph.s  doti- 
ce  ^  par  un  accent  grave  ^  tel  ^fr.e  j(  l\iy 
mis  fur  tot4S  les  3  à  ,  que  fuj  chahgc^foar 
des  >  e. 

je  nay  p.js  fuit  ce  chiin^rrr?àrt  dans  totti 
les  7Vits  3  cîifiAiia*n  mon  ymfyjrKmant  i  il 
ntr  piry^i  lot  que  je  le  ponzou  faire  :  Har- 
ce  cj ne  l'on  nt  peut  pas  changer  d\ihord^& 
tout  a  coup  ,  ce  cjpi'un  i^ftge  invtttré  s'efl 
accjHts  ;  par  la  longueur  dt*  ttmps  cjui  l  i<ti' 
torife.  je  r/ie  fnis  impcfe  ccte  loy  dans  ce 
comwàriCiry>ànt  y  de  ne  changer  le  ,  en  ay 
par  tout  oh  /'c  ,/?  prorwnce pur  a  >  cjue  dans 
les  noms  y   &   dans  Us  verbes.     Vans  les 


{. 


k 


noms  5  comme ,  lantuiKint ,  railoniicmant, 
chanccm^iî 


n. 


f  5  tkc.  Dans  les  verbes.,  corn- 
e,  nprèiidrc  ,  làntir  ,  pmlcr  ,  ^cc.  ]e 
laijje  I'q  >  da?!S  la  p>epcfiiion  y  Qn  .,  &  dans 
les  noms  ,  &  les  vrrhes  ou  ce  te  prcpofuton 
entre  ,  &  oh  elle  fer  t  de  ccmpcftion.  Dans 
les  noms  3  comme  ?  cntàndcmtnt  3  engage- 
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mànt  5  cndommngcmànt ,  Sec.  &  dans  les 
Tcïbcs ,  cor-^nie  ,  tnicigncr  ,  enfanter  ,  cn- 
quciir  ,  tsic.  lu  je  latjje ,  en,  comme  on  i  e T- 
crii  crdinairimem  ,  par ,  c  je  la<Jfe  /'e, 
anjji ,  di^ns  tous  les  adveyhes  ,  ^tii  finijjent 
en  ,mcnt  ;  dont  le  nombre  cfl  trcs-grand, 
le  h  laijje  à  ,  temps,  (tns  ,  accent,  duit, 
cent,  <Scc.  j'ffiris  nncore ,  par  uv ^  ^  parce 
ijîi  l  cjt  dénié  de  ancora  ,  ^tde  Us  Italiens 
ejcrivcm  >  &  prononcent  par  un  a. 

7Vn  retranche  toutes  les  letres  dot  hleSy 
dt  tous  Us  n^ots,  lit  elL  s  m'ont  far.'  lié  niH- 
tiles  Si  l' o,'i  we  dit  >  cjue  ces  le:r( s  dopihlt  s 
fcYZ  ent  à  aloyicrer  les  z  oycles  ^pti  précèdent 
les  doubles  cor.fres  :  je  refpondray  (^lid 
f  fit  de  mettre  fur  es  vojeles  un  accent  cir- 
coiflexe  i  pour  nhvi'ouer  cjh  elles  font  Ion- 
gms.  Et  Its  Ejlrargers  qui  apràndront 
f.ùllre  lay  gué  ,  y  f'ioht  lien  v.oins  trrbaraf 
Jtz^,  cjîi  a  Itpir  domur  à  deviner  ,  quand  il 
faudra  prononcer  les  letres  doubles  ,  comme 
des  lettres  fir// pies. 

Je  crcj  qr'il  n'cft  pas  nccejfuire  de  tiietre 
atuîin  aciCKi  Jar  l'c  ^  de  ces  mots  3  te  le  3, 
qr.cle  ,  bcle  ,  lidc  le,  nouvele,  mortele,  na- 
lurelej  etcrnclc;  txc.  Parce  qi*e  l*c  qui  de^ 
tance  la  confone  dans  tous  ces  mots,  fe  doit 


■  f 
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frononcer  conirne  /*e  de  leurs  ntafcullns.M^ 

tel,  quel,  btl,  fidel,  nouvel,  mortel,  natii- 
rel,  éternel ,  tkc.  Cclc,  doit  eflre  prononcé^ 
comme  ,  telc  ,  quclc ,  bclc ,  &:c.  7^  l^^jje  U 
donhle  IL  aux  pronoms^  elle  ,  &  laquelle. 

J^aj  retranché  /'h,  dt  beaucoup  de  mots 
^Ue  nous  prononçons  fans  afptratwn,  ^e  l'ay 
retenue  à  Chrift,  &  à  Chrellien  ,  fon  déri- 
vé, f'aj  faitfcruptiUi  pour  ne  pas  dire  re- 
ligion, de  touchera  un  ufage  cjutin  nom  Ci 
fciint  a  comme  fantif fié.  Et  nofire  >  f ,  ajan 
la  mefme  force ,  €jne  le  *  des  Grecs,  qui  eji 
yiofire  >  ph ,  fay  changé  le  ph  *  en  f 

jQuelque  raifon  pourtant  que  j'aye  aie* 
guée  i  je  naj  pris  cete  liberté  qu'en  atàn* 
dant  le  Vi^tonaireque  Alejfiears  de  l' A- 
£ademie  nous  ont  promis  ;  où  fefpere  quils 
fixeront  nol^re  Ortografe»  Età  quoy  jemc 
fixeray  apiffi» 
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AU  LECTEUR. 

ROWEZ  bon  cjue  je  vous 
donne  une  Relation  que 
fat  autrtfois  écrite  à  M*  de 
la  Alote  le  Vayer  ^de  quelques  Jltfle'- 
xions  que  fayfittes  y  fur  ce  que  Its  an-" 
ciens  Geografts  n'ont  prefîjue  rien  con-. 
nu  du  globe  de  la  terre  j  ju  qu'ils  nen 
ont  connu  que  de  fort  petites  parties,  ils 
ont  creu  que  toute  l'tftàndUe  de  ce gto'^ 
be  y  qui  tjl  entre  les  deux  Tropiques  » 
CJt*  qu^ils  ont  apelée ,  Zonc  Torride , 
ejloit  inh^^bttée  ^  inhabitable,  ils 
n  ont  feu  du  levant  >  que  ce  qui  ejl  a$$ 
deçà  du  Gange  >  <^  prefque  rien  au  de* 
U  i  que  par  prejompnon  (^  pjr  ouy  di^ 
re.  ils  ont  fixe  leur  couchant  aux  Ijles 
fortunées  ,  qui  fnt  aparamment  nos 
Canaries.  Ils fe  font  imagine:^que  Id 
mer  Hiperborée^^  que  C IJÏAnde^  dont 
jefiy  ICI  la  relation  ,  e{l oient  les  der'^ 
niers  termes  de  ce  que  l'on  pouvoit  def'- 
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A  U  L  EC  T  EU  R*  ' 
couvrir  du  Septentrion,  Et  ne  Juchant 
que  dire  de  la  Terre  j4ufirale  ,  ils  l'ont 
telement  ignorée  ^  qu  ils  fc  font  figuri\ 
que  ceji'.tt  U  demeure  des  Morts ^  ^ 
la  fable  de  leurs  Enftrs* 

Il  la  m  ,  dit  le  Poète  9 
Sub  pedjbiis  Stix  atra  videt,  M> 

nefquc  profundi. 
fe  ne  parUray  pas  de  quel(^ues  Pères 
de  l' Eglife  »  qui  ont  eu  de  fi  grandes 
lumières  pour  les  chofes  du  Ciel  >  gjr  fi 
peu  de  connoiffance  de  celés  de  la  Ter» 
re  }  quils  ne  fe  font  pu  perfuader  qu'il 
y  euji  des  ylntipodes  s  ^  nom  f^u, 
comprendre  y  par  queles  raifons  ils  ef 
toient  eux-mêmes  Antipodes  a  ceux 
qui  et  oient  les  leurs, 

f  avoue  que  notre  fiecle  eji  bedU" 
coup  plus  éclairé  que  nont  été  les  pré- 
cédons, favoiie  que  depuis  deux  cens 
ans  i  il  y  a  eu  des  Mariniers  ^  plus 
hardis  i  0*  plus  favans  Jans  comparai- 
fon  }  que  n'cjlcit  l'ar  :ien  Tifs  des  Ar* 
gonautes»  Lt  ]  avoue  que  l'on  a  péné- 
tré le  monde  dans  toutes  fs  parties  ^ 
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kducoHp  au  delà  de  ce  cjue  les  plus  cele^ 
bres  Geografes  de  l'antiquité  nous  en 
ont  apris.  Cela  nempefche  pas  que  nous 
ne  /ayons  toujours  dans  une  profonde 
ignorance  de  ce  qui  fe peut  ancore  décoU" 
vrir^  ^  qui  nous  e^  inconnu  delaT  er- 
re univerfele-  fe  criindrois  de  pajfer 
pour  extravagant  >  Çi  j  avançais  déter^ 
minément  ,  que  nous  n\n  connotffons 
tjue  la  moitié.  Mais  je  dirai  fans  he^ 
fite>  9  ^«^  ^ous  nen  connoiffons  fas 
les  deux  tiers  ;  ^  que  ce  quirefie  à  dé^ 
couvrir  ,  va  farts  contredit  au  delà  dt^ 
tiers. 

Il  me  fera  aiféde  le  démontrer  quand 
je  diray^  que  nous  ne  connoiffons prefque 
rien  de  ce  qui  efl  au  delà  des  deux  cercles 
polaires»  Que  le  cercle  arftique  paffe  i 
l'extrémité  de  l'iflande  Septântrionale', 
(S^quenousnavonsquéjleurélesboris 
du  Groenland  i  au  delà  de  la  mer  GU'^ 
cée ,  quifepare  cete  Ijle  de  ce  continknt, 
Cecy  efi  confiderabley  que  le  cap  Faruel, 
qui  efi  du  Groenland  ,  ^  au  Nord-» 
Oiiejt  del'Efcoffe  ,  efl  entre  le  60.  (^ 
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6\^^,  degré  d'elevatio7i  :  Et  que  de  ee 
cap  au  pote ,  il  y  a  prés  de  trànre  degre:^;^^ 
de  latitude  ^  cjut  nous  font  inconnus.  Il 
eji  vray  que  toute  la  cojie  du  Groen^ 
land  >  Joit  au  Levant  y  Joit  au  Cou- 
chant du  cap  Far  ut  l  ,  &*  dont  on  ne 
JauYoït  déterminer  la  longitude  >  n*efl 
pas  fi  méridionale  que  ce  cap  ;  mais  il 
y  a  une  terre  au  Nort  du  fapon  >  que 
noi  Gi'ografes  apeUnt  )Ia  Terre  de 
JeflTo  >  tout  à  fait  inconnue  a  nos  Ma~ 
telotsvquoy  quelle  foit  d' une  grandeur 
fi  prodigieufe  ,  quelle  a  quarante-fix 
degre\^de  latitude  ^  fur  vint  ^  deux 
de^re\dc  longitude^ 

si  nous  pajjJjns  du  Nort  au  Sud  r  ii 
fe  trouvera  que  ce  qui  eji  inconnu  de 
la  terre  AujiiaU  ,  eji  de  plus  grande 
çonfequànce  que  ce  que  nous  ignorons 
de  la  Septentrionale»  La  grandeur  de 
cete  terre  Aujirale  >  ejionnera  tous 
ceux  qui  la  verront  de  fer  ne  dans  nos 
carte  s  y  s'ils  confiderentj  quelle  embraf- 
je  les  deux  Emisferes  ^  depuis  le  Pôle 
méridional  jufqwes  à  la  ligne  Equino^ 
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mnus.  Il 
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atê  Cou- 
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AU   LECTEUR. 
(liale  ;  ^  aux  endroits  ou  la  nouvelle 

Guinée  unit  les  deux  horifons,  Celafeul 


la 


du 


de  /fi 


emporterott  la  mottu 
qui  eji  entre  tes  hras  de  cete  Terre^  &* 
au  deçà  du  cercle  j^ntartique  ,  foit  de 
VJfie  ifoit  de  l'Afrique ,  foit  de  l' A- 
merique  9  nejioit  defcouvert ,  &*  dans 
le  commerce,  f'adjoujterai  à  ce  que 
fay  dit  ;  Que  l'on  Tie  fait  pas  ancore  > 
fi  le  fapon  efi  Ijle ,  ou  Terre  ferme  : 
£t  qutly  a  des  ejpaces  comme  infnts 
au  delà  des  Filipmes  jufques  a  la  côjle 
du  Pérou  ,  fur  lefquels  nos  Geografes 
font  paffer  la  mer  Pacifique»  Ils  morh" 
dent  ce  qu'Us  ne  connoiffent  pas  y  &• 
noyent  dans  leurs  Cartes  quantité  de 
peuples  quife  portent  bien  dans  les  ter^ 
tes  qutls  habitent. 

Pour  dire  les  chofes  y  teles  quelles 
fourroient  ejire  >  ce  qui  rejieroit  à  def* 
couvrir  du  Globe  terrefire  iroit  heau" 
coup  au  delà  du  tiers  y  &*  aprocheroit 
bien  fort  de  la  moitié  9  fi  la  nouvelle 
Guinée ,  qui  joint  les  deux  bouts  de  la 
terre  Aujirale  joignott  aujjila  Tartarie 
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|57*  Vj^mericjue  ,  du  cojlédté  Seftin^ 
trion  i  comme  il  y  en  a  qui  le  croyent^ 
Z'Ocean  nefrott  plus  en  ce  cas  ,  la 
ceinture  de  la  Terre >  au  contraire %la 
Terre  feroit  la  ceinture  de  l*Ocean.  Et 
ce  (jui  feroit  hten  furprenant  >  pour  m 
pas  dire  incroyable  >  on  pourroit  frayeif 
divers  chemins  ,  pour  aler  par  Ht0 
d'un  pôle  à  l'autre^ 
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RELATION 

D    E 

L'ISLANDE 

A    MONSIEUR    DE 
ZA   MOT  HE    LE    VAYER^ 


ONSIEUR 


I.  Vous  m'avez  prié  de  vous  efcrire  de  ce 
pais  du  Norc^oii  nous  errons  depuis  quel- 
que temps ,  ce  que  j'ai  pu  apràndre  de  l'If- 
lande,  &:  du  Groenland.  ]e  n'ai  point  de 
plus  grande  paifion  au  monde ,  que  de  vous 
fervir ,  &:  de  vous  plaire.  Te  vous  efcrirai  ce 
que  je  Tai  de  l'un  &:  de  Pautre  ,  le  mieux 
qu'il  me  fera  poiïible  j  mais  ce  fera,s'il  vous 
plaill ,  l'un  après  i'autre.  Llliande  eft  une 
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i/lc  célèbre  ,  le  Groenland  cît  un  pai's  de 
,  tres-grjnde  ,  de  de  tres-vafte  eftànduc.  Je 
commenceray  la  première  des  deux  Rela- 
tions ,  que  je  vous  ay  deltinées ,  par  celé  de 
riilandc ,  dans  laquelle  vous  verrez  ce  que 
i'ay  leu  de  particulier  touchant  cerc  lile  , 
chez  divers  AutcursiEt  principalement  dans 
les  œu/res  d'Ani^rimus  jonas  ,  Elcrivain 
lilandois.  J'eicris  Arigr'imus  y  comme  on  le 
prononce,  &:  non  pas  Arrigrlmui ,  comme  il 
eft  imprimé  *,  parce  qu'on  a  trop  de  pêne  â 
le  lire.  Je  vous  raportcray  ce  que  j'ay  oiiy 
dire  de  plus  curieux  fur  ce  fujet ,  dans  les 
converfations  que  j'ay  eues  en  Danemark, 
avec  des  perfbnnes  de  condition  ,&;  de  la- 
voir. Et  ce  que  m'en  a  dit  bien  particuliè- 
rement ,  le  Dodlcur  Olaus  W^ormius ,  Mé- 
decin de  la  faculté  de  Copenhai;ue  ,  qui 
connoit  à  fond  tout  le  Septàntrion.  Je  vous 
diray  au(fi  ce  que  Blefkenius  Danois ,  qui  a 
eu  la  curioiîté  d'aler  en  lilande ,  a  efcrit  de 
plus  remarcablc ,  dans  la  Relation  qu'il  en 
a  faite.  Je  ne  croy  pourtant  pas  tout  ce 
^  ciu'il  en  a  efcrit,  &  je  ne  m'arrefteray  qu'aux 
chofcs  qu'il  dit  y  avoir  veli^s.  Car  j'y  ajou- 
te la  mcfme  foy  que  je  fa  y  à  Hérodote ,  au); 
endroits  où  Hérodote  dit  qu'il  a  veu  :  N'e- 
ftant  pas  croyable  que  des  i^ens  d'honneur  èc 
de  letres ,  ayent  voulu  proflituer  la  vérité, 
&  leur  réputation ,  de  propos  ii  délibéré , 
que  de  dire  qu'ils  ont  veu  ce  qu'ils  n'ont  pas 
veu.  Qj_oy  qu'il  en  foit  ,  je  fcray  comme 
Salude  \  &:  diray  ,  foit  de  Blefkenius ,  foie 
d'Angrimus  Jonas ,  foit  du  Dodleur  Wor- 
mius ,  foie  de  tous  ceux  dont  jç  vous  aleguC'- 
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ray  ce  que  j  ay  leu ,  &  oiiy  dire  *,  car  je  n'en 
puis  parler  que  pour  avoir  leu ,  éc  oiii  dire  f 
F  ides  pcncs  auéïons  fit. 

IL  L*I  s  L  A  N  D  E  eft  une  îi '  de  l'Occan 
Dcucaledonien ,  à  13.  dcgrc  '  ,  30.  minu- 
tes  de  loni»:icade ,  &  à  6(,  dci^rez  44.  mi- 
nutes de  Jatiaide.  Ce  te  lituation  eft  priie, 
lur  l'Evelchc  Septàntrional  de  l'I/le  >  nom- 
mé ,  H  oie  5  qu'Angrimus  Jonas  raportc  dans 
faCrimoc^ée  lilandique  y  où  il  dit,  qu'il  la 
tient  de  rÉvefque  mefme  de  Hole  >  Gunde- 
brand  de  Thorlac ,  ion  compatriote ,  &  in- 
time amv  >  au  Viteur  de  Ticho-Brahé  ,  & 
î^rand  Aft~  )lo.  e.  Les  limites  de  ri/landc 
font  y  au  ■  'îv'^nt  j  la  mer  Hyperborée  y  au 
Midy  y  i  G  jcin  Deucaledonien -,  le  Cou- 
chant te  nr<^e  le  Groenland  y  vers  Je  cap 
Faruel ,  c.  .e  Nort  eil  expofc  à  la  mer  glar- 
cce  du  mc-rme  Groenland.  La  longueur  de 
riile  y  s'eftànd  du  Levant  au  Couchant ,  en 
autant  de  chemin  qu\m  homme  en  peut  fai- 
re en  vingt  jours  :  Et  fa  largeur  du  Midy  au 
Nort  5  à  l'endroit  le  plus  large  ,  en  autant 
de  pais ..  qu'un  homme  en  peut  traverfer  en 
quatre  jours.  Le  mefme  Angrimus  de  qui 
je  tiens  cqx.i^  mcfiire  ,  ne  fait  ;  fi  ces  jour- 
nées font  d'un  homme  à  cheval  ,  ou  i 
pied. 

IIL  Pour  bien  juger  de  Teftàndue  de  Flf- 
lande  ,  on  croit  qu'elle  eft  deux  fois  plus 
grande  que  la  Sicile.  On  connoîtra  auffi 
par  la  Sfere ,  ÔC  par  l'élévation  que  j'ay  ra- 
poitée  de  cete  lile ,  que  ce  que  l'on  en  dit 
elî:  véritable  :  Qu'au  Solftice  d'Efté  y  &  tant 
que  le  Soleil  elTdans  les  fignes  de  Gemin 
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Ôc  de  rElcrcviccjc  cll-à-dirc,dcux  mois  du- 
rant i  le  Soleil  ne  le  eouehe  pas  tout  en- 
tier fous  rhoriibn  de  i'Iflande  Septàntriona  - 
le  i  Q^c  l'on  en  voit  tOLijours  quelque  peu  , 
ÔC  la  moitié  aux  jours  les  plus  lonas  depuis 
les  dix  heures  du  ibir,  julques  à  deux  heu- 
res du  matin  ,  qu'il  le  levé  tout  à  tait.  D'od 
il  s'enfuit,  qu'au  SoKUce  d'hyver ,  &  tant 
que  le  Soleil  ell  dans  les  liirnes  du  Sagittai- 
re &c  du  Crtpricoune  ,  c'eit-à-dire  ,  deux 
mois  durant,  le  Soleil  ne  le  levé  pas  tout 
entier  lur  le  mefmc  horilbn  v  &c  qu'il  n'en 
paro'ft  que  la  moitié  ,  aux  jours  les  plus 
courts ,  depuis  les  dix  heures  du  matin ,  juf- 
ques  à  deux  heures  après  midy,  qu'il  le  cou- 
che tout  à  fait. 

I V.  Cete  IHc  cfl  nommée  iflardc  ,  a 
caufe  de  la  blancheur  de  les  glaces.  On  dit 
qu'elle  a  efté  fertile  autrefois'^  qu'elle  a  por- 
té de  beaux  bhcds ,  &:  qu'elle  a  efté  couverte 
de  grans  bois ,  dont  les  Illandois  batilToienr 
de  beaux  &:  grâns  navires  \  Ôc  dont  il  lé 
rrouve  encore'au  jourd'hui  de  grandes  &  pro- 
fondes facines,aux  meimes lieux  où  cftoient 
jadis  leurs  forefts ,  mais  brûlées  &  noires 
comme  de  l'ebcne.  L'Iflande  eft  mainte- 
nant Il  infertile  y  que  le  bled  nY  làuroit  naî- 
tre. Et  il  n'y  croift  pas  un  arbre ,  quel  qu'il 
foit ,  que  du  petit  Se  mefchant  bouleau.  Si 
bien  que  Ton  y  mourroit  de  faim  Se  de  f  oit, 
fî  l'on  n'y  aporroit  des  farines  des  Provinces 
voilines ,  Se  û  les  glaces  qui  fe  dcftachcnt  au 
mois  de  May  des  terres  qui  font  ancore  plus 
proches  du  Pôle ,  ne  leur  portoient  une  iî 
grande  quantité  de  bois ,  qu'ils  en  ont  fufi- 
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fimment  pour  fc  chaiifcr ,  &c  pour  Te  faire 
des  mai/bns ,  à  la  mode  des  autres  peuples 
du  Norc.  Ils  fc  fervent  outre  cela ,  pour 
l'un  &  pour  Tautrc ,  d'os  de  balenc ,  de  d'au- 
tres grans  poifîc>ns ,  comme  aufîl  de  deux 
fortes  de  tourbes  pour  fe  chaufer  -,  Tune  > 
faite  de  gazons,  qui  eft  le  Ccfpes  b'itum'mo- 
fus  -,  &  l'autre ,  que  l'on  tire  de  la  terre  , 
comme  d'une  carrière ,  qu'A:igrimus  Jonas 
apcle  Glebam  fofftlem  *,  que  l'on  fait  cuire 
au  Soleil ,  &  qui  brïile  ,  quand  elle  eft  fe- 
chc,  comme  le  gazon.  L'une  &  l'autre 
cipece  de  tourbe,  tefmoigne  affez  le  vice  de 
la  terre ,  qui  la  rànd  incapable  de  porter  ni 
bled  ,  ni  arbre.  Ces  glaces  qui  abordent  en 
jilande  des  terres  plus  Septdntrionales,  font 
quelques  fois  chargées  d'arbres  prodigieu- 
fement  tyrans.  Et  les  Annales  Iflandiques 
font  mantion  d'un  entr'autres ,  qui  avoir 
foixante  trois  coudées  de  longueur ,  &  fept 
de  grofTeur. 

V.  Lors  que  ces  glaces  deftachées  duNort, 
font  jointes  à  ceîes  de  l'Iflande ,  les  habi- 
tans  de  riïle  courent  à  la  qucfte  du  bois  y 
&:  à  la  charte  de  quantité  de  belles ,  qui  s'é- 
ftant  trop  avant  engagées  dans  la  mer  gla- 
cée, voguent  de/Tus  ^  &:  abordent  où  les  gla- 
ces les  portent  :  comme  des  Renards  roux: 
&  blancs  ;  des  Loûs  Cerviers  *,  des  Ours 
blancs  &:  noirs  v  &:  des  Licornes.  La  gran- 
de &  pretieufe  corne  que  le  Roy  de  Ôane- 
mark  garde  à  Frederisbourg ,  qui  eft  (on 
Fontaine-bleau  ,  elt  d'une  Licorne  f  à  ce 

âue  l'on  m'a  dit)  prife  fur  les  glaces  d'Iflan- 
e.  Elle  eft  plus  longue  ôc  plus  groife  >  <iue 
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celc  de  S.  Denis.  Monliciir  le  Comte  iJf- 
f'cld,  Grand  Mailhe  de  Danemark  ,  en  a 
une  entière  ,  &  pctiic ,  de  deux  pieds  de 
Jonjîjprifc  fur  Jcs  mclines  glaces.  Il  m'a 
fait  riionncur  de  me  la  montrer ,  &C  de  me 
dire  ,  que  lors  qu'on  la  lui  donna,  il  y  avoir 
ancore  à  la  racme  ,  de  la  chair  ,  ÔC  du  poil 
lie  la  bcfle. 

VI.  L'Iilandc  cil  montaj^ncufc  ,  oc  pier- 
reufe.  Les  palluragcs  y  font  fi  excellàns, 
qu'il  en  faut  chafîer  le  beltiaUde  pcair  qu'il 
ne  crève.  L'herbe  y  lant  il  bon ,  que  lei 
eftangers  la  recueillent ,  &  la  font  fecher, 
pour' la  mètre  parn-vy  leur  linçc.  On  dit 
néanmoins  que  la  chair  de  bcruf'n'v  ell  pas 
bonne  ,  &  que  leur  mouton  fent  le  bouc. 
Les  I/landois  y  iont  accoullumez.  Ils  dur- 
cifîent  Se  conicrvcnt  leurs  viandes ,  en  les 
expofant  au  vànt ,  ôc  au  Soleil.  Ce  qui  les 
rànd  ÔC  de  meilleur  gouil ,  ^  de  meilleure 
garde  ,  que  li  on  les  avoir  falces.  Ils  font 
quantité  de  beurre ,  qu'ils  ferrent  dans  des 
Vai/Tcaux  *,  Se  à  défaut  de  vaiflcaux ,  ils  l'a- 
moncelent  dans  leurs  maifons ,  comme  des 
piles  de  chaux.  Leur  bruvage  ordinaire  eft 
de  lait ,  Se  de  petit  lait,  qu'ils  boivent  pur, 
ou  meilé  avec  de  l'eau.  L'Ifle  porte  de 
bons  chevaux ,  que  Ion  nourrit  en hy ver, 
de  poifîbns  fecs  ,  auffi  bien  que  les  bœufs , 
Se  les  moutons ,  quand  le  foin  le  jr  a  man- 
qué. Les  hommes  mefme  en  font  de  la  fa- 
rine 5  Se  du  pain  ,  quand  ils  n'ont  plus  de 
farine  de  bled  j  Se  quand  les  rigueurs  d'un 
long  hvver  empefchent  l'abord  de  leur  Ifle, 
aux  cltangers  cpi  ont  commerce  avec  eux. 
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Si  bien  que  l'on  peut  dire  des  bciles  de  ce 
païs  là  ,  qu'elles  l'ont  iHiojagcs ,  aulH  bien' 
que  les  hommes, 

VII.  Il  y  a  dans  rillande  quantité  de 
fontaines  froides  ,  dont  les  eaux  Ibnt  clai- 
res ,  &:  ai;reablcs  a  boire  j  d'autres ,  qui  font 
laines  &:  nourri  fiantes  comme  de  la  bière  y 
quantité  de  fources  chnudes  &"  falutaires 
pour  les  bains  \  quantité  de  beaux  &  grâns 
Htan|?s  poifîbnneux  -,  quantité  de  bêles ,  àc 
grandes  Rivières  navit^ables  *,  dont  je  ne 
vous  efcriray  pas  \qs>  noms ,  non  plus  que 
des  Ports  ,  6c  des  Promontoires  ,  parce 
qu'ils  font  irnprimez  dans  les  livres. 

V I  II.  Bleftcenius  raconte ,  qu'il  y  à  dans 
la  partie  Occidàntale  de  l'Iflande  ,  un  Lac 
qui  fume  toufours  \  ôc  qui  eft  néanmoins  ^ 
froid  ,  qu'il  pétri iîe  tout  ce  que  Ton  y  jeté. 
Si  l'on  y  fiche  un  baflon ,  le  bafton  devient 
fer  à  l'endroit  par  où  il  eft  fiché  dans  la  ter- 
re 5  ce  qui  touche  Teau  ,  fe  pétrifie  \  Ôc  ce 
qui  ell  au  defliis  de  Teau  ,  demeure  bois. 
Blcfkenius  dit  l'avoir  e^^rouvé  deux  fois ,  il 
ajoute  qu'ayant  mis  an  feu  ce  qui  luy  fam- 
bloit  fer ,  ce  fer  brûla  comme  du  charbon. 
II  dit  auffi  3  qu'au  milieu  de  llflande  ,  il  y  a 
un  autre  Lac ,  qui  exhale  une  vapeur  lî  dan- 
gcreufc  5  qu'elle  tue  les  Oifeaux  qui  volent 
par  defîlis.  Ce  Lac  eft  comme  l'Averne 
des  Grecs  ,  dont  Virgile  parle  au  6".  de 
l'Eneïde.. 
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^.îuclbus   e^undcns  ,  Jupan  ad   convcxa  /r- 

rcb.U. 
Vnde  iocum  Gi\iij  dixerunt  nomlne  Aornon. 

Blefkènius  adjoute  >  à  ce  qu'à  dit  Angrimu.^ 
des  fontaines  chaudes  de  riilandc,qu"il  y 
en  a  de  ii  chaudes  en  quelques  endroits ,  que 
qui  les  touche  s'y  brûle.  Quand  cete  eau 
iè  refroidit  ,  elle  iailîë  du  foutre  au  defîiis 
de  fa  fuperficie  *,  de  mefme  qu'aux  marais 
falans  ,  leau  de  la  mer  y  laifle  du  (q\.  On 
voit  fur  ces  eaux  des  plontçcons  rouges ,  que 
Ton  perd  de  veue ,  ii  tort:  que  l'on  s'en  a- 
proche ,  &:  qui  remontent  fur  l'eau  pour  peu 
que  Ton  s'en  efloigne.  Le  mefme  dit  an- 
core  ,  qu'en  un  endroit  de  l'iile  ,  que  Ton 
apele  Turlofkjaven ,  il  y  a  deux  fontaines  > 
1  une  froide ,  ôc  l'autre  chaude ,  que  l'on  fait 
venir  par  divers  canaux  dans  un  mefme  baf- 
fîn.  Et  que  les  eaux  de  ces  deux  fontaines 
méfiées  enfàmble  ,  compofent  un  bain  très- 
excellant.  Aflez  près  de  là ,  dit-il ,  il  y  a 
un  autre  fontaine  ,  dont  l'eau  a  le  gouft  du 
blé  >  Et  a  cete  vertu  ,  de  guérir  les  maux 
vénériens  >  que  Blefkènius  aileure  eftre  fort 
ordinaires  dans  cete  Ifle. 

I X.  Il  n'y  a  dan:>  toute  l'IUande  aucune 
minière  de  quelque  métal  ou  minerai  que 
ce  foit ,  fi  ce  n'efl  de  foufre ,  qui  cft  très 
commun  dans  toute  l'Ifle  ,  mais  que  l'on 
tire  en  plus  grande  abondance  d'une  Mon- 
tagne nomnice  H  cela  ,  qui  eft  le  Mont-gibel 
de  riilande  *,  car  elle  jeté  des  fiâmes  qui  cau- 
fênt  de  gràns  embarzemâns  aux  environs» 
Cete  Montagne  eft  du  coftc  de  la  partie 
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Oriànraîc  ,  déclinant  ii  la  Méridionale ,  ôc 
allez  pioche  de  la  mer.  Blcfkenius  dit ,  que 
ce  Mont  ne  jcte  pas  feulement  des  flames  , 
jnais  des  torrâns  cl'cau  y  qui  brûlent  comme 
Tcau  de  vie.  Il  jeté  quelques  fois  auiîi  des 
cendres  noires ,  ^  une  quantité  prodii^icufc 
lie  pierres-ponce.  La  tdmpefle  qui  aL,àtc  ce 
Mont  5  ceife  au  Vcànt  d'Oueft  ,  qui  efl:  le 
Zcphirc  des  anciens.  Tant  que  ce  Viint 
fou  fie  5  ceux  qui  connoiifent  ce  M  ont  ,6^ 
qui  en  lavent  les  chemins  fciirs  ,  niontcnt 
hardiment  à  fon  plus  haut  fommet  ,  6c  à 
l'endroit  par  où  il  vomit  fs  flames  -,  où  ils 
jcient  de  i;ro/fes  pierres  ,  que  le  Mont  re- 
jeté avec  furie  5  êc  comme  une  Mine  fait 
voler  les  efclats  d'un  mur  qu'elle  emporte. 
Il  eft  très  daniJ;creux  d'en  aprocher ,  a  ceux 
qui  ncn  connoiflcnt  pas  les  avenues  :  Par- 
ce que  la  terre  qui  brûle  au  deiîbus ,  ve- 
nant à  fondre  ,  a  bien  ibuvcnt  eni^louti 
des  hommes  vivans ,  dans  ces  fournaiiês  ar- 
dâmes. 

X.  Les  habitans  de  riile  croyentque  ce- 
te  Montaigne  elt  le  lieu  où  les  âmes  des  dan- 
nez  font  tourmàntées.  Dcquoy  ils  font  de 
plaifâns  contes.  Car  ils  voyent  quelque 
fois  5  à  ce  qu'ils  difent ,  des  fourmilières  de 
Diables  ,  qui  entrent  dans  la  gueule  de  ce 
Mont  5  charii;cz  d'ames  dannées  *,  ôc  qui  ref- 
ibrtent  enfuite ,  pour  en  aler  chercher  d'au- 
tres. Blefkenius  raporte  ,  que  lors  que  cela 
a  paru,  on  a  remarqué  qu'il  s'efl  donné  une 
fanglante  bataille  en  quelque  endroit.  Les 
lilandois  crovent  au/Tijque  le  bruit  que  font 
les  glaces ,  quand  elles  heurtent  leur  coftc 
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de  s'atachent  à  leurs  rivages ,  font  les  cris  & 
les  gemifîcmâns  des  daniicz  ,  pour  le  grand 
froït  qu'ils  endurent.  Car  ils  croyent  qu'il 
y  a  des  amcs  condannces  à  geler  eterncle- 
ment ,  coinine  il  y  en  a  qui  brûlent  eterne- 
lement.  Peut  clFre  le  fuplice  feroit  il  égal  ; 
puis  que  >  pinctrablle  f'^gus  adurit  -,  &:  qu'il 
eft  vray  qu'Hun  grand  froit  brûle  comme  du 
feu. 

X I.  Le  mefme  Blcfkenius  dit ,  qu'eftant 
tn  I/lande  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Novàm- 
bre  5  &  à  minuit ,  on  vit  un  grand  feu  fur  la 
mer  aux  environs  du  Mont  HccJa  j,  &  que 
ce  feu  efclaira  toute  l'Iflc  :  Ce  qui  eftonna 
tous  les  habitans.  Les  plus  experimantcz  & 
les  plus  fanfez  afîcuroient  ,  que  cete  lueur 
vcnoit  du  Mont  Hecla.  Une  heure  après 
rifle  trànibla  j  Et  ce  tràmblcmdntfut  fuivy 
comme  d'un  efclat  de  tonnerre  ,  fi  eQ^ou- 
Vcànrable  que  tous  ceux  qui  l'ouïrent ,  cru- 
rent que  ce  devoit  eftre  la  cheute  du  mon- 
de. On  fiit  peu  de  jours  après ,  que  la  mer 
s'eltoit  tarie  à  l'endroit  où  le  ^c\\  avoit  pa- 
ru *,  oc  qu'elle  s'eftoit  retirée  à  deux  lie  lies 
de  là. 

XII.  Les  Iflandois  ne  vàndent  &  n'achè- 
tent quoy  que  ce  fbit ,  car  il  n'y  a  pas  d'ar- 
gent monnoyé  parmy  eux.  On  leur  aporrc 
ile  la  farine  ,  de  la  biere  ,  du  vin  ,  de  l'eau 
de  vie  ,  du  fer  ,  du  drap  ,  &:  du  linge.  Ils 
baillent  en  efchange  ce  qu'ils  ont  ,  c'efl  à 
dire  des  poiffons  fccs ,  du  beurre ,  du  fuif , 
des  draps  groffiers ,  du  foufre ,  &:  des  peaux 
de  renars ,  d'ours ,  &  de  loûs  cerviers.  Blcf- 
kenius dit ,  que  les  Aienuiis  qui  trafiquent 
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en  î/lande  ,  dreiTcnt  des  tantes  près  des  ha- 
vres où  ils  ont  abordé  ,  de  y  citaient  leurs 
Marcliandiles  ,  qui  font  des  manteaux ,  des 
ibuiiers,des  miroirs5des  couteaux^ôc  quanti- 
té de  bagatelcs  qu'ils  eichangcnt  avec  ce  que 
les  Iflandois  leur  aportent.Lcs  filles  qui  font 
tort  bcles  dans  cete  IHe ,  mais  fort  mal  vef- 
tiies  5  vont  voir  ces  Alemans  '•,  ôc  ofrent  à 
ceux  qui  Ji'ont  pas  de  femme  ,  de  coucher 
avec  eux,  pour  du  pain  ,  pour  du  bifcuit,  ÔC 
pour  quelqu'autre  chofe  de  peu  de  valeur. 
Les  Pères  mêmcs^dit-onjprcfantcnt  leurs  fil- 
les aux  Etrangers.  Et  il  leurs  filles  devien- 
nent groifes ,  ce  leur  cil  un  grand  honneur  : 
Car  elles  font  plus  confiderées ,  &c  plus  re- 
cherchées parles  lAandois,  que  les  autres  : 
il  y  a  mefmc  de  la  preffe  à  les  avoir. 

XIII.  Quand  les  Iflandois  ont  acheté  , 
(  c'eil  d  o'ire  eichangé  )  du  vmjou  de  la  biè- 
re 5  des  Marchans  eftrangers ,  ils  convient  à 
boire  leurs  patcàns ,  leurs  ^mis  j  6c  leurs  voi- 
iins  :  Et  ils  ne  fe  quitent  point  que  tout  ne 
Ibit  beu.  Us  chantent  en  beuvant ,  les  faits 
héroïques  de  leursCapitaineSjmais  leur  mu- 
iîquc  cil  fans  règle  ,  &c  fans  art ,  telle  enfin 
qu^on  peur  l'apeller  ,  Mufique  enragée.  C'eft 
une  incivilité  parmy  eux  ,  que  de  fortir  de 
table  5  quand  ils  boivent,  pour  aler  faire  de 
l'eau.  Les  fillçs  qui  comme  je  viens  de  le 
dire  ne  font  pas  laides  en  ce  païs-là5fe  glif- 
fcnt  Ibus  les  treteaux^^:  prefantcnt  des  pots 
de  chambre  aux  beuveurs. 

X I V.  Mais  Angrimus  Jonas  traite  cete 
raillerie  d'impofture  ,  &:  s'emporte  contre 
BiçiTcenius,  qu'il  accufe  de  calomnier  les  If- 
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landoifes.  Le  bon  homme  ne  peut  foufrir  9 
qu'on  parle  avec  mcipris  de  Tes  compatrio- 
tes 5  3c  qu'on  les  traite  de  barbares  :  Sur 
tout  5  là  où  le  niefme  Blcfkcnius  dit ,  que 
les  Iflandois  fc  gargarifert  tous  les  matins 
de  leur  urine ,  èc  s'en  frotent  les  dents.  Ca- 
tulle  a  dit  la  mefme  chofe  des  Celtiberes, 

Nunc  Celt'ibcy  in  Ccltlbcyin  tcrrâ  j 

J^od  quljque  m'.îixu  ,  hoc  fibi  [blet  mane 

DcrJUm  5  t^  iiiffam  defiicare  gir/givam. 

Pour  vous  dire  5  Moniîeur ,  ce  que  j'en  pàn- 
fe  5  Je  crov  que  les  lilandois  ne  font  pas 
maintenant  iî  fliuvages  qu'ils  l'ont  eflc. 
Mais  il  dt  ,\  prcfumer  que  des  peuples  ii  ef- 
loignez  des  climas  ramperez  ,  ne  font  pas 
des  plus  polis  y  ni  des  plus  raifonnabies  du 
monde.  Je  parle  pour  le  commun  ,  dans 
lequel  je  n::  conipràns  pas  les  honneiccsgens, 
qm  y  peirvcnt  eftre,  de  qui  y  font  fans  dou- 
te 5  puifqu'il  y  a  par  tout  d'iionnelles  gens , 
Et  qu'il  n'y  a  pour  cela  de  la  diiîerànc"c.,que 
du  plus  au  moins. 

X  Y.  Bief kenius  ditjque  les  lilandois  ont 
des  Efprits  familiers  ;  Que  ces  Eiprits  les 
fervent  comme  des  valets,  6c  les  avertiifent 
la  nuit  5  quand  il  fait  bon  le  làndemain  aler 
à  la  chnfîe  ,  ou  à  la  pefche.  Ortelius  va 
plus  avant ,  Ôc  nous  aprànd  ,  que  les  IHan- 
dois  apelent  cete  forte  de  Démons ,  VroUos. 
Ce  qui  a  du  raport  à  ce  que  T,oll  ,  en  Da- 
nois 5  q{\  un  Diable  en  François.  Peut  erre 
que  ce  que  l'on  apele  en  France  m  bon  dro" 
ie  >  eft  la  mefme  chofe  qnHn  ton  Viable ,  en 
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t/Iandoîs  ,  ôc  en  Danois.  Blefkcnius  die 
au  (Il  5  que  les  melmcs  lilandois  vàndcnt  le 
vànt ,  éc  il  a/feure  cela ,  comme  l'ayant  9 
dit-il ,  experimânte.  Le  bon  Ani^rimus  s'en 
îiioque  aifcs  plaifammcnt  :  Car  il  dit .,  que 
le  Matelot  Iflandois  connoît  le  ioit  par  la 
dirpoiîtion  de  Tair  ^  quel  temps,  &c  quel 
vant  il  fera  Je  làndemam  ;  Et  que  quand  il 
conjcClurc  qu'il  doit  faire  le  vànt  que  TEl- 
tran.ger  atànd  pour  partir  ,  il  le  va  trouver^. 
3^  s'engage  de  iuy  vàndre  ce  vAnt  LuPo.ir  cet 
cf:t  il  demande  a  rEftranger  ion  moiichon-, 
dans  lequel  il  tait  fàmblant  de  murmurer 
quelques  paroles  ',  après  cela  il  le  noiic 
promptement ,  comme  de  peur  que  les  pa- 
roles qu'il  a  prononcées  ne  s'envolent.  Il 
ràiid  eniuitc  le  mouchoir  noli  j  ^  &  Iuy  re- 
commande de  le  LTarder  avec  t^rin*.^  fom^tel 
qu'il  le  reçoit  5  Taflcu tant  qu^ilau.a  !c  Vcànt 
bon  5  durant  fon  voyage.  En  cfct  il  arrive 
quelque  fois  ,  que  ce  vànt  foufîe  îc  iànde- 
main  :  Mais  le  plus  fou  vent  k  vàni  chiange 
après  que  l'Eilranger  cfl  pa  rt;  ,^:  qu'il  cft  en- 
gage en  pleine  mer.S'il  cil  acc^ieilii  de  quel- 
que tàmpefte ,  c  ime  cela  arrive'  bien  fou- 
vent  au/fi  ;  ïl  ranger  fc  trouve  fort  am- 
baraile  des  Diables  qu'il  croit  porter  dans  fa 
^^oche  :  Car  il  1  oie  les  jetter  dans  la  mer  > 
6:  fut  confci  '  ;e  de  les  garder.  Qiie  il ,  dit 
Angiimus^il  .il:  arrive  de  cent  tois  une, 
que  le  vànt  ait  conduit  TEitranger  là  où  il 
(ievoit  aler  *,  cetc  feule  fois  autori  le  l'erreur 
contre  cent  experiànces  contraires.  Et  Ter- 
rtur  le  refpànd  mefme  par  ccluy  qui  dit  har- 
diment ,  comm  U  ie  croie ,  qu'il  a  acheté 
Tome  I,  3 
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le  vânt  en  lilandc ,  ôc  que  ce  vànt  Ta  mené 

à  bon  port  chez  luy. 

XVI.  Quoy  que  ces  fortes  de  contes  ne 
fafîent  aucune  uiiprcfïion  llir  desEfprui;  rai- 
sonnables ,  ils  ne  iaiilcnt  pas  d'cllre  divcr- 
tiflans.  Il  y  a  du  plai/ir  d'entàndre  ce  que 
Ton  en  dit .,  &c  ce  que  l'on  en  croit  :  Car  on 
ne  le  diroit  pas  ,  il  on  ne  le  croyoit.  Bief-, 
kenius  raconte  ,  qu'il  y  a  des  Mai^icicns  en 
Iflande^qui  ont  le  pouvoir  d'arreltcr  en  pic- 
ne  n-'crjdcs  vaiiîeaux  qui  vont  à  plcncs  voi- 
les. Il  ajoute  3  que  ceux  qui  ibnt  arrcilcz  , 
le  fervent  pour  contrecharme ,  de  certaine'; 
fsifumig^tiofîs  puantes,  donr  il  fait  la  dcù 
cripiion  ',  avec  Iciquclcs ,  dit  il  ,  ceux  qui 
ibnt  arrcités  chaflent  les  Démons  qui  les 
arrctentjapr.'S  quoi  les  vai/rcauxdcienchan- 
tez  reprenent  leur  cours.  Si  le  chanr.e  e(t 
bien  invdntc  ,  le  contre-charme  ne  l'eft:  [^ is 
mois.  Revenons  a  ce  qu'il  y  a  de  plus  ic^ 
rieux  dans  Thilloirc  de  riflandc. 

XVII.  L'ancicne  lilandc  cltoit  diviCcc 
en  quatre  Provinces ,  lelonles  quatre  pai- 
lies  du  monde.  Chaque  Province  cftoii  r/\- 
Vifce  en  ttois  BailHages  ,  que  les  lilandois 
apelencAV//T-v  :  excepte  la  Province  Sepr.in- 
rrionale^qui  comme  la  plus  grande,^:  la  plus 
importante  ,  en  avoit  quatre.  Chaque  Bail- 
liage efto^t  fubdivire  en  iîx  ,  fept ,  huit  ■>  ou 
dixjudicaturcs  ,  félon  Ton  e (tan d lie  Cha- 
que Province  afsàmbloit  fes  Bailliaiicsiinc 
fois  l'année-,  &  la  convocation  ic  fiifoit  par 
de  petites  croix  de  bois,  que  le  Gouverneur 
de  la  Province  envoyoit  à  fes  Baillifs ,  que 
ie^  Bajlli/>  diftribuoient  à  leurs  Juges ,  Ôi 
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que  les  Juges  faiibient  courir  par  les  famil- 
les de  ceux  qui  le  dévoient  trouver  à  ces  af- 
sàmblees.  Le  Chef  de  la  Ju{tice  ,  qui  pre- 
/idoit  aux  quatre  Provinces  ,  ik  qui  eitoiX 
comme  le  Souverain  de  l'Iflant^e  ,  Ton  A'(k 
piojhyiax  ,  OU  le  confervateur  de  les  loix, 
îirsâmbloit  aufîî  en  certain  temps  les  Lllats 
jrcneraux  de  ri/lc.  La  convocation  s'en 
iaiibit  par  quatre  haches  de  bois  ,  que  ce 
Chef  envoyoit  aux  Gouverneurs  des  quatre 
Provinces. 

X  V 1 1 1.  Il  y  avoit  dans  chaque  Bailliage 
trois  Tàmplc's  prnicipaux ,  pour  la  Juftice  > 
^  pour  le  culte  de  leurs  Dieux  ;  cà  caufe  cie- 
qiioy  la  charge  de  Baillif  s'apeloit  G(idu,p  » 
qui  lignifie  divine.  Leur  principal  loin  ef-* 
toit,  de  pourvoir  à  la  neccHiré  des  pauvres  t 
qui  ell  très  grande  dans  un  païs  pauvre  t 
d'cmpelcher  que  les  pauvres  d'une  Repe  ou 
Î3ailliage  ne  courulîent  à  Tautre^  ck  d'ar- 
redcr  la  licance  des  Mandians  volontaires, 
contre  Icfquels  les  loix  eftoient  très  rigou- 
rcufcs.  Car  on  permettoit  de  les  tucr\  ou 
de  les  châtrer,  de  peur  qu'ils  ne  multipliaf- 
fent  5  &  ne  Hllcnt  d'autres  coquins  comme 
eux.  Il  efloit  mermc  defàndu ,  llir  pêne  de 
Icxil  5  à  un  homme  pauvre  de  fe  marier  a- 
vcc  une  famé  pauvre  comme  luy.  On  de- 
fendoit  Tous  la  mefme  pêne ,  a  celuy  qui 
n'avoitde  quoy  vivre  que  pourluy  fculjde 
pràndre  une  fàme  qui  n'eut  pas  dequoi  s'en- 
îretenir  elle  même. 

XIX.  Ce  gouvernemànt  Ariltocratique  « 
k  cet  ordre  de  Jultice  ,  durèrent  parmy  les 
Illandois ,  jufqucs  à  l'an  116^,  lors  que  les? 
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Roys  ck  Norvège  le  rendant  maîtres  de 
riAe  la  ràndirent  tributaire,  par  la  mauvai  - 
ie  intelligence  des  inandois,qui  briguoient 
cntr'eux  <k  excitoient  des  iêditions  ,  pour 
le  gouvernoin.int.  Les  Rois  tle  Daneniarek , 
ayant  eniuite  réduit  le  Royaume  de  Nor- 
vège en  Province ,  donnèrent  des  Viceroys 
i  ces  peuples  ,  qui  n'ont  retenu  depuis  ce 
temps-là ,  qu'une  ombre  légère  de  leur  an- 
cienc  forme  d'iiitat.  La  demeure  de  ces 
Viceroys  cil  à  la  partie  Occidàntale  de  l'Ii- 
landc  5  tians  un  Chalteau  ,  nommé  Bc/cji.it. 
Ils  ne  font  pourtant  obligez  à  réf.  d:r  adue- 
lemcnt  dans  i'Iilc  ,  qu'en  cas  de  necclîite  \ 
&  ils  n'y  vont  qu'une  fois  l'année ,  pour  en 
recevoir  les  tnbus,  qui  confident  à  ces  mel-' 
mes  choies  ,  que  les  Illandois  eichangent  a- 
vcc  les  Etrangers  Se  dont  le  Roi  de' Dane- 
niarek ]^'>ourvoit  une  bonne  partie  de  les  na- 
vires 3  ioit  pour  nourrir  _,  foit  pour  habiller 
fes  Matelots.  Le  dernier  Viceroi  d'Iilan- 
de  5  eitoit  M.  Profmont ,  Amiral  de  la  der- 
nière Hotc  Danoifc^que  les  Suédois  deiircnt 
fur  cete  Mer  ,  il  y  a  environ  trois  mois.  Il 
fc  batit  vaillanmieni ,  de  mourut  fur  l'on 
bord  l'efpee  à  la  main,  ayant  refuie  le  quar- 
tier que  les  Lncmis  de'fon  Roi  vouloicnt 
\ui  donner. 

XX.  Angrimus  Jonas  ne  fait  ri/landc 
Chrcticncqu'en  fan  loco.  de  nôtre  ialut.Cc 
n'ell  pas  qu'il  n'y  ait  eu  des  Chreltiens  long 
temps  auparavant ,  dans  cete  lilc  :  Mais  il 
dit  que  le  Paganiimc  n'en  fïit  abrolurncnt 
bany  qu'alors.  Les  Illandois  payeiis  a<io- 
j^oknï  cntr  autres  Dieux ,  Thor  ,  ik  odnu 
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r'hor  5  cfloit  comme  le  Jupiter  8c  Odni  y 
comme  le  Mercure  des  anciens  Grecs  6c 
Latins.  Us  nommcnr  encore  leur  Teudy  r 
'L'boildag  >  qui  ell  le  cl. es  /ov'.s  ',  ôc  le  Mcr- 
credy  5  Odcnsd^ig  ^  qui  cil  le  éilcs  Mctcmijé 

Les  Autels  conllicrez  à  ces  Dieux  eltoient 
rcveflus  de  fer ,  un  Ivu  perpétuel  y  bruloit^ 
il  y  avoir  fur  cet  Autel  un  vafe  d'airain  dans 
lequel  on  \  erfoit  le  ianf^  des  lacrifices  ,  8c 
dont  on  anolbit  les  aHiilans.  Au  cofte  de 
ce  vafe  il  y  avoit  un  aneau  d'argent  ,  du 
poids  de  vint  onceS;,qu'ils  frotoicnt  du  iang 
de  rhoitie,(^  qu'ils  empoii^noient  quand  ils 
Vouloicnt  faire  c]uelque  fermant  iblànnel. 
Leurs  An.nales  portent ,  qu'ils  ont  facriii'e 
des  hommes  à  leurs  Idoles.  Us  les  efcra- 
foient  fur  des  rochers ,  ou  les  jetoient  dans 
des  puis  profons ,  creufez  ,  &;  dellinez  pour 
cela,  à  rentrée  de  leurs  Tàmples.  Dans  la 
fuite  5  comme  les  lilandois  pavens  avoienc 
bafty  deux  principaux  TampIcs  ,  a  Thon- 
neur  de  leurs  faux  Dieux  ,  au  Nord  &c  au 
Midi  de  leur  Ifle  :  de  mefrnc  les  lilan- 
dois  ChrciUens  ont  cftably  les  deux  feuls 
Eveichez  qu'ils  ont ,  aux  mefmes  endroits 
de  rifle.  Ces  deux  Évefchés  font  H  tic ,  au 
Norr  j  t<:  Scha/ludd  ,  au  Midi.  Ils  font  Lu- 
thériens de  la  Confefîîon  d'Aufbourg,  de 
mcfnie   que  tout  le  Danemarck. 

XXI.  Les  anciens  Iflandois  eftoient  de 
haute  Stature  ,  forts ,  adroits  .  &c  vaillans  i 
grans  gladiateurs  ,  grâns  Pyrates.  La  Mo- 
noniachie  eftoit  autorifee  parmi  '"ux  -,  Se  ils 
ne  refufoient  qui  que  ce  fuft  ,  qui  les  vou- 

luit  combatcrc  icul  à  leul.  Ils  vuidoieuc 
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leurs  proccz  par  le  duel  -,  &:  celui  qui  y  ef. 
loit  vaincu,  perdroit  la  chofc  concédée;  ce- 
lui tjui  rcfuioit  le  combat ,  la  pcrdoit  auffi 
comme  s'il  eut  eltc  vaincu.  C  etoir  chez  eux 
un  moyen  lei^iiimc  pour  aquerir  des  poircf- 
frons  :  C'ar  de  deux  Gladiateurs  qui  fe  ba- 
toient ,  celui  qui  avoit  tue  ou  vaincu  fou 
homme  ,  croit  maître  de  ion  bien.  Il  n'y 
avoit  qu'une  rcllburce  pour  les  héritiers  le- 
iritinv.s  du  défunt ,  ou  du  vai'  ^  étoit 
d'amener  vm  j;rand  Toreau  :  h  k  vainqueur 
ne  1  a/rommoîc  pas  d'un  ièul  coup  >  il  ne  te-* 
Aïoir  ri^-n. 

XXII.  Outre  que  les  î/landois  étoient  ex- 
trcmenierit  forts  Ôc  courai;eux,ils  étoient  en-» 
cote  (i^rituels ,  &:  il  curieux  ,  qu'ils  confer- 
voient  avec  foin  les  mémoires  deschofes  mé- 
morables qui  ic  pafîbientdans  tous  les  Ro^ 
yaumes  voif'ns.t'eil  ce  qui  fait  dire  au  bon 
Aniiriiiiiis  daiis  fon  Spccimcv  iJU/idicum  ,  par- 
lant de  fcs  compatriotes,qu'ils  {om,Ad  totiiis 
Eiii-fipa;  /  i.<  h.fhf,-  c.ts  ,ync(j.  En  efet  j  Saxon  le 
Grammairien  dans  la  Prcficc  de  fon  Hiltoi- 
re  Danoife ,  avoiic  qu'il  s'eft  très  utilement 
fervi  des  mémoires  qu'il  a  pris  dans  les  An- 
nales des  lilandois ,  qu'il  ap^lc  yTy/ef:/cs.  Le 
Docteur  Wormius  m'a  adenre  que  ces  An- 
nales font  tres-cutieufes ,  6c  qu'il  y  a  des 
chofes  très  rares  touchant  ce  qui  s'eil  paiîc 
anciencment  dans  les  Orcades,  dans  les  Hé- 
brides 5  dans  rEfcoire  ,  dans  rAngietcire  y 
&:  mcfme  chez  les  anciens  Ducs  de  Nor- 
mandie *,  par  ce  que  les  Illandois  ont  uns 
doute  été  autrefois  puiilans  fur  la  mer  Deii- 
calcdoniene  ,  ou  Efcolïoife  ,  Ôc  qu'ils  tnï 
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pu  avoir  aiiHi  des  Commerces  particuliers 
tjai^s  noltre  Normandie. 

XXIII.  Les  plus  anciencs  hiftoircs  Iflan- 
(ioifcs  ,  ôc  auquelles  les  Iflandois  ajoutenï 
le  plus  de  foy  ,  font  celés  qui  ibnt  compo- 
kvs  en  vers.  Sur  quoy  ,  Nloniîeur ,  vous 
remarquerez  ,  s'il  vous  plaïr ,  que  les  an- 
ciens Rois  (k  Capitaines  du  Nort  alant  à  la 
l^iierre  amenoient  toujours  quelque  Poète 
avec  eux  ,  pour  compoler  des  vers  lur  leurs 
vidc^ires.  Ces  Vers  ie  chantoienr  par  les 
Soldats  de  l'Armée  >  &c  le  rcpàndoient  en- 
iiiite  par  toutes  les  contrées  voilines.  Or 
les  lllandois  ont  été  de  toi.i  temps  ellimez 
exeellâns  Poètes ,  par  tous  leurs  voilins  :  Et 
l'on  a  creu  qu'il  y  avoir  une  certaine  vertu 
Mairique  dans  leurs  yers,capablc  d'évoquer 
les  bernons  des  Enfers ,  3c  d'arracher  les 
Planètes  du  Ciel.  Leurs  Poètes  naiiïént 
Poètes  5  &  ne  le  devienent  pas  par  étude. 
Car  le  meilleur  efprit  qui  foit  parmi  eux, 
ne  l'iuroit  compofer  des  vers>  s'il  n'a  le  don 
naturel  de  les  faire  :  tant  les  relaies  de  leur 
Poclie  ibnt  feveres  ôc  contraintes.  Mais 
ceux  qui  ont  ccte  vertu  naturele  ,  les  corn- 
polént  avec  tant  de  facilite  ,  que  leurs  Dif- 
cûurs  ordinaires  font  des  vers.  La  Verve 
prdnd  ces  Poètes  aux  nouveles  Lunes. 
Quand  cetc  fureur  les  failit ,  ils  ont  le  vifa- 
gc  cfgaré  ,  les  yeux  enfoncez ,  la  couleur 
pale  \  de  reflamblent  en  un  mot  à  la  Sibile 
Cunice  5  tele  que  Virgile  nous  l'a  delcrite. 
Il  tait  en  ce  temps-là  très  mauvais  avoir  à- 
faire  avec  ces  poiîedez  :  Car  la  morfure 
tici  chiens  enragez  ,  ncfl  pas  plus  dan» 
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gereufe ,  que  la  mcdifancc  de  ces  Poètes 
XXIV.  Je  vous  dirai  Jà  dcfllis ,  ce  que 
le  Docteur  Wormius  m'a  raconte.  Il  y  2 
quelques  années  ,  qu'étant  Reéteur  de  1  A« 
cademie  de  Copenhague ,  un  Efcolier  Idan- 
dois  Te  plaiî^nit ,  que  ion  LanCman  (  ou  com« 
patriote  )  &:  camarade,  Tavoit  outrage  &\n% 
ces  vers  difamatoires.    Le  Rec5tcur  apcla 
le  Poète,  qui  a\  oiia  les  vers,  mais  nia  qu'ils 
ili/lènt  faits  contre  fbn  camarade.  En  ctlt, 
^  iA,  Wormius  n'y  voyoit  quoi  ce  foit ,  dont 
*  le  Lanfman  fè  dût  ofàncer ,  félon  la  con- 
noilîance  qu'il  a  du  langage  Iflandois ,  qui 
dérive  de  l'anciene  langue  Runique.  L'Ef- 
colier  ofàncé  voyant  que  le  Redleur  croyoit 
ce  que  luy  difbit  le  Poète  ,  fe  mit  à  pleurer 
chaudement ,  &  à  lui  dire ,  qu'il  ctoiç  pcr- 
d\x  s'il  l'abandonnoit.  Là  dciîus  il  lui  fit 
compràndre  ,  par  un  détour  étrange  de  fi* 
gures  &;  de  fables  y  les  mediiances  qui  ef- 
toient  contenues  dans  cete  Satyre.  Il  luy 
dit,  qu'il  pafîéroit  pour  un  infâme  en  Iflan- 
de  5  li  ces  vers  y  étoient  portez  ,  que  l'es 
biens  en  foufriroient  j  &:  que  ccte  poelie  ef- 
toit  tele  ,  qu'en  quelque  lieu  du  monde  où 
il  allât ,  le  charme  ,  ou  le  fortilege  de  ces 
vers  le  fiiivroit  par  tout ,  &  le  feroit  enfin 
mourir.  Le  Doi^teur  \f^ormius  furpris  de 
Ja  frayeur  de  ce  jeune  homme ,  tira  le  Poè- 
te à  part  5  luy  mit  devant  les  yeux  les  de- 
voirs de  la  charité  Chrdtiene  &:  les  rij^ueurs 
des  loix  de  Danemarck ,  qui  puniiîent  les 
fbrcierstres  feverement.  Enfin  ayant  me- 
nacé le  Poète  de  le  mettre  entre  les  mains 
de  la  Juiticc  >  il  par  uiallicur  fon  camarade 
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tomboit  malade  de  J'aprehcni'on  qu'il  avoir: 
il  lui  imprima  une  tclc  peur  qu'il  avoua  la 
malice  de  fcs  vers ,  les  defcliira ,  promit:  de 
ne  les  dire  à  pcrfommc,  ik  courut  cmbrafler 
ion  carmarade,  qui  tcfuioigna  hcaticoup  de 
)pyc  d'avoit  fait  fa  paix  avec  le  Poète. 

XXV.  Les  Poètes  Iflandois  ont  leur  Mi- 
tlioloiiic  ,  qu'ils  apelent  rJrf,i.  Ils  y  pcfent 
pour  Principe  éternel ,  un  Géant  qu'ils  ape- 
lent immci.  Ils  diieiit  >  que  du  Caos  forri- 
rcnr  de  perits  hommes  ,  qui  fc  jetèrent  fur 
le  Géant ,  &:  le  mirent  en  picces.  Que  de 
Ton  crâne  ,  ils  firent  le  Ciel  ;  de  Ton  œil 
droit ,  le  Soleil  -,  de  ion  œil  gauche  ,  la  Lu- 
ne ;  de  les  efpaules  ,  les  Montagnes  \  de  Tes 
os ,  les  Rochets  *,  de  la  vcdie  /  la  Mer  •,  de 
fon  urine  ,  les  Rivières  \  Et  ainii  de  toutes 
les  autres  parties  de  Ton  corps.  De  forte  , 
que  ces  Poètes  apelent  le  Ciel ,  le  cranc 
d'îmnier  ;  le  Soleil ,  Ton  œil  droir  -,  la  Lu-. 
ne ,  ior\  œil  gauche  *,  les  Rochers  ,  Tes  os  ; 
les  Montagnes  ,  Tes  efpaules  *,  la  Mer  ,  fa 
ve/fie  i  les  Rivières ,  fon  urine  ,  &:c.  Le 
Docteur  Wormius  m'a  fair  voir  une  vieille 
copie  de  l'Edda ,  efcrite  en  lAandois ,  de  la 
main  d'un  Iflandois  ,  dont  il  m'a  explique 
les  iT-entillertcs  que  je  vous  écris. 

XXVI.  Les  Iflandois ,  à  ce  que  difent 
leurs  Annales  ^  ont  mis  autrefois  de  grandes 
flores  en  mer ,  &:  donnoient  par  là  de  la  ja- 
lousie aux  Rois  de  Norvège  ,  &:  de  Dane-» 
mark.  Ils  n'ont  pas  maintenant  dequoi  fai- 
re de  petits  bateaux  de  pcfcheurs.  Autre- 
fois ils  avoient  un  grand  commerce  avec  les 
£ilats  voilins  -,  iTuis  ils  ne  fortcnt  prc* 
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iciitcmcnt  de  leur  Iflc,  que  pour  venir  e{ln>. 
dicr  à  Copenhague;  où  ilsconfervcnt  un 
dclirii  violant  de  retourner  en  leur  païs, 
que  les  Danois  n'en  peuvent  retenir  un  iciil 
pour  leur  Icrvir  de  Preftres ,  ou  de  Prcf- 
cheurs  ;  quoy  qu'ils  Tayent  efïaié  divcrlcs 
fois  ,  parce  qu'il  y  en  a  qui  ont  refprit  bon , 
^  qui  rciilfiirent  aux  elhides.  On  a  beau 
leur  rcprclantcr  la  pauvreté  de  leur  Illc ,  & 
les  agrenicns  des  climats  plus  doux  :  ils 
font  pour  ain/i  dire ,  acoquinez  à  leur  mifc- 
re ,.  &:  la  prêtèrent  à  tous  les  autres  plailirs. 
Il  y  a  dans  l'Académie  de  Copenhague  don- 
ze  ou  quinze  Elcoliers  ,  que  nous  voyons 
quelque  fois.  Us  ibiit  ordinairement  pcnrs 
éc  minces,. quoi  que  Bletlcenius  a/HirCjqiul 
a  veu  en  IHande  un  lilandois-ij  fort  ,  qu'il 
prenoït  une  tonne  de  bicre>mclure  de  Ham- 
Douig  5  Se  la  portoit  à  la  bouche  pour  boi. 
rc  5  "comme  il  auroit  pris  un  de  nos  ba^ 
rils. 

XXVll.  Les  Iflandois  retienent,  com- 
me je  Tay  déjà  dit  ,  quelque  ombre  Ici^cre 
de  leur  ancien  gouvernemànt  :  Mais  leurs 
loix  font  à  prefent  meilées  de  tant  d'autres 
loix  y  de  Norvège,  &  de  Danemark  \  qu'cf- 
tant  forcez  d'oliferver  celles-cy,^:  voulant 
carder  les  premieres,ils  s  engagent  dans  mil- 
le chicanes  ,  fur  l'explication  ,  &  fur  l'ac- 
cord de  leur  droit  ,  avec  celui  de  Dane- 
mark. C'ell  ce  qui  a  oblige  le  bon  Ans^ri- 
mus  à  dire  de  fort  bonne  grâce  ,  qu'il  n'y  a 

Î)as  moins  de  Pantinomie's  dans  le  droit  If- 
andois,  qu'il  y  a  d'antinomies  dans  k  dioit 
Romain. 
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XXVIIÏ.  Les  Iflandois  d'à  prefent  ha' 
bitcnc  leur  Iflc  comme  leurs  Pères  l'habi- 
toicnt  5  dans  des  mailbns  dllperH^es  deçà  ÔC 
tic  là  de  peur  du  feu,  parce  qu'elles  font  baf- 
tics  de  bois.  Leurs  tcnc^lrcs  font  d'ordinai- 
re des  trous  lur  les  toits  ,  à  caufc  que  leurs 
mailbns  Ibnt  fort  baffes,  &  qu'il  y  en  ameA 
me  plulieurs  d'enfbncées  dans  la  terre,  afin 
de  le  mieux  garantir  du  vànt  Se  du  firoit. 
Leurs  toits  ainli  que  ceux  de  Suéde  ,  font 
couvcrs  d  cfcorces  de  bouleau ,  comblées  de 
gazons.  Tele  eftoit  la  cabane  de  TitirCâ 
tians  les  Bucoliques  de  Virgile. 

Paiipcfis  (^  tuguri  congefium  cefpite  cul-^ 
mcn, 

tes  Iflandois  ibnt  cachez  comme  des  biè- 
icaux  dans  cqs  maifons  ,  où  ils  vivent  au 
delà  de  cent  ans ,  fans  fe  fervir  ni  de  Méde- 
cins 5  ni  de  médecines. 

X  X I  X.  Il  n'y  a  dans  toute  l'I/Iande  que 
deux  vilagcs  ,  aux  deux  Evefchez  ,  de  Ho- 
le ,  &  de  Schalhoit  ,  dont  le  plus  grand  > 
(|iu  efl  celuy  de  Hole ,  ne  confifte  qu'en 
fort  peu  de  maifons  contigues.  Et  comme 
il  n'y  a  ni  viles,  ni  vilagcs"  dans  l'I/lande ,  il 
n'y  a  point  aulfi  de  grâns  chemins.  Ce  qui 
oblige  ceux  qui  voyagent  dans  cetc  Ifle  ,  d 
i'c  fervir  de  bouflbles ,  pour  alcr  d'un  lieu  à 
l'autre ,  &  à  planter  des  balifes  aux  endroits 
Pli  il  y  a  des  goufres  de  negc  ,  &  où  Ton 
tomberoit ,  fi  l'on  n'y  metoit  ces  marques* 
Les  Iflandois  n'habitent  d'ordinaire ,  que 
fur  les  rivages  de  la  mer ,  ou  près  des  rivie- 
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rcs ,  à  caiifc  de  la  pcichc  &:des  paftiir.iî>cs  : 
Ainlî  le  milieu  de  riflc  clè  comme  dciert.Il 
y  a  un  Colcge  à  Hole ,  où  les  en  fan  s  cltiu 
dient  iulqucs  à  la  lletoriquc ,  ik  vien>  nt  en  - 
fuite  à  Copenhaijuc,  faire  leur  cours  J.c  Fi- 
loforîc  ,  &c  de  Teologic.  Ils  ont  une  Im- 
primerie ,  où  depuis  peu  Ion  a  imprime  le 
vieux  Teflamànt  en  Iflû.ndois.  Le  nouveau 
H'efl  pas  achevé  ,  faute  de  papier. 

XXX.  L*Evefchc  de  Hole  a  clic  pour- 
veu  de  grans  Evcfques  ,  dont  le  Cataloi^uc 
fe  trouve  dans  la  Crimoi^ce  d'An£;rinuis 
Jonas.  Gundebrand  de  Torlac  dont  j'ay 
parlé  cy-defTus  ,  homme  de  grand  favoir,& 
de  grande  probité,  eft  le  dernier  Evefquc 
mort.  Angrimus  Jonas  a  efté  fbn  Coadjii- 
teur,  &  a  refufê  ÏEvcfché  qu*il  devoir  avoit 
après  la  mort  de  Gundebrand,  de  que  le  Roi 
de  Danemark  lu  y  vouloir  donner.  Il  a  prie 
le  Roi  de  len  cîirpânfer,  tant  pour  n'être 
pas  fujer  a  Tenvie ,  que  pour  vaquer  à  fcs 
eftudes  avec  plus  de  repos.  Le  bon  hom- 
me eft  encore  vivant  &  le  Doéleur  Wormius 
fon  bon  amy  ,  m'a  afluré  qu'il  a  plus  de 
quatre-vints  dix  ans  :  Il  m'a  dit  de  plus  , 
qu'il  n'y  a  que  quatre  ans  qu'il  s'eft  rcmané 
avec  une  jeune  fille.  Il  eft  favant  y  fort 
homme  de  bien  ,  en  grande  eftime  parmy 
les  dodes  ,  &  les  curieux  du  Nort  -,  &C  tous 
ceux  qui  le  connoirront ,  l'eftimeront  pout 
les  beaux  livres  qu'il  a  faits. 

XXXI.  J'oubliois  de  vous  dire  une  par- 
ticularité de  TEfprit  des  Iflandois ,  qui  n'cli 
pas  à  mefprifer.  C'eft  qu'ils  font  tous 
10ikiu:5  d'eijchets ,  de  qu'il  n*eft  point  de  ii 
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chetif  PaiTan  en  Iflaïuic ,  qui  n'ait  chez  liiy 
fon  jeu  d'efchets  ,  faits  de  fa  main  ,  &  d'os 
de  poilîbn  ,  taillé  à  la  pointe  de  Ton  cou- 
teau. ^  La  diferànce  qu'il  y  a  de  leurs  pièces 
aux  nôtres ,  c*e{l ,  que  nos  Fous  font  des 
Evefques  parmy  eux  ;  &  qu'ils  tienent  que 
les  Eclelialtiques  doivent  eftre  prés  de  la 
perfonne  des  Rois.  Leurs  Rocs  font  de 
petits  Capitaines,que  les  Etudians  I/Iandois 
qui  font  ici,  apelent  Cmummcs,  Ils  font 
reprefàntez  ,  refpée  au  codé ,  les  joiies  en- 
flées 5  &  fonnant  du  Cor ,  qu'ils  tienent  des 
deux  mains.  J  au  rois  à  vous  faire  un  lontç 
Difcours  fur  le  fujct  des  Cors ,  que  les  Ca- 
pitaines du  Nort  portoient  à  la  guerre ,  pa- 
reils à  celui  de  noftre  Roland  ,  &  pour 
pràndre  la  chofc  de  plus  haut  ,  femblables 
au  Cor  ,  ou  Trompeté  de  Mifcne  ,  dont 
Virgile  a  dit  *,  Hcâoris  hic  magnï  fuerat  co^ 
ffics : Oii  Ion  voit  un  Trompeté  camarade 
d'Hedtor.  C'eft  de  là  fans  doute  ,  que  les 
Trompetes  Alemans  ,  de  de  tous  ces  païs- 
là  >  ne  pafTent  pas  pour  valets  ,  cornme  ils 
font  ordinairement  en  France  *,  mais  pour 
Oiiciers  des  Compagnies  où  ils  fervent.  Je 
me  referve  à  vous  en  parler  dans  une  autre 
ocation.  Reptenons  le  Difcours  de  nos 
Efchets. 

X X X IL  Ce  jeu n'cft  pas  feulement  an- 
cien &  commun  chez  les  Iflandois  ,  mais 
mefme  dans  tous  les  païs  du  Nort.  La 
Cronique  de  Norvège  raporte  ,  que  le 
Géant  Drofbn ,  qui  avoir  nourri  Heralde  le 
Chevelu ,  tout  ainil  que  Chiron  avoir  nour- 
ry  Achile  ,  ayant  oiiy  parler  des  grâns  ex- 
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ploits  que  fliilbit  l'on  Nourrirtbn  Roy  dft 
Norvci^c  ,  lu  y  envoya  des  prclans  de  i;rand 
prix  :  entr'airtrcs,laCi-oniqiietait  mantion 
d'un  très  Ikmu  jeu  d'elcliets ,  Ce  Hjialdc 
regnoit  environ  l'an  870.  ii  Encolpe  dans 
Pétrone  ,  a  eu  la  curiolitc  d'eicrire  ,  qu'il 
avoit  veu  joiier  Trimalcion  aux  Dames  , 
fur  un  Tablier  de  Terebinte  &c  de  Chrilhil , 
avec  des  Dames  d'or  Ôc  d'argent  ;  Je  vous 
diray  que  j'ay  eu  l'honneur  de  joiier  aux 
Eichets  avec  Madame  la  Comtcile  Eleonor  <^ 
fille  du  Roy  de  Danemark  ,  ik  Bme  de 
Moniieurle  fcomte  Ulfeld ,  Grand  Mailhe , 
&  premier  Minidre  du  Royaume  ,  fur  un 
Tablier  d'Ambre  blanc  &  jaune  ,  avec  des 
pièces  d'or ,  ermaillces  de  nieiiiies  couleurs 
que  le  Tablier,  &  très  curieirlement  travail- 
lées. Les  Rois  Ôc  les  Reines  de  ce  jeu  là  , 
font  afïis  fur  des  Trônes  ,  avec  le  Manteau 
Royal ,  la  Couronne  fur  la  tefte  ,  le  Sceptre 
à  la  main.  Les  Eveltiues  y  font  richement 
mitrez  &  les  Chevaliers  montez  fur  des  che- 
vaux bien  faits  ,  &  bien  harnachez.  Les 
Rocs  ,  font  des  Élefans  portant  des  Tours 
&  les  Pions  de  petits  Moufquetaires  qui 
couchent  en  jolie,  de  fàmblent  atàndre  TOr- 
dre  pour  tirer. 

X  X  X I  IL  Je  vous  ay  dit ,  que  la  lan- 
gue des  Iflandois  eft  fondée  furTanciene 
langue  Runique.  Le  Dodteur  \(^ormius  , 
qui  entànd  ce  Runique ,  &  qui  en  a  fait  un 
livre ,  m'a  afleuré  que  l'I/landois  eft  le  plus 
pur  Runique  que  nous  ayons.  Pour  preu- 
ve de  cela  ,  les  caractères  Iflandois  dont 
£iefkenius  a  donne  un  Alf abet  dans  fa  Re* 
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hition ,  font  Runiqucs  :  Et  le  mefiTie  dit  » 
que  parmy  ces  caradkrcs ,  il  y  en  a  d'hicro- 
glifiqiies ,  oui  fi^niiicnt  des  mots  entiers. 
Angrinuis  s  elt  cftàndu  fur  ce  chapitre  dans 
fa  (Jrimogee  :  Mais  ce  livre  eflant  fort  ra- 
re en  ce  pa'ts-cy ,  &  fans  doute  aufTi  au  lieu 
où  vous  cftcs  y  vous  trouvères  bon  que  fe 
vous  en  donne  ici  des  Extraitsiles  découver- 
tes touchant  l'ancien  Lantçage  Illandois  , 
nous  donnent  une  grande  cohnoiilancedes 
antiquitez  du  Norr, 

XXXIV.  Angrimus  dit ,  que  les  An- 
nales dlflande ,  foht  venir  les  premiers  ha- 
bitans  du  Monde  Ardlique  d  un  Prince  A- 
iiatiquc  ,  nomme  odin ,  ou  on  in  ;  qui  pouf^ 
fe  par  les  armées  Romaines  ,  que  Pompée 
commandoit  dans  la  Friî^ie  mineure  ,  prit 
la  route  du  Nort ,  &  vmt  ie  ràndre  en  ces 
quartiers ,  avec  des  troupes  Frigienes  qui  le 
iliivirent.  Le  bon  Angrimus  avoiie  ,  que 
Tepoque  de  fes  Annales  Iflanciiques  ne  s'ef- 
tànd  pas  plus  loin  qu'Odin.  11  afîlire  cepen- 
dant que  plulîeurs  autres  peuples  du  Nort  > 
ont  de  plus  ancienes  Epoques  &  que  leurs 
Hiftoires  font  màntion  d^un  Prince  apeié 
No, us  ,  qui  donna  les  premières  loix  à  la 
Norvège  ,  Se  Terigea  en  Royaume  :  Que 
Norus'eftoit  fils  de  Thorrc  ,  Roy  de  Got- 
land,  Ôc  de  Finland  ,  le  plus  grand,  le 
plus  vertueux  ,  &  le  plus  excellant  Prince 
de  Ton  fîecle  :  Que  fes  peuples  Tadorcrent 
comme  un  Dieu  après  fa  mort  ;  Que  la 
Norvège  apela  le  mois  de  Janvier ,  Thorréy 
de  fon  nom  :  Et  que  ce  nom  eft  gardé  an- 
core  aujourd'huy  dans  l'Iilandc.    Que  le 
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Roy  Thorrc  eut  une  fille  d'une  ï^rande  beau- 
té ,  nommée  Goa  ,  qui  fut  enlevée  par  U!\ 
Prince  cilranger  :  Q;ic  Con  frère  Norus  cou- 
rut après  le  ravifRur  :  tt  que  le  mois  (la- 
vant ccluy  de  Janvier  fut  nomme  ,  G.v^  ; 
qui  effc  le  mefme  nom  dont  fc  ll^rvent  anco^ 
re  aujourd'huy  les  l/landois  ,  pour  le  mois 
de  Février.  Angrimus  fait  enfiiitc  une  car- 
te généalogique  des  predeceifcurs  de  No- 
ms ,  qui  ont  elle  mis  par  les  peuples  du 
Nort  au  Nombre  des  Dieux  ,  foiz  de  la 
nier  j  Toit  des  vàns,  de  la  nege  ,  ou  du  fcoid 
écc..  Ils  en  adorent  un"  fous  le  nom 
de  Dieu  du  fcu^mais  il  n  cfloit  pas  mal  tair, 
ôc  boiteux  comme  le  Vulcain  des  Grecs , 
mais  le  mieux  formé  ,  &c  le  plus  beau  de 
tous  les  hommes.  Ils  rapelerent  à  c au  fc 
de  fa  grande  beauté  ,  Halog<e ,  c'cil  à  dire 
grande  &  bêle  flame.  La  Genealoi^ie  dd- 
cànd  jufques  a  un  neveu  de  Norus  , 
apelé  Oiluc  :  Auquel  temps  ,  dit  la  Cro- 
nique  ,  le  grand  Odin  Aiiatique  entra  dans 
le  Nort. 

XXXV.  Cetc  diverfitc  d'Annales  a  obli- 
!?é  Angrimus  d'aler  ancore  plus  avant ,  que 
ces  premiers  Rois  de  Norvège  ,  &  de  ra- 
porter  l'origine  des  peuples  du  Nord  aux 
anciens  Geans  Cananéens  ,  que  Jofué  chaf- 
fa  de  la  terre  promifc ,  &:  qui  vindrent  f)eu- 
pler  cete  contrée  de  Geans  ,  tels  qu'ont 
eflé  les  premiers  habitans  du  Monde  Aréi- 
que, &  d'où  Ion  croit  que  fonr  dérivez  les 
premiers  Gots  ,  mot  qui  iîgnifie,  G^^w^ 
Or  ,  Monfieur ,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos ,  que  je  vous  die  deux  mots  en  cet  en- 
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fîroit,  &  de  ce  fcrand  Odm  Aiiatiqiie  >  &c 
de  l'opinion  rccclic  icy  ,  que  les  premici* 
hommes  du  Nort  ont  elle  Cananéens. 

XXXVI.  Le  grand  Odin  Aliatiquc  a 
cflc  adore  dans  tout  le  Septàntrion ,  fous  le 
nom  de  Mercure  ,  à  cauie  de  fon  excellant 
clprit.  On  croit  qu'il  ell  le  premier  Auteur 
de  cette  Pocfîe  ^  de  cette  Magie  Septàntrio- 
nale  ,  fi  fameufes.  Je  vous  ay  parlé  de  fa 
Poelîe  -,  &  i'aurois  beaucoup  de  chofes  à 
vous  dire  de  fa  Magic  :  Mais  le  fujet  méri- 
te une  narration  particulière  ,  &  je  la  rc- 
fcrve  à  une  autre  fois.  Je  me  contante 
prefentement  de  vous  dire  ,  que  je  ne  puis 
alfez  m'eftonner  de  la  négligence  de 
quantité  d'honnertes  gens  ,  q.  i  luiyent  a- 
vec  il  peu  de  réflexion  des  erreurs  invété- 
rées 3  cc  s'y  laiflcnt  emporter  fans  reiîflàn- 
ce.  Jufques  là  mefme ,  que  plus  ces  er- 
reurs choquent  le  bon  fens  ,  &  plus  elles 
font  fans  vray-famblance  ,  plus  aufîî^  les 
croyent  ils  &  plus  tafchcnt  ils  de  les  faire 
acroire  aux  autres.  Car  quele  apàrance 
de  pouvoir  ajufter  enfemble  tous  les  contes 
que  l'on  fait  d'Odin  Asiatique  \  3c  quel  ra- 
port  peuvent  avoir  des  fables  fi  fables,  avec 
le  ficelé  de  Pompée ,  qui  eft  un  fiecle  ii 
échirc  Se  û  connu. 

XXXVII.  Mais  n'admirer  vous  pas 
ceux  qui  parlant  des  fondateurs  des  Na- 
tions ,  ou  des  Grâns  hommes  de  Tantiqui- 
té ,  en  font  des  Geans  ?  On  diroit  qu'ils 
parlent  de  quelques  Loûs  ,  que  l'on  fait 
toujours  plus  grâns  qu'ils  ne  font.  Hercu- 
le >i  ce  ciu'on  dit,  eftoic  trois  fois  plu8> 
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grand  que  les  autres  honuiKS.  Virgile  fart 
tnéc  &C  Tiirnc  ,  hauts  comme  des  nion> 
tagnes.  ^^antus  Atl'os  .,  ant  qu(i>':us  E,,\, 
Le  melme  compare  Pandarus ,  Ôc  Bitias  ,  à 
deux  grands  chclhcs.  Tous  les  Portraits ,  ^c 
toutes  les  llatucs  qui  le  voyent  de  Clmic> 
magne ,  dans  les  Tàmples  des  Alemaiis , 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  honu 
mes  ne  le  Ibnt  ordinairement.  Et  j'ai  vcii 
un  Roland  élevé  en  colofîc  de  bois ,  au 
milieu  de  la  place  de  Brème  ,  de  la  hau- 
teur d  une  Pique.  Saxon  le  Grammairien 
a  fait  fes  premiers  Danois,  Gcans.  loaii- 
nés  ,  &  Olaus  Magnus  ,  frères  ,  &  Hiito- 
riens  Suédois ,  &c.*^  en  ont  fiit  de  mefmc  de 
leurs  premiers  Suédois  ,  aulfi  bien  qu'An- 
grimus  Jonas  de  fes  premiers  lililndois 
Geans.  Il  dit  que,  Get  ,  lignifie  ,  Ceam  i^c 
que  les  premiers  Gots  efloicnt  Geans.  Ht 

Earce  que  les  premiers  Geans  ,  dont  la  Bi- 
le parle  depuis  le  déluge  >  font  les  Geans 
Cananéens  ,  que  Jofué  défit  ,  &  chaffa  de 
la  Terre  Sainte  :  Il  veut  cjue  ces  Geans  le 
foient  retirez  dans  les  pais  froids  du  Scp- 
tântrion*,parce  qu'il  failoit  trop  chaud  pour 
eux  dans  la  Paleftine. 

X  X  X  V 1 1 1.  Les  deux  frères  Suédois,  & 
qui  ont  elle  Tun  après  l'autre  Archevefqucs 
cl*Upfal  ,  vont  plus  loin  qu'Angrimus  Jo- 
nas &  déterminent ,  que  les  premiers  Sué- 
dois font  delilindus  de  Jafet  îlspretàndcnt 
mefme  avoir  demonrré  que  la  ville  d'Uplal 
a  ertc  baftic  du  temps  d'Abraham.  Je  mVi- 
tonne  qu'Angrimus  Jonas  ne  les  ait  pas  fui- 
yiSydfC  qu'il  ri'aic  pas  fait  fortir  les  preuuers 


D  ï    ■  *  î  s  L  A  N  n  F.  A^ 

habitans  de  Ton  ui  •  -,  de  la  melme  ti£re  de 
Jaf'et.  Il  y  auroit  peut  cllrc  quelque  vray- 
s.iniblance  à  cela  ,  parce  qu'il  clt  efcrit  des 
tnhins  de  Jafct  au  chap.  lo.  delaGene(c, 
/Ib  his  (livif^  /hit  Ivjulx  gcntiitm  ,  ///  regio- 
vibus  Jtiis  y  ufiu/ijHiJque  j'cciiridnm  itvgiiam 
JH(\m  ,  C?  fiimilifls  Juas  y  m  vationibiis  Ju'n^ 
Car  ropinion  cftant  rccelie  généralement  > 
que  les  enfans  de  Noé  ont  peuple  le  monde 
après  le  déluge  ,  ^  que  ceux  de  Jafet  cm 
particulierci lient  peuplé  les  Ifles  ;  Angri- 
mus  pouvoir  dire  avec  plus  de  certitude  des 
premiers  habitans  de  l'on  Ifle ,  ce  que  Joan- 
ncs  &:  Olaus  Magnus ,  avoient  dit  des  pre- 
miers habitans  de  Suéde  :  &  les  faire  fortir 
ilms  heliter ,  de  la  branche  de  Jafet ,  puis- 
que la  Geneie  autorifbit  plus  fortement  (a 
conjedure  pour  Ton  IHe  ,  qu'elle  n'autori- 
ibit  celé  des  Suédois  pour  leur  terre  fer- 
me. De  cela  il  s'enfuivroit  auffi ,  que  l'If- 
lande  auroit  pu  eftre  habitée  long  temps  a* 
vant  la  venue  des  Geans  Cananéens  dan$ 
leNort. 

XXXIX.  A  vous  dire  ce  qne  je  pânfe 
(ie  ceux  qui  recherchent  trop  exactement  r 
quels  ont  efté  les  premiers  hommes  qui  ont 
peuplé  le  monde  après  le  délusçe  :  Je  croy  y 
que  leur  curioiîté  dt  vaine  &  inutile ,  par- 
ce qu'on  ne  le  peut  favoir ,  &r  que  toute 
forte  d'hiftoire  nous  manquant  pour  cela, 
ce  que  Ton  en  peut  dire  y  n'eft  fondé  que 
ilir  dQS  conjectures  ,  ou  fur  le  raport  de 
quelque  Cronique ,  fabuleufe  ,  ou  Iiiftori- 
que  5  mal  conceiie  >  &  plus  mal  expliquée 
encore.  En  cela  je  ne  pretàns  pas  contre* 
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direlefcul  Angrimns  ^  que  j'honore  ,  ^' 
que  i'cftimc  infiniment.  C'cft  un  vice  i:e 
neral  &:  cet  Auteur  n'cfb  pas  le  premier  qui 
a  fait  fortir  les  premiers  habitans  du  Nort , 
des  Geans  Cananéens.  Et  ce  qui  Ta  d'autant 
plus  cngai^c  dans  cete  erreur  ,  fur  l'opinion 
receiie  ,  c'eft  y  qu'il  a  creu  avoir  trouvé  des 
mots  Ifîandois  ,  qui  avoicnt  raport  i  quel- 
ques mots  de  la  langue  Hébraïque  ,  que 
1  on  a  apelee ,  le  langage  de  Canaan  ,  depuis 
que  les  Juifs  turent  maiitres  de  la  terre  pro= 
mife  ,  &  qu'ils  en  curent  chafle  les  Gcans 
Cananéens.  Mais  le  bon  homme  n'a  pas 
cxjnfîderé ...  que  ces  Geans  ne  parloient  pas 
Hébreu  v  qne  THebreu  leur  eftoit  eflrangcr: 
Et  qu'ils  n'ont  peu  porter  dans  le  Nort, 
quand  mefme  ils  Tauroient  habité ,  rufai^^e 
4'une  langue  ,  qu'ils  n  entàndcient  ,  ni  ne 
■parloientpas. 

X  L.  Ce  que  je  dis  vous  fera  remar- 
quer de  sàmblables  béveiies  dans  les  ci- 
crits  de  quelques  f^.vans  Critiques  de  noftrc 
fiecle  ,  qui  ont  cherché  l'origine  des  pre- 
miers peuples  5  dans  certains  mots  Aic- 
"mâns  ,  ou  Hébreux  ,  qu'ils  ont  creu  avoir 
quelque  raport ,  ou  avec  le  langage ,  ou 
avec  les  noms  de  ces  mefmes  peuples.  Mr. 
Grotius  a  efcrit  dans  fa  diflèrtation  fur  l'o- 
rigine des  peuples  de  l'Amérique  ,  que  les 
Américains  font  Alcmâns  d'origine  parce 
qu'ils  ont  beaucoup  de  mots ,  fmifTant  en 
lan  :  ÔC  que  land ,  eft  un  mot  Alemân.  Parce 
qu'il  y  a  des  peuples  dans  l'Amérique ,  que 
Fcn  apele  Aiavarda  j  que  Mr.  Laet  dit  ce- 
pendant avoir  efté  ainfi  apelez  d'un  Capi- 
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tairic  Efpapnol  ,  nomme  Al^v a t ado  y  qui  les 
coïKiuit  :  Mr.  Grotius  aircurc ,  que  les  Amé- 
ricains Ala^atdcs ,  ont  cftc  originaires  Lom- 
bards, 6c  qu'ils  ont  elle  apelcz  ,  Alatanles  ^ 
par  la  uicfine  corrupion  de  langage  ,  qui  fait 
que  les  François  d'aujourd'huy  apclcnt  Ha- 
ulhiidcs  9  les  armes  des  Lombards  ,  que 
les  anciens  François  apeloient  ,   Lombar-» 


tes. 


XLL  C'eft  lur  de  pareilles  origines, 
6c  fur  de  sàmblables  con|edlures  ,  que  Bo-. 
cliard  ,  non  moins  lavant  que  Grotius  ,  a 
compoic  Ion  doéte  Phaieg  ,  où  il  établit 
le  partage  Ôc  les  premières  habitations  de 
toutes  les  terres  du  monde,  l'admire  que  la. 
lubrilitc  de  Ibnelprit  ,  ôc  fa  connoilfance 
tjifil  a  des  langues  Oriàntales  ,  lui  ait  four- 
ni dans  THeÈreu  l'interprétation  des  vers 
Cartagniois  qui  fe  lilent  dans  le  Pœnulus 
de  Plante.  Mais  quoy  que  fës  conjediures 
ibicnt  fort  ingenieules  ,  je  ne  faurqis  croire 
que  ce  Cartaginois  ait  efté  de  l'Hébreu. 
La  raiibn  eit  /que  Didonqui  a  bafti  Carta- 
^c  5  eftoit  Feniciene  :  Que  le  langage  Feni- 
cicn  a  elle  diferànt  de  rHêbraïque  -^ôc  qu'il 
ne  fe  peut  que  le  Cartaginois  que  l'on  par- 
loit  du  temps  de  Plante  ,  ait  ertc  ,  je  ne  dis 
pas  de  ! 'Hébreu  ,  difcrant  du  Fenicien  ; 
mais  et  mefme  Fenicien,  que  l'on  parloit 
uLi  temps  de  Didori.  Samuel  Petit  autre 
iàvânt  homme  ,  ôc  grand  Critique ,  avoit 
trouvé  avant  Bochard  ,  une  autre  explica- 
tion des  vers  puniques  de  Plautej&r  d'autres 
paroles  que  celés  du  favant  Bochard.  Ce 
qui  me  fait  croire  qu'un  troifieiiîie  auûl 


!•; 


4^  Relation 

favant  qu'eux  dans  THcbreu  ,  trouveroic 
s'il  vouloit  ,  un  troi/ierme  fens  dans  ces 
mefmes  vers ,  par  des  tranlpolitions  de  let- 
tres ,  &:  de  poindts  y  dont  ces  Mcflîcurs 
fe  font  fervis  ,  &  que  lufai^e  permet  aux 
Critiques  de  la  langue  Hébraïque  ;  a  cjui 
Ton  fait  dire ,  comme  aux  cloches  ,  tout 
ce  que  Ion  veut ,  par  de  sâmblables  licàn^ 

CCS. 

XL II.  Vous  excuserez  ,  Monfîeurja 
digrelîion  que  j'ay  faite  ,  parce  que  je  ne 
f ay  pas  creiie  elïoiLrneé  de  mon  ïlijet ,  & 
que  le  bon  homme  Ângrimus  dans  Tetii-no- 
logie  qu'il  a  cherchée  de  quelques  mots  If- 
landois  chez  les  Hébreux  ,  a  fùivi  une 
erreur  ziVcs  ordinaire  aux  favans.  Il 
n'en  doit  pas  eftre  creu  ,  non  plus  que 
les  autres  *,  puis  qu'il  n'efl  rien  de  fi  trom- 
peur ,  ni  de  moms  folide  ,  que  des  con- 
jeélures  fondées  fur  de  sâmblables  ecimolo- 
gies. 

X  L 1 1 1.  Je  croyois  qu*Angrimus  Jonas 
feroit  fortir  fes  premiers  Iflandois  des  mef- 
mes Geans  Cananéens ,  qui  a  voient  peuplé 
félon  luy  ,  toutes  les   contrées  du  Nort. 
Mais  il  n'a  pas  voulu  que  l'IUande  ait  cfte 
habitée  de  ce  temps-là.  Ce  qu'il  en  a  dit 
eft  curieux  ,   &  mérite  de  vous  eftre  efciit. 
11  dit  que  ri/lande  a  efté  premièrement  dcf- 
couverte  par  un  certain  Naddocus,  qui  a- 
loit  aux  I/les  de  Faro  ,  &c  qui  fut  jere  par 
la  tàmpefle  à  la  côfte  Oriàntale  de  l'Idan- 
de  5  qu'il  nomma  ,  Svciande  ,  à  cauic  des 
hautes  neges  qu'il  y  trouva.  Naddcîcusûc 
«'y  arreftapas/  Le  fécond  qui  la  defcou^ 
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Tfit  >  fut  un  Suédois  nommé  Gardarus ,  qui 
ala  chercher  ccte  Ifle  ,  fur  ce  qu'il  en  avoir 
oliv  dire  à  Naddocus ,  &  l'ayant  trouvée  en 
l'an  U-^.  y  pafîa  l'Hyvcr  ,' &  apcla  l'IUe 
Qurdiiishotm  :  c'cftiidire,  l'IAe  de  Garda- 
rus.  Le  troifieime  (jui  la  dcfcouvrit  ,  fut 
un  Pirate  renomme  de  Norvège  ,  nom- 
mé Fiocco  5  qui  fc  fervit  d'une'  invàntion 
tres-bek  ,  pour  trouver  cete  I/le  ,  fur  le  rap- 
port qui  luy  en  avoit  cfté  fait.  On  ne  ia- 
voit  encore  en  ce  temps -là  quoy  que  ce 
foit  de  Taiguille  aimantée  ,  ni  de  l'ulage  du 
Conipns.    Comme  il  aloit  d'une  Ifle  a  Tau- 
ire  5  lans  dcfcouvrir  celé  qu'il  cherchoitv 
il  prit  trois  Corbeaux  ,  en  partant  de  Tlfle 
de  Hctland  ,  une  des  Orcadcs  *,  ôc  en  lafcha 
un  5  lors  qu'il  crût  cftre  bien  avant  en  mer  : 
Mais  il  connut  qu'il  n'eftoit  pas  il  eiloigné 
de  terre  qu'il  Tavoit  crû ,  parce  que  le  Cor* 
beau  reprit  la  route  de  Hctland  ,  ôc  s'y  en- 
vola.   Il  poufla  plus  avant  dans  la  mer  ?  Se 
lafcha  le  iecond  Corbeau ,  qui  roda  de  jtous 
coftez  5  Se  ne  voyant  pas  de  terre  retourna 
dans  le  vaiffcau.  Il  ne  fut  pas  trompé  au 
tioilierme  Corbeau  ,  qui  defcouvrit  l'Iile  ^ 
&  fondit  defllis.  Fiocco  l'ayant  fuivy  des 
yeux  ôc  des  voiles  j  car  il  avoit  le  vànt  fa- 
vorable •,  aborda  heureufement  à  la  partie 
Oriàntale  de  Gardarsholm,  où  il  pafîa  l'Hy- 
vcr -,  de  le  Printemps  venu ,  fe  voyant  ajïîe- 
gc  des  glaces  ,   que  les  Iflandois  apelent 
Groenlandiques ,  il  donna  le  noir  d'i/lan^ 
tic ,  à  ret:  Ifle  ,  qui  signifie  le  pais  des  gla- 
ces.   Ce  troiiielme  nom  luy  ell  demeuré, 
Fiocco  palfâ  un  autre  Hyver  dans  la  paf- 
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tic  Mcritlionalc  de  ri/lande 
ayant  pas  trouve  ion  conte 
qu'à  rOriàntale  ,  il  retourna  en  Norvè- 
ge 5  où  il  fut  apcllè  Kajnajlikj  :  c'cft  à 
dire  Flocco  le  Corbeau  ,  à-caulc  des  Cor- 
beaux dont  il  s'citoit  fervy  pour  deicouvrir 
riilandc. 

X  L I  V.  Le  premier  fondateur  des  lA 
landois ,  clt  un  îni;ulfc ,  Baron  de  Norvè- 
ge -,  qui  f:  retira  en  Iflandc  avec  Ton  beau- 
irerc  Hiorlcitlis  ,  pour  avoir  tue  tieux  frè- 
res des  plus  grans  Seigneurs  de  leur  con- 
trée. Comme  c'elloit  la  coutume  des  ba- 
nis  de  Norvège  ,  d'arracher  les  portes  des 
maifons  qu'ils  j  liflbient  en  leurs  païs  ,1k 
de  les  emporter  avec  eux  ;  Ingulfe  ellaiit  â 
la  veue  de  Flflande  ,  jeta  Tes  portes  dans  la 
mer  ,  pour  aborder  où  le  hazard  ,  &  les 
flots  5  les  poullcroient.  Mais  il  arriva  à  un 
autre  endroit ,  quoy  qu'à  la  mefme  partie 
Méridionale  de  l'Iile.  Il  ne  trouva  fes  por- 
tes que  trois  ans  après  :  Ce  qui  l'obligea  à 
changer  de  demeure  ,  &  à  s'arrefter  au  lieu 
où  fes  portes  s'efloient  arreftées.  Ingulfe  & 
fon  beau-frere^viliterent  premièrement  l'Il- 
lande  ,  en  l'an  de  Grâce  870.  ôc  ne  l'habi- 
tèrent que  quatre  ans  après  ,  en  l'an  874. 
qui  elt  l'Epoque  déterminée  ôc  defînic^dans 
les  Annales  de  Tlllande  ,  pour  la  première 
habitation  de  ccte  Ifle.  Les  mefmes  Anna- 
les affeurent  ,  qu'Ingulfe  trouva  Tlflandc 
Inculte  &  cicjh'tc  ,  lors  qu'il  y  arriva.  On 
reconnut  néanmoins ,  que  quelques  Mari- 
niers Anglois,  ou  Irlandois  ,  avoieiit  mis 
autrefois  pied  â  terre  aux  rivages  de  l'Iàe , 
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ar  quelques  cloches ,  par  quelques  croix, 
par  quelques  autres  ouvrages  feits  à  la 
niodc  d*Irlande  &  d'Angletene,  que  Ton 
y  avoir  laiffez ,  &  par  quelques  livres  qui  y 
furent  trouvez.  On  demeure  auflî  d*accorci, 
que  leslrlandois  avoient  fait  diverles  deffan- 
tes  dans  cete  Ifle  ,  avant  la  veniie  d'Ingul* 
fe.  Et  leurs  Annales  raportent  ,  que  les 
anciens  Iflandois  apeloient  ces  Irlandois,P/i-, 
pas.  Et  qu'ils  nommèrent  la  partie  Occi- 
dentale de  l'I  (lande  ,  Papcy  5  parce  que  les 
Irlandois  avoient  accouftumé  d'y  aborder  , 
comme  à  la  plus  proche ,  &  à  la  plus  corn* 
mode. 

X  L  V.  Or  >  Monfîeur ,  fur  ce  que  les 
Annales  de  l'I/lande  afTeurent  conftamment, 
que  ri/lande  eftoit  inculte  &  deferte  ,  lors 
qu'Ingulfe  y  arriva  *,  Angrimus  Tonas  afleu- 
re  fortement  aufîi  ,  que  ri/lancfe  n'a  jamais 
eftc  habitée  avant  ce  temps-là^ôc  s'emporte 
contre  ceux  qui  difent  le  contraire.  C'eft 
un  plailîr  de  lire  ce  qu'il  efcrit  dans  fbn 
spécimen  Iflandicum  ,  contre  Pontanus  ,  & 
les  Auteurs  que  Pontanus  a  aleguez  >  pour 
prouver  que  l'I/lande  eftoit  l'anciene  Thu- 
lé ,  dont  Virgile  difoit  à  Augufte  :  Tlbi 
jhviat  ultima  Thule.  Car  dit-il  ,  fi  noftrc 
Iflande  eftoit  cete  ultima  Thule  ,  elle  au- 
roit  efté  habitée  au  temps  d' Augufte»  Et 
que  deviendcoit  la  foy  de  nos  Annales ,  qui 
affeurent  qu'elle  n'a  été  habitée  qu'au  temps 
fi'Iniîulfe? 

XL  V  I.  Mais  je  le  prie  de  fe  refTouvc- 
nii  de  ce  qu'il  a  luy  mefme  efcrit ,  3C  que 
je  viens  d'aleguer  j  que  des  mariniers  Irlan- 
Tomc  U  C 
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dois  avoient  acoûtumé  de  mettre  pied  à  ter- 
re en  Iflande ,  avant  la  venue  aingulfe, 
Se  que  les  anciens  I/landois  apeloient  ces 
Irlandois  ,  Papas..  Je  le  prie  de  me  dire , 
cjui  eftoicnt  ces  anciens  Iflandois  ?  Vacorde 
à  Angrimus  queTIflande  ne  fut  abiolumcnt 
Chreftiene  ,  que  quelques  années  après  la 
defsànte  d'Ingulfc.  Mais  il  ne  peut  pas 
nier  ,  qu'il  n*y  euft  en  ce  temps-là  beau- 
coup de  Chrcftiens  dans  la  contrée  du 
Nort.  Les  Irlandois  reftoient.  Et  Ingiil- 
fe  en  trouva  des  marques ,  arrivant  à  FÏilc. 
La  Crimoiçée  remarque  ,  que  le  beau  frère 
mefme  d  ingulfe  ,  qui  aborda  l'Jilande 
avec  luy ,  s'il  n'eftoit  pas  Chrcftien ,  avoit 
du  moins  des  sântimàns  Chrcfliens.  Et 
il  eft  certain  que  le  Chriftianifme  eftoit  eu 
ce  temps  -  là  refpàndu  dans  toutes  les  con- 
trées du  Nord  ôc  dans  l'IAande  :  comme 
je  le  prouverai  un  peu  plus  bas.  Cela  es- 
tant y  quel  temps  veut  donner  Angrimiis  à 
ces  Iflandois  payens  ,  qui  eftoient  fî  fort 
atachez  à  leur  anciene  Religion  ôc  princi- 
palement à  celé  de  leur  Odin  ,  par  lequel 
ils  juroient  ,  &c  qu'ils  apeloient  le  grand 
Prote(5leur  Alîatique  ?  Il  eft  certain  que  de 
routes  les  fupcrftitions  Payenes  ,  les  plus 
âiKienes  font  les  facrifices  des  hommes  : 
Et  i'ay  fait  voir  cy-dcffus ,  que  ces  facrifi- 
ces ont  efté  pratiquez  avec  grande  dévotion 
parmy  les  Irtandois.  Lcui^  Annales  diient 
qu'en  la  partie  Occidàntak  de  l'iJlande ,  il 
y  avoit  un  Cirque ,  au  milieu  duquel  s'éle- 
voit  un  grand  Rocher  ,  ou  ils  efcrafoiem 
les  hommes,  de  verfoicnt  le  fang  en  facriii- 
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ce  a  leurs  Idoles.  Ces  melmcs  Annales  re- 
marquent, que  cetc  coutume  ayant  eftc  abo- 
lie clans  riilande  ,  comme  elle  le  fut  par 
tout  ailleurs  ,  le  Rocher  retint  pluiîeurs  iic- 
clcs  après ,  la  couleur  du  fang  hiunain  qui 
y  avoit  efté  refpandu.  Je  demande  à  An- 
grimus ,  quel  temps  il  veut  donner  à  ces 
Tiujkurs  ficc/es  ^  dont  f'es  Annales  mefmes 
font  màntion  ?  Je  luy  demande  au/îî  ,  eit 
quel  temps  ont  cflc  invantccs  les  Fables  de 
I  Eddajqui  font  i\  ancicncs  &;  libien  nées  avec 
les  Iflandois ,  qu'elles  ne  font  prcfque  point 
connues  des  autres  peuples  du  Nort  ,  & 
nullement  de  toutes  les  autres  Nations  du 
monde. 

X  L  V 1 1.  Ad  joutons  à  cela ,  Monfîeur  » 
que  les  Annales  d'I /lande  ,  où  fe  lifent  les 
voyages  de  Naddocus  ,  de  Gardarus  ,  de 
de  FÎocco,  avant  celuy  d'Ingulfe,  ne  di- 
fcnt  point  que  l'Iflande  eftoit  ccferte  lors 
qu'ils  Y  arrivèrent.  FIocco  y  a  vefcu  deux 
ans  entiers.  Et  il  eft  à  prcfumer  qu'il  y  a 
vefcu  des  commoditez  qui  fe  trouvoient 
dans  un  païs  habité.  Mais  que  dira  Angri- 
mus  à  ce  qu'il  a  dit  :  Que  ks  Iflandois  "ont 
efté  fî  curieux  ,  qu'ils  ont  rccueilly  dans 
leurs  Annales  toutes  les  hiftoires  d^s  peu- 
ples de  TEurope  ?  Et  pour  me  fervir  de  fês 
propres  termes  ,  Qu  ils  ont  efté  ,  Ad  toùus 
hirofie  tes  hlfioricas  Lyncci,  C'eft  ce  qu'Hé- 
rodote &:  Platon  ont  efcrit  des  Egyptiens  : 
Qu'ils  avoicnt  dans  leurs  Bibliotequcs  les 
ancienes  Hiftoires  de  to»s  les  païs  du  mon- 
<ic  *,  Et  que  c'eftoit  par  cela  mefme  que  les  ' 
égyptiens  pretàndoient  prouver  l'antiquité 
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prodigieufe  de  leur  nation.  Pour  autorifcr 
ce  qu  Angrimus  a  dit  de  ces  Iflandois  ,  je 
vous  diray  que  le  Docteur  'Wormius  a  une 
copie  Iflandoifc  des  Annales  de  la  partie  Oc- 
cidàntale  de  llflande  ,  qu'il  m'a  leiie  éc  ex- 
pliquée en  divers  endroits.  ]  'y  ay  remar- 
qué plufîeurs  hiftoires  de  Norvège  >  de  Da- 
nemark ,  de  l'Angleterre ,  des  Ôrcadcs ,  & 
des  Hebrides-,&:  entr'autrcs ,  rirruption  des 
Normâns  dans  noftre  Normandie  >  qui  eft 
fans  date.  Apres  cela  vient  la  defsànte  d'In- 
gulfe  dans  n/lande.  D'où  il  s'enfuit ,  qu'il 
y  avoir  des  Elcrivains  dans  l'Iflande  ,  a- 
vant  la  venue  d'Ingulfe  :  Et  que  l'Iflande 
eftoit  par  confequant  habitée  avant  ce 
temps-là. 

X  L  V 1 1 1.  Je  croy  que  les  Annales  d'Ir- 
lande qui  font  màntion  d'Ingulfejôc  qu'An- 
grimus  cite,  font  véritables.  Je  croy  qu'In- 
gulfe  n'eft  venu  en  Iflande  qu'en  l'an  de 
Grâce  874.  Et  il  s'eft  peu  faire  que  les  en- 
droits de  rifle  Méridionale  où  il  aborda  ef- 
toient  inhabitez  ,  ou  par  quelque  grande 
mortalité  ,  ou  parce  que  des  Pirates  en  a- 
voient  exterminé  les  nabitans  :  Mais  il  ne 
s'enfuit  pas  de  là ,  que  toute  l'Ifle  fuft  inha- 
bitée. Il  eft  certain  qu'Ingulfe  fcul  ne  l'a 
pas  peuplée.  Car  les  Annales  mefmes  d'Ii- 
lande  afreurent ,  que  diverfes  Nations  voi- 
iines  &c  Méridionales  en  ont  peuplé  di- 
verfes parties.  Angrimus  fpecifîc  entre  au- 
tres un  habitant  des  Hébrides  nommé  K'^l- 
mnnnus ,  &  dit  e:?^refîement  que  ce  fut  le 
premier  qui  s'arrcTta  à  la  partie  Occidenra- 
Jc  de  riflanJc,  Il  elt  remarcable ,  qu'Angri- 
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nris  ne  raportc  aucune  date  de  la  venue  de 
Kilmannus ,  non  plus  que  de  quantité  d'au- 
tres Irlandois ,  Eicoilbis ,  de  Orcades  >  c]ui 
ont  habité  les  autres  parties  de  noftrc  Ille. 
Cecv  me  fait  croire  ,  qu'il  faut  diflinguer 
les  A'inalcs  de  rillmdc  ,  fclon  qu'elle  a'efté 
Payjne ,  ou  Chrefticne.  Les  Annales  de 
riilande  Chrefticncjfe  doivent  pràndre  à  la 
veniie  d'Ingulfe.  Ce  que  TEre  Clireftie- 
n?  marque  evidàmment  ,  par  Tan  874. 
Les  Annales  de  TI (lande  1  ayene  n'ont 
pas  de  date  ,  de  font  d'un  temps  indé- 
fini. 

X  L I X.  Cela  pofé  ,  il  n'eft  rien  de  fî 
aile  que  de  concilier  l'I/lande  Payene  avec 
riHande  Chreftiene,  d'accommoaer  les  An- 
nales de  Tune  avec  les  Annales  de  l'autre  , 
d'acorder  Angrimus  avec  Angrimus  me£^ 
me  5  &  de  Tacorder  particulièrement  av^c 
Pontanus  ,  qui  veut  que  Tlflande  d'aujour- 
d'hiiy  foie  la  Thu/e  des  Anciens,  Se  qui  le 
prouve  par  quantité  d'autoritez  prifcs  de 
divers  Auteurs  Grecs ,  &  Latins  •,  de  l'HiA 
toire  d'Adam  de  Preme  ,  qui  a  efcrit  en 
l'an  de  Grâce  10^7.  de  Saxon  le  Grammai- 
rien 5  qui  Ta  fuivy  de  prés  ;  d'Andréas  Vcl- 
lejub ,  qui  a  traduit  Saxon  en  Danois  ,  Ôc 
qui  a  toujours  pris  de  fa  traduélion  les  Ty^- 
levfes  de  Saxon  pour  leslflandois  d*aujour^ 
d'huy.  Qn'Angrimus  ne  die  pas  qu*Adam 
de  Brems  a  efcrit  des  fotifes  dans  fbn  Hif^ 
toire  comme  ccle  cy.  Que  de  fbn  temp» 
la  vieille  tradition  eftoit  receiie  ,  qu*il  y  a- 
voit  en  I/lande  des  glaces  fi  ancienes  ,  &  ft 
Teches ,  qu'elles  bruloient  quand  on  les  jet-* 
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toit  dans  le  fcii  ,  comme  le  charbon  que  les 
Flamans  apclcnt   H.>uLc.    Il  ne  sa^h  pas 
icy  de  la  Cozii'c  fimt>lemenr.  Il  n  eltquedion 
t]  je  (.ic  rantiquitc  lie  la  ibtiie  ,  &c  du  temps 
qu*elle  a  efle  ctclie.     Car  plus  la  Ibtiie  cil 
grande ,  plus  nous  devons  prefumer  qu'il  y 
a  long-tems  qu'elle  ell  en  crédit.  Et  cclc- 
cy  nous  oblige  d'autant  plus  à  croire  ,  que 
riilande  effoit  connue  de  toute  ancicnc- 
té.    Angrimus  dira  que  les  Auteurs  Grecs 
&  Latins  Te  feroient  troiiipez  en  la  iitiia^ 
tion  precifc  de  ride  de  Thulé  ,  s'ils  re- 
voient prjfe  pour  riflandc.  A  cela  je  rvf- 
pomis  5    que   les  mefmes  Auteurs   ne  fe 
font  pas  moins  trompez  dans  la  deicrip- 
tion  de  bien  d'autres  endroits  ,  dont  eux 
&  nous  demeurons  d'acord..   Il  n'eft  pas 
icy   qucftion   de  fàvoir  ,  iî  ces   Auteurs 
ont  deicrit  precif  ement  Tl/lande ,  tele  qu'el- 
le a  efté  5  ou  telle  qu'eue  eft  maintenant: 
Mais  il  l'Iflande  qu'ils  ont  voulu  dclcri- 
fc  a  elle  celé  dont  il  s'airit  :  Et  lî  Tlflandc 
qu'ils  ont  cherchée ,  a  cftc  celc  que  nous 
avons. 

L.  Ce  qui  m'oblige  d'autant  plus  a  croi- 
re 5  que  c'eft  la  melinc  dont  nous  parlons , 
c'eft  ,  que  Cafaubon  le  croit  ainfî  :  Et  qu'il 
a  décide  dans  fcs  doctes  Commàntaircs  liir 
5trabon ,  que  la  Thulé  de  ce  grand  Gcoi^ra- 
fe  eft  ri /lande  d'aujourd'h'uy.  La  choie 
mefme  autorifc  cete  croyance,  en  ce  que 
ri/lande  eft  mife  aujourd  huy  >  comme  au- 
tre fois ,  par  tous  les  Geogrâfes  ,  à  l'extré- 
mité de  l'Océan  Deucaledonien ,  ou  Mer 
d'EfcoiTe,  qui  eft  l'Océan  Britannique  :  Et 
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ciue  la  TIuilc  des  Anciens  a  cftc  crelic 
dcrnicre  des  Ides  Britannic|ucs.  C*c(t  une 
cliole  connue  ,  que  l'Eico/îe  a  efté  apeléc 
Calcdoniene  ,  du  nom  de  la  jçrande  torefl 
C»ilcdoniene,dont  il  ne  roftcdîr-onjmaintc- 
nant  que  le  fcui  nom  en  Efcoflc.  Seldenus  a 
cfcrit ,  que  ks  Efcofibis  Septàntrionaux  ont 
eflc  apelcz  >  Diuci/cdonicn:  ,C'cft  à  dire  en 
leur  langue ,  noirs  ôc  ibmbres  Calédoniens. 
C'cH  de  là  fans  doute ,  que  TOcean  qui  lave 
TEicofTe  Sepcàntrionale  &  Tes  Ifîes  voilt- 
nes ,  a  efté  apclê  Vcniahdonicn  *,  Toit  pour 
les  ombres  perpctucies  qui  couvrent  cetc 
mcT,  foit  pour  rcrpaiffeur  de  Tair  qui  la 
rànd  pelante.  A  caule  dequoy  Pline  Ta  ape- 
Icc  y  ^iatc  pigtiim.  Et  Adam  de  Brème  ,. 
Mare  jecorcum  y  C$  pilmovcum  :  Parceque 
cete  mer  a  de  la  pêne  à  s'émouvoir  ;  & 
qu'elle  ne  court  non  plus  que  fi  elle  eftoïc 
alinatique.  C'eft  dans  ce  mcfme  fens  que 
Plaute  adit  d'un  mauvais  pieton>qu  il  avoit 


à&s  pieds  pulmoniques. 


Vedibus  pn/moneis  mihi  advenifti. 

L I.  Ançrimus  fe  laifleroit  perfuader 
que  l'Iflancie  feroit  la  mefine  que  Tanciene 
Thulé  3  s'il  pouvoit  eftre  convaincu ,  que 
fon  Me  euft  efté  habirée  avant  la  veniie 
d'Ingulfe.  Quoy  que  les  preuves  que  j'en 
ay  raportéesTe  deulTent  plenement  fatisfai- 
re  \  Je  luy  vay  faire  voir  de  plus  ,  que  llf^ 
lande  eftoit  habitée  avant  ce  temps-là ,  pat 
d'autres  raifbns  très  prenantes.  J'ay  deux 
€roniques  du  Groenland  en  Danois ,  rime 
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envers  ,  &  Taucre  en  proie.  La  Croniqirc 
en  vers  commànce  fon  Hiltoirc  par  1  an 
770,  auquel  Je  Groenland  fut  iicfcoiivcrr. 
La  Cronique  en  proie  raportc  ,  que  cc- 
luy  qui  partit  Je  Norvège  pour  alcr  c!i 
Groenland  ,  paffa  par  Tlilande  :  Et  niar(]ue 
cxpreilcment,  que  TIHande  eftoit  h.ibicce 
en  ce  temps-là.  D'où  il  s'enfuit  ,  que  llf- 
lande n'apas  commànce  d'cifcre  habitée  en 
Tan  de  Grâce  874. 

L  1  L  Angrimus  dira  ,  que  ma  Croni- 
fjue  Danoifc'^ne  s'acorde  pas  avec  fa  Cro- 
nique Klandoire ,  qui  porte  que  le  Groen- 
land ne  fut  dei^:ouvert  qu'en  Tan  pSi.  & 
habite  qu'en  98^.  Mais  j'apuyerav  ma 
Cronique  Danoiic  de  l'autorité  d'Anfi^a- 
rius ,  grand  Piclat  .  ôc  François  de  I^a- 
tion  ,  que  tout  le  monde  Ardlique  rccon- 
noit  pour  fon  premier  Apoftre.  L'Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  ,  le  fit  Archevel- 
que  de  Hambouri^,  Se  eftàndit  la  Jurifdic- 
non  de  fon  Ardievefchê  ,  par  toutes  les 
contrées  du  Nort ,  depuis  TElbe  ,  iufques 
â  la  mer  glaciale ,  &  au  delà.  Les  Lctres 
ratantes  de  l'Empereur  ,  qui  érigèrent 
Hambourg  en  Archeverchc  ,  &  qui  iirent 
Anfgarius^  Archevclque  de  Hambourg, 
fbnt*^  de  Tannée  834.  Elles  furent  confir- 
mées &  ratifiées  par  le  Pape  Grégoire  IV. 
Tannée  après  ,  85c.  Pontanus  raporte  TO- 
riginal  des  Letres  parantes  de  TEmpereur , 
ôc  de  la  Bulle  du  Pape  ,  confirmative  de 
ces  Letres  ,  dans  le  Livre  4.  &  dans  Tan- 
née 854.  de  fon  Hifloire  Danoife,  Or  il 
cft  dit  exprefîement  dans  les  Letres  patan- 
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tes.  Stj!/  iA  porte  de  CEvatigite  avoit  efié 
viivertc  i  Et  que  Jcfus-Chrit  avait  e/ié  au  - 
voiicé  dans  Clslande  ,  &  dans  le  G  ue7tland  » 
dcqiioy  l'Empereur  rand  particulièrement 
Grâces  .à  Dieu  ,  dans  ces  meAncs  Lc- 
trcs. 

LUI.  Cela  prouve  deux  cliafcs.  L'une  ^ 
que  ri  (lande  eiloit  habitée  &  Chreihene  ,, 
avant  l'anncc   8^4.  6c  quarante  ans  avant 
ïxn  874.  lors  qulni^Lilfc  l'hibita  :   Uau- 
tre  ,  c]ue  le  Groenland  eiloit  habité ,  dC 
Chrcdien  ,    avant  lîi  meHne  année   834^ 
Cela  fc  raportc  auffi  avec  ma  Croniquc 
Danoife  ,  qui   pôle    la    dcfcouverte    du 
Groenland,  en 770.  Anij;:rinius  ne  Tachant 
que  dire  à  cela  >  dit  néanmoins  ,  qu'il  dou- 
te aue  la  Bulle  de  Grégoire  I  V.  alei^uée 
par  Pontanus  ,  ibit  Originale  ,  &  croit  que 
ce  n'eft  qu'une  mefc hante  copie.    Il  me 
permet  r  a  de  lu  y  répliquer  -,  Qu'il  n'a  pas 
fait  conlifterle  véritable  honneur  de  l'I (lan- 
de ,  là  où  il  le  devoit  pofer.   Il  a  crei» 
qu'il  eftoit  oblige  a  Ibutcnir  la  vérité  pre- 
tdndue  de  fes  Annales.    Et  il  auroit  eftè- 
beaucoup  plus  avantageux  pour  luy ,  d'a- 
voir renoncé  à  fcs  Annales  ,  que  d'avoir 
voulu  oiler  à  Ton  I/le ,  qui  eft  fa  Patrie^ 
cete   bêle  Couronne    de   vieiileflc ,  qui  2 
blanchy  dans  les  glaces  qui  Tcnvironnent 
depuis  tant  de  iieVies,  (Vji  ne  Ait  que  le* 
fiecle  d'Ingalfc  edoit  un  iiccle  de  barbarie" 
pour  les  Letrcs  1  Les  Gots  ont  cfté  acuiêr 
de  l'avoir  introduite  en  ce  temps4à  par  tou- 
te l'Europe.   Ht    les  mefincs  Gots   ne  fc- 
doivent  pas  fcandalifer  ,   il  on  leur  dk  y 
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qu'elle  eftoit  en  ce  temps-là  chez  eux  , 
comme  dans  ion  Thrône.  Q;ii  me  vou- 
droit  obliger  à  croire  tout  ce  qui  cft  ciait 
dans  les  CVoniqucs  d'un  lîecle  il  peu  clLlai- 
ré  5  me  pcrlUaderoit  auiïi  ailement  toutes 
les  folies  qui  le  lilent  dans  nos  Romans , 
d'Oi:çer  le  Danois ,  des  quatre  fils  Aymon, 
&C  de  TArcheverque  Turpin ,  qui  lont  de 
ce  mefine  temps  ,  ou  n*en  font  pas  eloi-. 
gnez. 

L  I  V.  Je  fbuhaiterois  ,  Moniteur ,  que 
vous  eu/Ticz  leu  les 'livres  d'Angrimus  jo^ 
nas  ,  que  je  n'ay  eu  le  moyen  que  de  par- 
courir. Vous  y  remarqueriez  ians  dou- 
te beaucoup  de  raifbns  que  j'ay  obmiles, 
pour  l'Antiquité  de  i'Irtande.  Il  vous  icra 
aile  d'avoir  \q  Speclmcn  ifUyidicum  ^  im^n- 
nié  à  Amfterdam  ,  en  r6'45.  Je  ne  fay 
fî  la  Crimogée  fera  lî  facile  à  recouvrer. 
Celé  que  j'ay  ielie  a  efté  imprimée  à  Ham- 
bourg ,  en  1^09.  Vous  pràndrez  plaiiîr 
à  lire  ces  livres  ,  li  l'un  &  l'autre  vous 
tombent  entre  les  mains.  ]e  vous  y  ren- 
voie pour  avoir  une  connoiiT^mce  plus  exade 
<îe  ce  que  je  vous  ay  efcrit  fuccindliemcnt  : 
Qui  eft  tout  ce  que  j'ay  peu  apràndre  de  Flf- 
lande ,  &:  que  j'ay  trouve  digne  de  vous  eftre 
communiqué.  Je  vous  envoyeray  la  Rela- 
tion du  Groenland  ,  li  vous  me  telmoi- 
gnez  que  cele-cy  ne  vous  ait  pas  efté  dcla- 
greable.  J'avoiie  ,  que  pour  la  presànter  à 
une  perionne  de  voftre  Mérite  ,  je  devois 
aporter  plus  d v  foin  que  je  n'en  ay  em^^loié  à 
la  polir.  Mais  je  devois  avoir  aulîi  plus 
ile  temps  ôc  plus  de  repos ,  que  je  n'ay 
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eu  pour  cela.  Souvenez  vous  je  vous  prie, 
que  vous  m'avez  obligé  d'entreprandrc 
cet  Ouvrage  *,  &  que  vous  eftes  par  ce- 
la mefme  oblige  d'en  cxcufer  les  défauts. 
Faites  moy  l'honneur  auffi  de  me  croît- 
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QJF  E  L  QJQ  E  S 

MEMOIRES 

POUR     CEUX 

QJT  I     VONT     A     LA 

PESCHE 

DE  LA  BALEINE. 

ES  Ports  où  Ton  s'embarque 
ordinairement  peur  ia  Naviga- 
tion vers  le  doenland  y  l'ont  Am- 
fierdam  ,  Rotterdam  ,  Enihuyjcn  , 
Hûrn  3  Hambourg  ,  Londres ,  (  je  le  mets  ici 
quoique  n  étant  pas  port  de  Mer,  mais  à 
caufe  de  fes  Marchans  intere/les  à  la  Pê 
che  }  Baione ,  Saint  fean de  Lu\i  Saint SebaJHen > 
ia  Rochelle ,  &c. 

*  Ces  Mémoires  'viennent  d*un  homme  qmi 
ftrvi  lui  même  fur  un  Va.jfeaH  allant  à  la  Pmht 
4n  l6^<i. 
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r,  mais  à 

à  la  Pê 

Sebajiien  » 


à  la  Puiit 


Dï    tA    Baleine.        -    (Tr 
Les  enroUements   i'e  font  au  Mois  de 
Mars  ,  de  l'on  s'embarque  ordinairement 
vers  le  lo.  ou  if .  AvriU 

Les  Gages  qu'on  donne  à  ceux  qui  veu- 
lent aller  a  cette  Pêche ,  nour  le  Compte  des 
Marchans  aiîbcics  5  font  quinze  Livres  ou 
Florins  la  première  fois ,  avec  la  Nourritu- 
re franche  pentiant  le  Voïage.  Après  l'en- 
roUcment  on  pafle  en  revue  &  Ton  reçoit 
un  Mois  de  paie  d'avance.  On  fe  fait  un 
Cofre  &  l'on  fe  munit  de  hardes  y  mais  les. 
Gages  ne  commencent  à  courir  que  du  mo- 
ment qu'on  eft  en  mer» 

Il  faut  pour  ce  VoYage» 

De  bons  gros  habits. 

Deux  bonnes  Couvertures  de  laine. 

Tout  au  moins  demi-douzaine  de  Chc- 
fnifes  y  cinq  ou  iîx  paires  de  gros  bas, 
&  du  moins  autant  de  paires  cle  Mitai- 
nes. 

Des  Souliers  d'un  cuir  fort  &  épais. 

Une  paire  de  bottes  fburées  ,  s*il  fe  peut. 

Un  Baril  de  Brandevin  de  douze  Pots. 

Du  Pain  d'Epicc  ,  fi  Ton  veut. 

Quelques  Citrons ,  Oranges  &  Refîné  , 
le  tout  Confît,  avec  une  centaine  ou 
deux  de  bonnes  pommes. 

Mais  fur  tout  une  bonne  Bouteille  de 

Vinaigre  &  quelques  Anti-Scorbutiques. 

Moins  on  efl  accouaimè  à  la  Mer  Se  aux 
fatigues  de  ce  Voïage ,  ôc  plus  ces  Provi- 
fions  font  necefîaires.  Ceux  qui  font  fujets 
aux  maux  de  cœur  &  d'eflomac  auront  loin 
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de  faire  dictte  en  tems  de  tourmantej&rc, 
Du  refte  ,  les  évacuations  qui  fuivent  ces 
MiiLix  ne  font  pas  mauvaifes  y  parce  que 
reflomac  s'en  accoutume  bien  mieux  a  la 
Nourriture  Se  à  la  fatigue  de  Mer, 

A  regard  de  la  Nourriture  ,  on  a  tous 
les  matins  entre  fept  Perfonnes  une  grande 
écuelle  pleine  d'orge  mondé  cuit ,  où  l'on 
met  un  quarteron  de  beurre  fondu.  On 
donne  en  fuite  du  fromage ,  du  beurre  6c  du 
bifcuit.  Pour  le  dîner  &c.  on  donne  des 
pois  au  lard  ,  ou  de  la  viande  ialée  ,  du  Stoc^ 
fifchc  5  &:c.  Le  Beurre  ,  Fromage  ,  Bifcuit 
éc  Bicre  font  afléz  à  difcretion".  On  oblige 
mcnie  à  bien  manger  ,  afin  cjue  le  lïoid  ne 
faiiiife  pas  ,  outre  que  le  froid  &  laneccfli- 
té  de  faire  la  Maneuvre  fur  le  Vaiffeau 
obligent  afles  à  prendre  beaucoup  de  Nour- 
riture. 

Les  principaux  Interefles  à  là  Pêche  font 
fans  doute  les  Marchans  aflbciés  d'Amfte,- 
dam.  Le  Trajet  ôi  Amfierdam  au  7cxd  (  &: 
c'ell  celui  que  j'ai  fait  )  eft  dangereux  pour 
les  Mariniers  étrangers  >  à  cauie  des  bancs 
de  fable ,  &c.  AufTi'  le  danger  eft  il  là  plus 
grand  qu'en  plein  Océan.  On  ne  dit  rien 
cie  la  Route  vers  le  Nord  ,  &  des  vens  qui 
y  conduifent.  Ces  chofes  font  affcs  con- 
nues. On  dira  feulement  en  paffant ,  que 
l'eau  de  la  Mer  eft  plus  pelante  vers  ie 
Nord  &:  plus  grofïîere,  par  confequent  qu  il 
faut  tenir  fon  Cours  l^otd-Wcft^  pour  évi- 
ter de  donner  fur  les  Coftes  de  NorwegeA'c 
&  que  les  glaces  de  l'Océan  Septentrional 
font  généralement  bleues.  Ce  qui  autori^ 
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fe  l'cpitctc  de  cœntha  Uiacus ,  que  les  An- 
ciens ont  donnée  aux  glaces  du  Nord. 

Quoi  qu'on  j.>rcnnc  de  jà  des  Baleines  vers 
riflande  ik  près  dn  Norvège,  ce  n'ell  pour- 
tant pas  encore  là  la  véritable  Pèche.  Elle  ie 
tait  beaucoup  plus  avant ,  Ôc  fur  tour  depuis 
la  partie  Sud-Occidentale  de  Gioailand  , 
julqu'au  Spitsberg  &c. 

On  fait  afîes  quel  eft  ce  PoilTon ,  ainfî  on 
ne  le  décrira  pas.  Il  n'a  rien  de  bon  â 
manger  que  la  langue  5  quelque  peu  de  fa 
chair  &:  la  queue  ',  Auiii  ne  va  t'en  à  la 
pcche  ,  que  pour  fa  graiffe  ,  huile  ,  côtes, 
fanons  &:c.  J'ai  mange  de  ce  qui  eft  man- 
geable dans  ce  poiflbn.  Après  l'avoir  cou- 
pe par  tranches  minces ,  pour  le  griller  fur 
du  charbon,  j'y  ai  fait  une  petite  fauce  a- 
vec  du  beurre  ,  du  fel  Se  du  poivre ,  &:  je 
l'ii  trouve  très  bon  &:  pour  le  moins  auifi 
ddicat  que  du  lard  fraix.  On  dit  qu'il  y 
a  une  efpece  de  Baleine  qui  produit  de  VÀm  - 
brc  gris ,  c'eil:  ce  que  je  n'ai  pas  remarqué. 
On.  dit  aufîi  que  les  Baleines  croifïent 
long  tems  &:  que  c'ei t-là  la  caufe  de  leur  gran- 
deur monftrueuib.  C'eft-là  peut  être  un 
compte  de  Matelot  :  Il  s'en  fait  bien  d'au- 
tres. Qui  nous  dira  par  exemple ,  qu'il  foit 
vrai  que  cet  Animal  vive  jufqu'à  trois  cent 
ans  ?  Qui  eft  celui  qui  en  eft  témoin  ?  Je 
dirai  cependant  que  j'ai  vu  de  jeunes  Balei- 
nes extrêmement  petites  &  bien  éloignées  de 
la  grandeur  d'une  Baleme  médiocre  ;  Mais 
encore  faudroit  il  favoir,lî  ce  n'en  eft  pas  une 
efpece  particulière.  J'en  ai  vu  d'ailleurs  qui 
paroiiloient  être  fort  vieilles  &  qui  étoienç 
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toutes  galleufes ,  fort  pefantes  &c  il  foibles , 
qu'elles  ne  pouvoieiit  pas  fe  défendre  de 
certains  petits  animaux  qui  à  proprement 
parler  font  une  vermine  qui  les  dévore. 

On  dit  qu'étant  vieilles  elles  ont  une  o- 
deur  forte  &:  mauvaile  qui  attire  l:s  autres 
poifTons ,  &  que  tous  eniêml>lc  ils  fe  jet- 
tent fur  la  Baleine  >  &:  la  mangent.  Il  y  a 
au/fi  des  poilibns  qui  ont  fur  le  dos  une  ef- 
pece  d'arrelte  auffi  aiguc  que  les  dens  d'u- 
ne fçiç^  Ces  poi(rons''pafrent  fous  le  ventre 
de  la  Baleine ,  avec  tant  de  vitefîè  &:  de  for- 
ce qulls  lui  déchirent  le  ventre.  Elleaauffi 
pour  ennemis  dangereux  certains  Oifeaux 
qui  fondent  à  troupes  fur  elle.  Ces  mê- 
mes Oifeaux  aident  à  decouvir  les  Balei- 
nes :  Car  là  où  ils  en  fentent ,  ils  y  font 
fentinelle  ,  crient  ,  s'appellent  les  uns  les 
autres  &  les  pouriuivent  li  vivement  >  qu'ils 
les  obliî^ent  à  plonger. 

Les  Baleines  ont  leurs  faifonS'  comme 
plulîeurs  autres  Animaux  *,  elles  parolifciit 
dans  les  Mois  de  Mai ,  Juin  &  Juillet ,  pai- 
fent  en  troupes  &:  fe  luivent  les  unes  les 
autres ,  ians  fbrtir  des  Mers  du  Nord.  Il 
eft  du  moins  afTcuré  qu'elles  paflent  rare- 
ment dans  les  nôtres.  On  dit  quelles  ne  vi- 
vent que  de  petits  infedles  qui  paroiflcnt  fur 
la  Mer  &:  ne  font  pas  plus  gros  que  des  Mou- 
ches. Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il 
y  a  quantité  de  ces  Infedes  Marins  autour 
d'elles,  8>C  que  le  paflage  étroit  de  leu  r  gO; 
fier  ne  leur  permet  pas  d'avaler  autre  choie 
que  de  fort  petits  Animaux. 
Oi^  darde  la  Baleine  avec  un  Harpon  dont 
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le  fer  triangulaire  c:  fort  tranchant  entre  ai- 
Icment  ,  mais  ne  fort  pas  de  même.  Ce 
dard  eft  attaché  à  un  gros  paquet  de  corde 
épaifTe  d'un  doigt. Sept  ou  huit  censChalou- 
pes  dans  chacune  defquclles  il  y  a  fix  hom- 
mes >  &C  dont  les  uns  ont  des  cordages ,  des 
harpons ,  des  coutelas  5cc.  &  les  alitres  des 
munitions  de  bouche ,  fe  trouvent  quelque- 
fois en'Mer  &  dans  le  même  quartier  pour 
cette  Pêche.  Parmi  ces  hommes  ^dont  une 
partie  a  des  harpons  tout  prêts, il  y  en  a 
un  qui  fe  tient  debout  fur  le  devant  de  la 
Chaloupe  le  dard  à  la  main ,  en  devoir  d'ac- 
crocher la  Baleine  qui  paroi t  fur  l'eau ,  vers 
laquelle  le  refte  de  l'équipage  rame  aufli- 
tôt  à  tour  de  bras ,  pour  être'â  portée  de  la 
darder  fur  le  dos.  C'eft  ce  que  le  premier 
Harpomeur  fait ,  lâchant  en  même  tems  la 
corde  ,  que  la  Baleine  bleflee  entraine  tou- 
jours avec  une  telle  furie  ,  que  fouvent  la 
Chaloupe  où  eft  l'Harponneur  eft  entraînée 
bien  lom ,  au  hazard  même  d*ètre  fubmer- 
gée.  ;, 

Toutes  ces  Chaloupes  /ont  aux  aguets  > 
pour  ainiî  dire  ,  &  ce  que  Tune  manque 
l'autre  tâche  de  Tatraper  &  darde  à  ion 
tour  :  Si  bien  que  la  Baleine  refte  fouvent 
au  dernier  dardant ,  quoique  les  autres  aient 
contribué  à  la  tuer.  Ceft  une  des  Loix 
des  Pêcheurs.  Quand  je  dis  que  la  Baleine 
rcftc  au.  dervier  dardant ,  on  doit  compren- 
dre que  c'eft  à  la  troupe  dont  il  fait  membre  : 
car  ces  bandes  de  Pécheurs  s^axlbcient  chacu- 
ne fous  un  Commandeur ,  en  forte  que  Ton 
fait  precifement  qui  font  ceux  qui  ont  fait  le 
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plus  de  prifes  &:  de  quel  Vaiilcau  ils  font  5:c. 
La  Baleine  plonge  érant  bleflec  d  un  liar^ 
pon  ,  mais  fa  plaie  &  la  corde  du  harpon 
dont  on  la  tire ,  Tobligent  à  revenir  fur 
Teau ,  les  Harponneurs  ne  manquent  pas  de 
lui  jetter  un  lèeohd  &c  troilîéme  harpon.  A- 
lors  étant  tiraillée  &  tenue  à  Flot  de  deux 
ou  trois  cotés  ,  on  lui  donne  des  coups  de 
coutelas  &c  on  la  darde  jufqu'à  ce  que  les 
eforts  qu*elle  fait  Se  le  fang  qu'elle  a  perdu 
aient  épuife  fes  forces.  Enfuite  on  achevé 
de  la  tuer  :  après  quoi  on  retire  les  cordes 
&  on  attache  à  quelque  endroit  fur  la  Ba- 
leine qui  vient  d'expirer.  Ce  qui  ne  fe  fait 
pas  fans  que  le  Maître  ou  principal  iks 
Harponneurs  qui  ont  tué  la  Baleine  ^  n'aille 
au  devant  d'eux  avec  Vin  &c  Brandevin. 
Dieu  fait  la  joie  &  les  Reflexions  des  Mate- 
lots dans  cet  agréable  exercice ,  que  l'on  ne 
manque  gueres  d'accompagner  de  bons  con- 
tes ,  d>cc,  La  fête  dure  bien  fouvent  trois 
jours  8c  l'on  mange ,  boit  &  dort  alors  tout 
fbn  faoul,  à  iTioins  que  quelque  autre  Balei* 
ne  arrivant  ne  vienne  troubler  la  fête. 
'  Trois  jours  après  que  la  Baleine  a  été 
tuée  ,  on  commence  par  coiiper  en  tran- 
ches tout  le  lard  dudx)s ,  ceft-à-dire  tout 
ce  qui  paroît  hors  de  Teau  ,  on  la  hifle  en- 
fuite  du  VaifTeau^  &  on  continue  à  la  dé- 
couper ainfî  jufqu'à  la  dernière  pièce  vfans 
oublier  les  barbes  qui  font  aux  deux  cotes 
des  Mâchoires  de  la  Baleine.  On  les  décou- 

Ee  de  même  &  par  grandes  pièces ,  après 
li  avoir  enlevé  la'  tête.  Enfin  quanct  on 
a  oté  du  corps  de  cet  Animal  tout  ce  qui 
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pcnt  ctrc  bon  à  quelque  choie ,  on  aban- 
donne le  rcile  aux  ilôts  &  aux  bctes.  Poul- 
ie lard  on  le  coupe  en  petits  Morceaux  ÔC 
on  l'apporte  en  Hollande  &c.  dans  des 
tonneaux.   Les    Bafques   font  leur   huile 
fur  les    lieux    mêmes   dans  une   grande 
chaudière  &  à  l'aide  d'un  fourneau  de  bri- 
que. Toutes  les  Baleines  n'étant  pas  éga- 
lement grofles  &  gra/Tcs ,  on  n'en  tire  pas 
également  la  même  quantité  de   lard  ôc 
d'huile.    La  plus  grofïe  de  celles  que  j'aie 
aidé  à  prendre  nous  rendit  cent  vint  & 
huit  bariques  de  lard.    Ces  tonneaux  ou 
bariques  ont  ordinairement  quatre  pieds 
de  haut  fur  deux  &;  demi  de  large.   Un 
Navire  peut  en  porter  aifcment  jufqu'à  huit 
ou  neuf  cens  -,  de  ibrtc  que  huit  ou  neuf 
Poiflbns  (  quoique  pourtant  quelquefois 
plus ,  )  feront  pour  un  Navire  une  fort 
bonne  capture.   On  peut  juger  par  là  du 
profit   des   InterefTés    à  la  Pêche.   Nous 
avions  fur  notre  bord  huit  cens  bar iques»^ 
Une   Baleine   de    cent  bariques  d'huile* 
vaut  environ  hidt  à  neuf  mille  livres  ÔC 
le  refte  quinze  ou  dix  huit  cens  francs» 
Mais  il  faut  auffi  conlîderer  que  toutes^ 
les  Pêches  ne  font  pas  également  bonnes 
&  qu'il  arrive  même  auclquefois  que  Ton 
Pèche   fort  peu  de  cnofe  deux  ou  trois 
années  de  fuite.  K)s\Ç\  l'on  eft  en  perte  ipar 
l'avance  d'un  capital  qui  n'a  rien  produit 
&  qui  quelquefois  ne  fufit  pas  pour  païér 
l'Equipage  ;  de  forte  qu'il  faut  encore  avan- 
cer des  deniers  au  retour,  d'une  mauvaifij- 
Pcche.. 
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On  fait  qu'il  y  a  beaucoup  de  Poi/Tons 
i  corne  dans  les  Mers  de  Groenland.  Voi- 
ci ce  que  j'en  ai  vu.  Cet  Animal  eit 
gros  comme  un  gros  cheval ,  il  a  qua- 
tre Nageoires  ,  la  corne  qu*il  a  à  la  tcf- 
te  eft  gro/îe  comme  le  bras  d'un  gros 
homme.  Il  s'en  ièrt  à  percer  ce  qu'il 
pourfuit.  Sa  peau  cil  blancncâtre ,  tachcrce 
de  Noir  ,  epai/Te ,  propre  »à  couvrir  des 
Cotres  Se  des  Valizes.  La  corne  peut  fcr- 
vir  â  faire  divers  Ouvrages ,  &c  de  plus  on 
la  tien  pour  Medecinalc\  Cet  Animal  cfl 
difficile  à  tuer  de  ne  paroit  pas  Ibuvcnt  fur 
Teau.  J'ai  vu  auifi  des  Wabufjïny  le  Wal- 
rus  eft  un  Animal  qui  refîemblc  à  une  Va- 
che &  qui  a  deux  grofïes  dents  qui  lui  fbr- 
tent  de  la  gueule  ju/qu'à  la  longueur  de  y 
d'Aunes  ,  elles  font  fort  blanches  &  me 
paroiffent  valoir  l'ivoire.  Leur  peau  dont 
le  poil  eft  court  vaut  la  peau  d'une  Vache 
de  terre.  Ces  Animaux  s'entre  aident  les 
uns  les  autres  ,  quand  on  les  attaque ,  & 
c'eft  ce  que  j'ai  vu  moi  même ,  un  jour 
qu'étant  oifîfs  nous  en  accrochâmes  un  de 
la  manière  dont  on  accroche  ks  Baleines  à 
la  Pêche.  Les  F'valrujlen  fortent  de  l'eau  pour 
fe  recréer  au  Soleil  fur  le  Rivafçe.  Cet  Ani- 
mal, comme  je  l'ai  ditjcft  difficile  à  tuer  ,â 
moins  qu'on  ne  l'attaque  à  la  tête.  On  y  trou- 
ve auffi  des  loups  ou  chiens  Marins>  qui  Ibm 
fort  gros  &  gras,  dont  on  peut  faire  de  l'hui- 
le ,  &  dont  la  peau  cil  prcfque  auffi  belle 
que  celle  du  Loutre.  Il  y  a  là  encore  une 
efpéce  de  chien  éMarin ,  dont  la  peau  eft  affez 
femblable  au  chagrin. 
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A  voir  rOurs  du  Nord  vivre  &  fe  di- 
vtrrir  dans  Tcau  ,  comme  fur  la  terre  , 
en  prendroit  cet  Animal  pour  un  Am- 
pliibic.  Voici  comme  nous  les  cha/fions. 

Nous  avions  des  Moufquets  chargés  à 
deux  ou  trois  Baies  ,  dont  nous  leur 
ridons  à  quinze  ou  vingt  pas  de  diftance. 
Comme  cet  Animal  eft  curieux  &  fc 
tient  debout  pour  mieux  voir  de  loin  ; 
nous  reconnoiffions  qu  il  étoit  blefîë  , 
auand  après  le  coup  lâché  il  tomboit  fur 
les  quatre  pâtes.  Nous  le  laiffions  quel- 
que peu  de  tems  lécher  fa  plaie  &  per- 
dre îbn  fang  *,  mais  auffi-tôt  aue  TAmmal 
épuife  fe  couchoit ,  nous  rechargions  nos 
armes  &  ne  tirions  qu'alors  que  nous 
voïons  qu'il  avoir  encore  aflcs  de  force 
pour  renfler  à  nos  grans  couteaux.  On 
en  voit  quelquefois  d'afîcz  hardis  pour  ve- 
nir jufques  fur  le  Pont  d'un  Vaineau.  La 
femelle  de  TOurs  efl  beaucoup  plus  dan- 
j^creufe  que  le  Mâle.  J*ai  vCi  auffi  dans 
ces  quartiers  Septentrionnaux  des  Loutres, 
des  Martes  ,  des  Cochons  de  Mer  ,  des 
Rênes. 

]'ai  remarque  que  dans  ces  Régions  du 
Nord  il  y  foufle  des  Vens  fort  impétueux, 
&  qu'il  Y,  fait  ^^  gi^os  brouillars ,  du  moins 
aux  environs  des  Coftes  vers  lefquelles 
nous  Péchions ,  comme  à  la  Baïe  de  Cruy 
[cmbourg  ,  &  de  Madclaine.  Cette  derniè- 
re Baie  efl  très  bonne  &:  à  l'Abri  du  vent , 
mais  les  glaces  y  font  dangereufes.  Dans 
les  unes  &  les  autres  Baies  on  y  a  les 
Ours  ôcc.  d  craindre.  Il  faut  bien  pren- 
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garde  à  eux  ,  car  fans  cela  on  pourroit  les 
avoir  fur  le  corps ,  lorfqu'on  y  pcnlcroit 
le  moins. 

Quand  la  Pcche  de  la  Baleine  n'a  pas 
été  abondante  vers  la  Cofte  de  Groen- 
land ,  on  s'avance  en  deçà  vers  le  Nord- 
Oued  &  l'on  Pcche  dans  la  Mer  d'iflan- 
tic  y  mais  ces  Baleines-cy  ne  font  ni  fi 
grofTcs  ,  ni  li  elhmécs  ^  ni  de  la  même 
forte  que  celles  de  Groenland,  Ordinaire- 
ment elles  ne  rendent  que  cinquante  ou 
foi/Tante  bariques  d'huile. 

Nous  apportâmes  à  notre  retour  du 
Nord ,  outre  notre  Pcche ,  quelque  peu  de 
fuif  d'Iflande ,  quelcjues  Cuirs ,  &  des  dcns 
de  Walriiffcru  Voila  en  peu  de  mots  ce 
qu'il  y  a  déplus  remarquable  dans  cette  Pc- 
che. Du  moins  c'eft  ce  que  j'en  puis  certi- 
fier comme  témoin  oculaire. 

Ceux  qui  s'aflbcieront  au  fret  d'un  Vaif- 
feau  pour  cette  pêche  ^  doivent  fe  mettre 
fur  le  pied  d'avoir  des  gens  entendus  &  un 
Equipage  choilî ,  bonnes  v^tuailles ,  de  l'e- 
xad:itude  à  paier,  &:  un  bon  '^eneur  de  Li- 
vres ,  qui  foit  fidelle  &c.  Sur  tout  point 
de  mauvais  traitement. 

J'ai  dit  que  les  Gages  de  FEquipage  font 
qumze  Livres  par  Mois.  Pour  plus  d'c- 
xadlitude  je  dirai  ici,  que  les  Rameurs  ont 
pas  Mois  /.  If.  à  20. 

Harponneurs      •     •     zç,  28  ou  30 
Commandeur     .     .     80  à  100. 

L'Equipage  a  fur  chaque  Barique  ou 
Tonneau  de  lard  .  •  2Ç  à  30  Sols  de 
Droite 
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AVERTISSEMENT 

SUR     LA     CARTE 
^       DU 

GROENLAND. 

E  TTE  Carte  eft  dreffée  fir 
quatre  Elévations  qm  mont 
ffté  particfiUerewent  cornue  si 
dit  cap  Farsiel  »  de  l'IJlande  > 
du  Spttsberg ,  &  de  cet  endroit  de  la 
Mer  Chrifttane  »  cù  les  glaces  arrejie- 
nnt  le  Capitaine  Aitinck^»  qui  ejt  icy 
marqué  y  &  nommé  »  Port  d'hyver  de 
Miinck. 

y  ai  pris  les  longitudes  de  tous  ces  lieux, 
fnr  le  Méridien  de  l'/Jle  de  Fer  des  Cana- 
ries y  par  l'avis  de  Aï  on  fleur  Roherval , 
Mathématicien   de  grand  nom  »  &   de 
Ime  /.  D 
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74     AVERTISSEMENT. 
AÏOfiJicfir  Sanfon  j  excellent  Géographe; 
que  fay  conftêltcK,  four  la  confltHliion  de 
cette  Carte. 

La  longîtftde  daport  d'kyver  de  Afttucl^^ 
m^aité  fins  fvecifimertt  connue tjfie les  ^m- 
tres  »  par  une  £ccljffe  de  Lune  »  qut  ejl 
rapportée  dans  la  Belation  mime  de  ce  C4- 
fitaine  9  qui  dit  l'avoir  vue  eflant  h  ce 
fort  9  fur  les  huit  heures  du  foir  »  du  vin- 
gtième Décembre  i  de  l'année  mil  fi x  cm 
dix  neuf.  Elle  dàtparottreà  Paris»  fui" 
vant  les  Tables  des  mouvemens  celeftes.fvir 
Us  trois  heures  du  matin  »  ou  environ  >  du 
21,  du  mefme  mois.  Mais  parce  que  cet* 
te  Ecclypfe  dura  trois  heures ,  &  plus  y  & 
que  le  Capitaine  M tinchjte  dit  p ai  s'iiU 
vid»  ou  à  fon  commencement  y  ou  à  fin  mi' 
lieu  >  ou  a  fa  fin  ;  Monfieur  Gaffendy  ,  k 
qui  fai  eu  recours  touchant  cette  difficulté) 
&  dont  la  fuffifance  eft  connue  de  tous  ceux 
^uifontprofejfton  d'aimer  les  belles  letireu 
m*  a  confiné  y  pour  la  vray  fimblance  de  U 
c0n;eBtire ,  &  pour  ne  pas  tomber  dans  l'U' 
ne  5  ou  l'autre  extrémité  y  de  poftr  que  cet- 
te Ecclypf  fut  apperfuéau  fort  deMunc^^ 
entre  fon  'commencement y  &  fk  fin  y  ce^  à 
dire  9  vers  le  milieu  du  temps  quelle  dura» 
&  à  l'heure  ^  ou  environ ,  quelle  dut  pa- 
roifire  à  farU.  ï>\h}1  refulteroit  qn^lon 


AVERTISSEiiENT.  7T 
(jtnl  ejl  trois  heures  dn  matin  à  Paris  y  il 
veji  ^t*e  hmt  hemes  du  foir ,  dn  jonr  pre" 
cèdent  »  ati  port  de  Munckj^  &  qHilj  a 
fept  heures  de  différence  *  d'nn  lien  à  Van-^ 
tre.  Or  y  en  prenant  quinxjs  degré t^  four 
chatjnhehre ,  filon  les  règles  de  lafiience  « 
il  s*  enfnivroit  aujfi  ejHe  le  Méridien  déport 
de  M unck^^  feroit  efloigne  dn  Méridien  de 
Taris  »  de  cent  cin<]  degreKy  &  que  nset^ 
tant  Paris  an  vingt-troificme  degré,  & 
\ie  longitude ,  le  port  de  Munck^  devrait 
ejtre  mis  au  deux  cents  feptante-  huitième 
degré  »  &  4  ;  ceft  à  dire  »  8i.  degré  y  & 
iau  delà  du  Méridien  des  Canaries.  Et  il 
ferait  évident  par  la  mefme  raifon ,  qu'ai 
compter  douzj  lieu'és  communes  de  France^ 
fcHr  chAque  degré  de  ce  Parallèle ,  dont  les 
àe(rret»font  *  d'environ  la  moitié  plus  pe* 
tits  q'Ae  les  degre:^  des  grands  Cercles  ;  ce 
pnt  feroit  efloigne  de  Paris  »  d'environ 
ii6o,  lieu'és» 

f'ai  divife  la  partie  Méridionale  du 
CroenUnd»  prife  au  cap  Faruel ,  en  deux 
JjUs  »  de  la  façon  eju  Mes  font  icj  reprefen» 
tées.  Ce  que  fayfaity  non  pas  fur  les  Re- 
lations Danoifes  »  dont  je  me  fuis  fervj  pour 
ma  Relation ,  car  elles  n'en  parlent  point  » 
mais  fier  une  Carte  de  la  Bibliothèque  de 
MONSEIGNEUR   LE   CARVI- 
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JSIAL  MAZARIN  >  (jtie  Monfieur 
JSfatêdi  ma  fait  la  grâce  de  me  communi- 
qtter.  Ces  mots  font  efcrits  au  pied  de  cette 
Carte  :  Hxc  dclincatio  fada  eft  pcr  Mar- 
tinnm  fiîiiim  Arnoldi  ,  natiim  in  Hol- 
landLij  in  civitatc  di<5ba,  den  Briel y  qui 
bis  navigationcm  ad  Inftilam  y  dicftam , 
^nciqtîam  ^roenlandiam^  inftituit  ;  tan- 
qiiam  fuprcmns  gubernacor ,  an^.  1624, 
éc  161J.  Ce  Aiartinpls  d'Arnonldy  ap- 
pelle  le   Groenland  ,  une  Ifle  ;  quoy  pc 
Connefçache  f  as  encore  ^  s* il  eft  J fie ,  on 
Continent  ^  oit  compofé  d'Iles,  Il  dit  pe 
c'eft  la  Carte  dti  Vieux  Groenland  ,  // 
foHVcit  dire  »  dn  vitv.x ,  &  dn  nouveau') 
car  on  nen  connoit  point  d*aHtre,    Et  et 
que  nous  en  connoijfons  de'vroit  plùtofl  eps 
appelle  le  nouveau ,  i]Ue  le  vtepix  ;  La 
raifun  efi  ,  ^ti  encore  tjne  le  vieux  Groen- 
land ait  eflé  certainement  placé  en  quelc^n 
endroit  de  la  Terre  qui  eft  icj  de  fer  ne»  & 
À  rOaeftde  l* Iftande^  on  ne  fç adroit  mAn' 
WQins  déterminer  cet  endroit*  Il  neft fAi 
même  connu  des  Norvegucs  d'attjoftrd'huh 
qtioy  que  leurs  pères  l'aj/ent  trouvé >  &\ 
habité  des  ftecles  entiers  ^  eomme  on  le  di* 
ra  pltis  particfilienment  dans  cette  Ma* 
tion» 
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Ce  qni  efi  icj  refrefenté  de  la  liaifin  dté 
cap  Fartteli  avec  le  defiroit  Chriftian»  & 
U  merChriftiane  ,  &  dn  port  d'hyver  de 
M'^y^ckj  a  e  fié  tiré  ftir  une  Carte  ^ue  le 
Capitaine  Mtinckjlt  faire  de  fin  v otage  s 
(^  ani  efi  imprimée  avec  fa  Relation,  Je  l'ai 
fiivie  d'atitampltis  volontiers, qu'elle  a  d^ 
rapport  avec  la  Carte  me/me  du  Capitaine 
i:hixj>n ,  (}Hi  defcoHvrit  le  premier  dff- 
voit ,  &  cette  mer»  Comme  je  l'aj  recon- 
m  en  les  conférant  enfemhle» 

fe  nofi  pas  apurer  que  toute  la  cofie 
ie  la  mer  Chrifiiane  »  &  dpi  Couchant , 
(jui  eft  icy  de  fer  i  te  >  entre  le  golfe  Davis  , 
&  le  port  d* hyverde  Aï unch^foit  du  Groen^ 
land  l  parce  qu'il  fè  peut  faire  quil  y  ait 
(jtielqHe  Rivière  confidc  ible  »  ou  quelque 
Defiroit  ,  que  je  ne  connois  pas  ,  qui  cou^ 
ft  cette  Terre ,  &fepare  le  Groenland  »  de 
(Amérique,  Ce  qui  me  rend  plus  irrefila 
fkr  ce  point  i  efiy  que  je  nay  pas  oui  dire  en 
danemarc  ,  que  toute  cette  cofie  fufi  dti 
Groenland  y  comme  je  l*ay  ouy  affirmer  de 
tome  la  cofie  du  Nord- Efi ,  qui  efi  entre  le 
■cap  Faruel  i  &  le  Spitsberg,  fe  laijfe  la 
\ytfolution  de  ce  doute  ,  à  ceux  quienau^ 
iront  plus  de  conmijfance  ,  par  les  Relations 
Angloifcs»  &  Hollandoifisy  n'ayant  fait; 
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78       AVERTISSEMENT. 
idejfein  tjue  d'efirire  icy  ce  que  fay  appris 
de  cette  Terre  $  par  les  Livres  Danois ,  & 
les  converfations  qtte  j'aj  enës  en  *I>ant' 
marc* 

La    PsYRBRg. 
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A   MONSIEUR    DE 
LA   MOTHE   LE    VATER. 


a  ONS  lEU  R, 


Je  voy  bien  qu'il  ne  me  fufïîc  pas  de  vous 
avoir  cfcrit  une  longue  letre  Tur T I/landej  il 
eft  jiiftc  que  je  tienne  ma  promrfle ,  &:  que 
je  vous  envoyé  une  Relation  duGroenland. 
Ne  vous  eftonnez  pas  du  temps  que  j'ay  mis 
à  pafîèr  de  Tun  â  l'autre.  Si  vous  confîde- 
rcz  les  difficultez ,  &  les  périls,  qui  fe  ren* 
contrent  dans  cette  Navigation  -,  vous  trou- 
verez c2ue  j'ay  eu  railbn  de  ne  me  pas  hat. 

D  4 


ri 


:So  R  E  L  A  T  I  O  I^ 

t'crj&r  de  m'informcr  tout  d  loi/iide  la  n  >u 
te  que  je  dcvois  prdndrc ,  pour  trouver  ti-i  • 
te  Terre  iieptentrionale ,  qui  mérite  micu: 
le  nom  d'irxonnuc ,  que  la  Terre  Auftralc. 
Ce  n'eft  pas  que  les  Norvegues  ne  l'aycnt 
habitée;,^  que  durant  refpace  de  cinq  ou  iix 
cens  ans,  ils  n*y  ayent  entretenu  leurs  coin-- 
merces,  6c  leurs  colonies.  Mais  ne  confon- 
dons point  les  choies ,  ôc  ne  mettons  pas  à 
la  tclte  de  ce  Difcours,  ce  qui  en  doit  com- 


\  i 


(]ue  I  ay  peu  tirer  ae  ce  qiu 
m'en  a  eflé  raconté,  ôc  iclon  tout  ce  que  j'en 
;iy  peu  comprendre  des  efcrits  les  plus  con- 
fus, qui  m'ont  elle  expliquez ,  d'une  lani^uc 
oue  je  n'entends  pas ,  comme  font  les  livres 
ï)anois,  que  Mr.  Rets  Gentilhomme  Da^ 
nois,  a  eu  la  bonté  de  lire  &  de  m'expHqiicr 
c'n  ma  preience.  Vous  le  verrez  bicn-toft  à 
Paris  j  car  le  Roy  de  Danemarc  l'a  nomme 
d  caufede  fon  mérite  3c  de  fa  vertu ,  pour 
cftre  fon  Refident  en  France-,  &  il  vous  cer- 
tifiera ce  que  je  vous  vay  efcrire. 

CHAPITRE    I. 

LE  Groenland  eft  cette  Terre  fcp- 
tentrionalc  qui  ferpentc  du.Midy  au  Le- 
vant 5  déclinant  vers  le  Nord,  depuis  Icca^i 
Faruel  de  l'Océan  Deucaledonien  *,  tout  le 
long  des  colles  de  la  mer  Glaciale ,  qui  ti- 
rent vers  le  Spitfbcrg ,  Ôc  la  Nova  Zcmbla. 
Quelques-uns  ont  dit ,  qu'elle  fe  va  joindre 
^vec  les  terres  de  la  Tartarie  >  mais  la  choie 
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cil  incertaine  ,  comme  vous  l'entendrez 
cy-apres.  Elle  a  donc  à  TOiient ,  la  mer 
Glaciale,  au  Midy,  TOcean  Deu calédo- 
nien ,  à  rOccident,  le  defbroit  de  Hudzon» 
ou  Chriilian ,  de  la  mer  de  Hudzon  ,  ou 
Chriihane ,  qui  la  fcparent  de  l'Amérique  9. 
fa  largeur  eft  inconnue  du  coftè  du  Septen- 
trion. La  Chronique  Danoifc  dit  à  ce  pro- 
pos ,  que  c'eft  Textremité  du  Monde  vers  le 
Nord  ,  &  qu*au  delà  il  ne  ie  trouve  point  de 
Terre  plus  Septentrionale.  Il  y  en  a  qui 
croycnt  que  le  Groenland  eft  continent 
avec  l'Amérique  ,  depuis  oue  les  Anglois  9 
qui  ont  voulu  pailer  le  deirroit  de  Ôavis  y 
pour  chercher  parla  une  route  dans  ie  Le- 
vant,ont  trouve  que  ce  que  Davis  avoit  pris 
pour  un  deftroit ,  eftoit  un  golfe.  Mais  |'ay 
la  *  Relation  Danoile  9  du 'Capitaine  Jean 
Munck,  qui  a  tenté  ce  pafTage  du  Levanr 
par  le  Nordouefl  du  golte  Davis,&:  félon  ce 
qull  en  a  ditjl'apparence  eft  grande  que  cet- 
te Terre  eft  tout  à  fait  feparee  dé  rÂmeri- 
que.  Nous  verrons  cela ,  lors  que  je  vous 
parleray  de  ce  voyage.  L'élévation  du 
Groenland  ,  prife  au  cap  Faruel ,  qui  eft  fa^ 
partie  la  plus  meridionale,fuivant  la  mcfu- 
re  qu'en  a  prife  *le  Capitaine  Munck  ,  Ma- 
rinier fort  entendu ,  eft  de  foixantc  degré  ri 
trente minutes.Ses  autres  parties  font  beau- 
coup plus  eilevées ,  félon  qu'elles  s'appro- 
che;it  plus  du  Pble ,  &:  je  n'en  ay  point  d'E- 
lévation déterminée  que  celle  de  Spitfberg^ 
que  les  Danois  content  entre  les  Terres  de 

*  Cevoyage  dç  Mnmk  efiinfcn  dam  cîtitKdn^ 
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Groenlandjôc  difent  cflre  de  feptante-huit 
devrez,  ou  environ^  Je  ne  vous  parle  pas  de 
la  tongitude  de  cette  Terre ,  parce  que  mes 
Relations  n'en  parlent  point ,  ôc  que  je  n'en 
ay  rien  appris  déplus  particulier  que  ce  que 
nos  cartes  en  difent.  Il  me  iliffit  de  vous 
faire  remarquer  ,  que  le  cap  Faruel  eft  au 
delà  des  Canaries,  dc  de  noftre  prcaiier 
Méridien. 

Je  me  fuis  principalement   ferw  pour 
rHilloire  du  Groenland,  de  deux  Chroni- 
ques 5  Tune  IHandoifc,  &  l'autre  Danoife  ; 
la  première  ancienne ,  Ôc  l'autre  nouvelle*, 
la  première  en  profe  ,  5c  l'autre  en  vers  -,  &: 
toutes  deuxefcrites  en  langage  Danois.  L'o- 
riginal de  riilandoife  cft  lilandois ,  compo- 
fé  par  Sriono  bioilcforims ,  Illandois,  qui  a  erté 
Nomophy/aXi  comme  l'appelle  Angrimus  ]o-. 
nas,  ou  Juge  fouverain  de  l'Iflande ,  en  l'an- 
née iiif .  C'cft  le  mefme  qui  a  compilé  l'Ed- 
<ia>ou  les  fables  de  la  poeiîe  Illandoirc, 
dont  je  vous  ay  autrefois  parlé.  La  Chroni- 
que Danoiiê  a  été  compoiée  en  vers  Danois, 
par  un  Preftre  Danois ,  nommé  c/audc  chu- 
fiopheifen  ,  qui  eft  mort  depuis  quinze  ans> 
ou  environ.  Cette  Chronique  Danoife  rap- 
porte ,  que  des  Arméniens  agitez  par  une 
crande  tempefte,  furent  emportez  dans 
rOcean  du  isJord ,  &  abordèrent  par  ha- 
sard en  Groenland  ,  où  ils  demeurèrent 
quelque  temps ,  &:  de  là  paflerent  en  Nor- 
vegue  5  où  ils  habitèrent  les  rochers  de  la 
mer  Hyperborée.  Mais  cela  n'ed  appuyé 
que  fur  la  fible ,  &:  l'ancienne  couftume  de 
de  faire  venir  des  Peuples  eiloignez  pour 
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fonder  des  origines.  L'Hiftoire  eft  plus  rc- 
ceuë,  8c  plus  certaine, que  les  Norvégiens 
ont  pafîe  en  Groenland ,  qu'ils  l'ont  defcou* 
vert  ôc  habité ,  de  cette  manierc-cy. 

Un  Gentilhomme  de  Norvegue ,  nommé 
ToRVALDE  y  ôc  fon  fîls  Erric  y  furnomme 
LE  Rousseau  >ayans  commis  un  meurtre 
en  Norvegue ,  s'enfuyrent  en  Iflande ,  où 
Torvalde  mourut.  Son  fils  Erric  ,  homme 
impatient  &  colère ,  tua  bien-tofl  après  un 
autre  homme  en  Iflande.  Et  comme  il  né 
fçavoit  où  aller ,  pour  efchaper  à  la  rigueur 
dits  Juges  qui  le  pour  fui  voient ,  il  fe  refolut 
de  chercher  une  Terre ,  qu'un  nommé  G/^»- 
debiorne ,  luy  dit  avoir  veue  à  TOueft  de  l'Ir- 
lande. Erric  trouva  cette  Terre ,  &c  y  abor- 
da par  une  emboucheure  que  font  deux  Pro- 
montoires 5  dont  l'un  eft  au  bout  d'une  Ifle> 
qui  eft  vis  à  vis  du  continent  de  Groenland  , 
éc  l'autre  dans  le  continent  mefme.  Le  pro- 
montoire de  rifle  s'appelle ,  Huidferkcn  ;  ce- 
luy  du  continent ,  Huarfy  Et  entre  les  deux 
il  y  a  une  très  bonne  rade  ,  nommée  Sand^ 
ftafmy  où  les  vaifîeaux  font  à  couvert  dtt 
mauvais  temps,  ôc  en  grande  flureté.  Huid^ 
ferkjn  y  eft  une  prodigieufe  haute  mon- 
tagne y  fans  comparaiibn  plus  crrande  que 
Huarf,  Erric  le  Roufîeau  Tappella  du  com- 
mencement,  Mnblajokel  ,  c'eit  à  dire,  le 
jrtand  glaçon.  EUe  a  efté  depuis  appeilce 
Blofck  n  5  comme  qui  diroitychemile  bleué*^ 
&  pour  la  troiiîéme  fois  Hùdfakn ,  qui  fî- 
gnifie  chemife  blanche.  La  raifon  de  ces 
d^ux  derniers  changemcns  de  nomseft  /rai- 
fen>t)lablcment  cejic^y  j  que  les  neges  qui 
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fe  foncent  &  fe  glacent  en  même  temps, 
compolcnt  du  commencement  une  i^lace 
cjui  eft  de  la  couleur  de  la  moufTe ,  du  de 
1  herbe,  ou  des  petits  arbres  qui  croiifent  iur 
les  rochers.  Mais  comme  par  une  longue 
cheute  de  neges ,  qui  s*emaflent  les  unes  fur 
les  autres ,  la  glace  devient  extraordinaire- 
ment  erpaifîè ,  elle  reprend  fa  couleur ,  &  la 
blancheur  qui  luy  eft  naturelle.  Ce  que  je 
vous  dis  par  lexperience  de  ce  qui  fe  fait  en 
*  Suéde ,  où  nous  avons  veu  des  rochers  qui 
nous  ont  paru  bleiiaftres ,  &  blancs ,  par  la 
mefiîie  raifon.  Te  ne  vous  diiîimuleray  pas, 
êc  Monfîeur  1  Ambafladeur  le  certifiera , 
qu'en  revenant  ce  mefme  hy  ver  de  Suéde  en 
Danemarc,  Ôc  paflànt  en  carroiîe  ilir  la  mer, 
qui  eft  entre  Elfeneur  de  Coppenhaguc,nous 
ayons  veu  de  grandes  pièces  déglace  amon- 
celées en  divers  endroits ,  dont  les  piles  en- 
tières nous  paroiflbient ,  les  unes  extrême- 
ment blanches,  les  autres  comme  teintes  du 
plus  bel  azur  qui  i^  puiiîe  voir^dequoy  nous 
ne  pouvions  rendre  aucune  raifon  j  car  elles 
cftoient  faites  de  mefme  eau ,  8>c  nous  les 
voijons  toutes  d^un  afpedl  qui  ne  nous  ièni- 
bloit  pas  affez  différent ,  pour  caiiier  cette 
différence  de  couleurs.  Je  me  fouvins  aloiJ 
d*un  vers  de  Virgile  touchant  les  deux  Zo- 
nes froides. 

C<eniea  glacie  wicnîa  ,  atque  imbih^ 

Mais  je  croy  que  derulea  gîac'tes  fe  doit  pren- 
dre en  ce  lieu  ^  pour  la  glace  noire,  telle  que 
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Virgile  fe  left  figurée  dans  ces  pays  noirs  > 
&C  tcncbreiix  j  de  Icion  c^ii^ii  die ,  en  un  au- 
tre endroit  > 


OUI  cterulcus  fupra  caput  ad  finit  imùay 


Et 


fiant  manihus  ayx  > 


C<«iUleJs  m^fta  vitîis  ,  airaquc  CuprcJJo. 

Revenons  à  noftre  propos*  Erric  le  Rouf' 
feau  y  devant  que  de  s'engager  dans  le  con- 
tinent ,  fugea  à  propos  de  reconnoiftre  ÏK^ 
le ,  &:  y  dèfcendit.  Il  la  nomma ,  Err.ifcnn, 
c*eft  à  dire  ,  llfle  de  Erric  y  de  y  demeura 
tout  THy  ver.  Le  Printemps  venu  ,  il  paf- 
fa  de  ri/ie  au  continent  ,  qu'il  nomma 
G  R  O  E  N  L  A  N  D ,  c'eft  à  dire,  P/r)^  j  i^f  ^^, 
à  caufe  de  la  verdeur  de  fes  pafturages, 
&  de  Tes  arbres.  Il  dèfcendit  a  un  Port , 
qu'il  nomma  Eniisflorden  ,  c^eft  à  dire  le 
port  d'Erric  j  &  non  guère  loin  de  ce  porc 
il  fit  un  logement ,  qu'il  nomma  oftydugy 
c'efi:  à  dire ,  baftiment  de  rEll.  L'Autom- 
ne d'après ,  il  alla  du  cofté  de  TOueft  ,  où 
li  fit  un  autre  logement,  qu'il  nomma  ^^'f  A 
ttibiig  3  c'cft  à  dire  ,  baftiment  de  l'Oucft. 
Mais  5  foit  que  le  continent  luy  parût  plus 
fioid,  &  plus  rude  que  fon  Ifle ,  ou  qu  il  y 
trouvaft  moins  de  feureté,  il  retourna  l'Hy- 
ver  d'après  à  Erric  (un.  L'Efte  fuivant  Er- 
ric pafTa  au  continent ,  bc  alla  du  collé  du 
Nord ,  jufques  au  pied  d'un  grand  rocher , 
qu'il  nom\W2iSiieefie(y  c'eft  a  dire,  rocher 
de  nege,  &  defcouvrit  un  Port ,  qu'il  nom* 
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ma  Ravensfiofden  ,  c*cft  à  dire  ,  le  port  des 
Corbeaux ,  à  caufc  du  grand  nombre  de 
Corbeaux  qu*il  y  trouva.  Ravcnsfiorden 
relpond  du  cofté  du  Nord  à  ErricsHorden, 
qui  eft  du  cofté  du  Sud,  ôc  on  va  de  l'un  ci 
1  autre  par  un  bras  de  mer  qui  les  joint.  Er- 
rie  retourna  dans  fon  lile  fur  la  fin  de  T Au- 
tomne ,  &c  y  paffa  le  troiliéme  Hyver.  Le 
Printemps  revenu  ,  il  fe  relblut  d'aller  en 

Î)erfonne  en  Iflande ,  ôc  pour  oblige*'  les  If- 
andois5avec  lefquels  il  avoir  fait  fa  paix^de 
le  fuivre  en  Groenland,il  publia  les  merveil- 
les de  la  nouvelle  Terre  qu'il  avoir  defcou- 
verte.  Il  rapporta  qu^elle  abondoit  en  çros 
ôc  en  menu  beftail,  en  pafturages  excelîens, 
en  toute  forte  de  chafle  de  de  pefchc.  Enfin 
il  les  perfuada  fî  bien ,  qu'il  retourna  en  fon 
pays  de  conquefte ,  avec  grand  nombre  de 
Vaifîeaux,  &:  d'Iflandois,  qui  le  fuivirent. 
Le  fils  d'Erric  nommé  LeifFe,  ayant  palfé 
de  Groenland  en  Iflande  avec  fon  pere^pa/Ta 
enfuite  d'Iflande  en  Norvegue  \  où  ,  fclon 
ma  Chronique  Iflandoife ,  iltrouva  le  Roy 
Olaus  Truggerus  >  &  lui  dit  la  bonté  de  la 
Teire  que  ion  père  avoir  trouvée.  Ce  Roy 
de  Norvegue ,  qui  depuis  peu  s'eftoit  fait 
Chreftien  ,  fît  inftruire  LeifFe  au  Chriftia- 
nifme,  &  Tavant  fait  baptifer ,  l'obligea  de 
demeurer  l'Hy  ver  fuiv-^nt  à  fa  Cour.  Il  le 
renvoya  TEfté  d'après ,  vers  fon  père  en 
Groenland ,  &  luy  donna  un  Preftre  pour 
inilruire  Erric  ,  &  le  peuple  qui  eftoit  avec 
luy ,  dans  la  Religion  Cnreuienne.  Leiiîe 
étant  de  retour  chez  fon  père  en  Groen- 
land f  fut  appelle  par  les  habitons  du  lieu  > 


DU   Groenland.  87 

Ic'.ffdcnhcpnc  i  c*clt  à  dire  LcitFe  l'heureux  , 
parce  qu'il  avoir  elchapé  de  grands  périls 
dans  fon  voyage.  Son  Père  le  reçur  mal  > 
parce  ou'il  amenoit  des  érrangers  avec  luy. 
Ces  eitrangers  étoient  quelques  pauvres 
mai-elors ,  qu'il  avoir  trouvez  fur  la  quille 
de  leur  Vaifîeau  jette  par  ToragCa  5c  renver- 
fe  en  pleine  mer,  fur  des  rochers  de  glace. 
Lcifïc  eiÎTieu  de  compaiîion  pour  ces  mife- 
rablcs ,  les  avoir  receus  dans  fon  navire ,  &: 
menez  en  Groenland.  Mais  Erric  eftoit  fâ- 
ché de  ce  que  LcifFe  avoit ,  difoit-il,  en  fei- 
gne à  des  eftrangers  la  route  d'une  Terre 
qu'il  ne  vouloir  pas  faire  connoitre  à  tout 
le  monde.  Cependant  ce  iils  généreux  adou- 
cit l'efprit  farouche  de  fon  père  ,  &:  lui  fit 
entendre  les  devoirs  de  l'humanité  qui  fait 
les  bornâmes.  Il  luy  parla  enfuite  de  la  Cha- 
rité qui  fait  les  Chreftiens ,  &  le  pria  d'é- 
couter le  Prêtre  que  le  Roy  de  Norvegue 
lui  avoit  donné.  En  quoy  il  reiiffit  de  telle 
forte ,  qu'il  luy  perfuada  de  fe  faire  bapti- 
fer,  luy ,  &C  le  peuple  qui  étoit  fous  luy. 

C'ert  tout  ce  qui  fe  lit,  èc  tout  ce  que  |'ay 
peu  apprendre  d'Erric  le  Roufleau  ,  de  fon 
hls  LeifFe ,  Ôc  de  ces  premiers  Norvégiens 
qui  ont  habité  le  Groenland.  La  Chronique 
î/landoife  met  le  départ  de  Torvalde ,  &: 
d'Erric  le  Rou fléau  Ion  £ls ,  du  port  de  Je- 
dren  en  Norvegue,  au  temps  àc  H  k  n  jarls^ 
dit  le  Riche ^ç[\xi  eft  le  commencement  de  cet- 
te Chronique^Ôc  au  règne  d'OIaus  Truggue- 
riis  Roy  de  Norvegue,  ce  qui  fe  rapporte  à 
l'an  de  grâce  981!  ou  environ.  Mais  la 
CJuoniç][ue  Danoifc  va  plus  avant  j  Ôc  ia 
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met  en  770.  ]e  vous  ay  fliit  voir  dans  nu 
Relation  de  Tlilandc  ,  que  cette  dernière 
fupputation  elt  plus  apparente  que  la  pre- 
mière i  par  une  feulle  du  Pape  Grégoire  IV. 
d'environ  Tan  de  grâce  83^.  adreffee  à  TE- 
vefque  Anigarius  >  pour  la  propagation  de 
la  Foy ,  dans  toutes  les  terres  du  Nord ,  èc 
notamment  de  llflande ,  &  de  Groenland. 
Je  ne  m*arrefteray  pas  fur  cette  dil'pute  ,  &: 
vous  diray  feulement  deux  chofes  a  ce  pro- 
pos. La  première ,  que  la  mefme  Chroni- 
que Danoife  porte,  que  les  Roy  s  de  Dane- 
marc  s'étant  faits  Chrétiens ,  fous  TEmpire 
de  Louys  le  Débonnaire,  le  Groenland  fai- 
foit  grand  bruit  dés  ce  temps-là.  La  fécon- 
de ,  que  M.  Gunter ,  Secrétaire  du  Roy  de 
Danemarc,homme  doéle,  d'excellent  ef- 
prit,  de  mon  intime  amy,  m'a  dit  avoir  veu 
dans  les  Archives  de  TArchevefché  de  Brè- 
me, une  vieille  Chronique  efcrite  à  la  main, 
dans  laquelle  ctoit  une  copie  de  la  Bulle  qui 
eonilituoit  rArchevefque  de  Brème  Métro- 
politain de  tout  le  Nord ,  3c  par  exprés  de 
îa  Norvegue ,  &  des  liles  qui  en  dépendent, 
IJlande  Sc  Grocnia?ici.Qu*ilnc  fe fouvenoit pas 
precifement  de  la  datte  de  la  Bulle,  mais 
qu'il  étoit  afleuré  qu'elle  étoit  datée  d'avant 
l'an  ^00.  de  nôtre  falut. 

La  Chronique  Danoife  dit ,  que  les  fuc- 
cefleurs  d'Erric  le  Roufleau  >  s'étant  multi- 
pliez en  Groenlandjs'engagerent  plus  avant 
dans  le  pays ,  de  trouvèrent  entre  des  mon- 
tagnes ,  des  terres  fertiles ,  des  prairies ,  de 
de's  rivières.  Ils  diviferent  le  Groenland  en 
Oricmal  £c  Ocçi dental ,  félon  la  divi/5.on  qu'en 
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avoit  faite  Erric ,  par  les  deux  baflimens 
d'Oftycbug  ,  ^'  Vvcftrcbuz.  Ih  baftirciit  à  la 
partie  Orientale  une  Vi]>  qu'ils  nomme- 
ront Garde  j  où  ,  félon  la  Chronique ,  les 
Norvégiens  portoient  toutes  les  années  cli- 
ver fes  marchand i les  ,  &  les  vendoient  aux 
habitans  du  pays ,  pour  les  y  attirer.  Leurs^ 
enfins  allèrent  plus  avant ,  6c  bâtirent  une 
autre  Ville  ,  qu'ils  appellerent  Albe  \  Et 
comme  le  zèle  s'auî^mentoit  entre  ces  nou- 
veaux Chrétiens ,  ils  édifièrent  un  Mona- 
ftere  iiir  le  bord  de  la  mer  ,  à  Thonneur  de 
S'aint  Thomas.   La  Villô  de  Garde  fut  la 
Rclidencede  leurs  Evcfqucs,  &  TEglife  de 
Saint  Nicolas  ,  Patron  des  Matelots ,  bâtie 
dans  la  mefme  Ville ,  fût  le  Dôme ,  où  .li 
Cathédrale  de  Groenland.  Vous  verrez  la 
fuite  &:  le  Catalogue  de  ces  Evefques ,  dans 
cette  partie  du  spécimen  ijlandlcnm  d'Angri- 
mus  Jonas  ,  où  il  parle  du  Groenland ,  de- 
puis leur  établiflement  jufques  à   Tannée 
1^89.  Et  Pontanus  remarque  dans  fon  Hil- 
toire  de  Danemarc ,  qu'en  la  mefme  année 
1389.  un  nommé  Henry ,  Evefque  de  Gar- 
de ,  affilia  aux  Eftats  de  Danemarc  ,  qui  fc 
renoient  à  Nieubourgen  Funenjfur  les  bords 
du  grand  Belt.  Com\ne  le  Groenland  rele- 
voi't  des  Roys  de  Norvegue  pour  le  tempo- 
rel, fes  Evefques  relevoient  des  Evefques 
de  Drunthen  en  Norvegue ,  pour  le  fpiri- 
tuclj  &  les  Evefques  de  Groenland  paflbient 
bien  fouvent  en  Norvegue ,  pour  confulter 
les  Evefques  de  Druntlien  ,  fur  les  difficul- 
tcz  qui  leur  furvenoient.  Le  Groenland  a 
vefcu  félon  les  loix  d'Illaiide ,  fous  des  Vice- 
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Roys  que  les  Roys  de  Norvegue  y  ont  cC- 
tablis.  Vous  fçaurez  les  noms'^de  ces  Vice- 
Roys  ,  de  les  aélions  de  femblables  Héros 
lilahdois,  aux  champs  Groenlandiquesjdans 
le  spécimen  ijlandicum  ,  où  le  bon  Anf^rimus , 
ardent  compatriote,  ne  les  a  pas  oubliez  -,  & 
où  je  vous  renvoyé ,  n'ayant  pas  jugé  àpro^ 
pos  de  vous  en  elcrire. 

La  Chronique  Danoife  rapporte ,  qu'en 
Tannée  iif{6.  le  Groenland  fe  revoira,  &  re- 
fera de  payer  le  tribut  au  Roy  Magmis  de 
Norvegue.  Le  Roy  Erric  de  Danemarc ,  à 
la  prière  du  Roy  Magnus^-qui  avoir  efpouie 
/à  niepce ,  équippa  une  armée  navale  pour 
cette  expédition.  Les  habitans  de  Groen- 
land voyant  rougir  les  étendars  Danois ,  & 
reluire  les  armes  (lir  les  vaidcaux,  eurent  û. 
grand  peur ,  qu'ils  crièrent  mercy  ,  &  de- 
mandèrent la  paix.  Le  Roy  de  Danemarc 
ne  fe  voulut  pas  prévaloir  de  la  foiblefle  du 
Roy  de  Norvegue  ,  &  luy  lailla  le  Groen- 
land ,  en  faveur  de  fa  niepce  &:  de  fes  petits 
neveux.  Cette  paix  fut  faite  en  mille  deux 
cens  foixante-un.  Et  Angrimus  Jonas  qui 
en  fait  mention,  rapporte  les  noms  des  trois 
principaux  habitans  de  Groenland  qui  ii- 
gnerent  le  traitté  en  Norvegue.  VecUrantei , 
dit  Angrimus, //^/i  fa^um  aufpieih  ,  ut  Groen- 
îandi  perpetuufv  tributum  Norveguo  denuo  juraf* 
fcnt, 

La  Chronique  Iflandoife ,  qui  eft  une  pe- 
tite rapfodie  d'autres  Relations,fait  un  cha- 
pitre intitulé  ,  Vcfctlption  du  Gtoenland.  Et 
cette  Defcription  cfl:  de  l'état,  ce  femble ,  le 
plusiloriflantde  Norvegues  dans  cette  ter- 
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re.  Je  vous  tranlcriray  mot  à  mot ,  ce  qui 
dt  efcrit  dans  ce  chapitre  iclon  qu'il  m'a 
cfté  expliqué  de  Danois  ^n  François  -,  Et 
ne  me  demandez  ny  année  ,  ny  ordre  dans 
ce  difcours  -,  car  je  ne  vous  garantis  ny  l'un 
ny  l'autre. 

La  Ville  la  plus  orientale  de  Groenland 
cft  appellée  ikigepord  *,  où  il  y  a  un  rocher 
inhabitable,  &  plus  avant  dans  la  mer  il  y  a 
un  elcueil  ,  qui  empefche  que  les  navires 
n'y  entrent,  fi  ce  n'efl  au  gros  d'eau.Et  c^eil  à 
ce  gros  d'eau^par  oii,quahd  l'orage  eit  impé- 
tueux ,  il  entre  dans  ce  port  quantité  de  Ba- 
lencs ,  &  autres  poifTons ,  que  l'on  pèche  en 
abondance.  Un  peu  plus  haut  vers  le  Le- 
vant ,  il  y  a  un  port ,  nommé  Fanchcbuder  , 
du  nom  d'un  Page  de  faint  Olaus  ,  Roy 
de  Norvegue ,  qui  y  fît  naufrage  avec  plu- 
sieurs autres.  Plus  haut  encore",  &  proche 
des  montagnes  de  glace  ,  il  y  a  une  Ifle 
nommée ,  Ko  an  [en ,  où  il  fe  fait  grande  chaf- 
fe  de  toutes  fortes  de  belles  ,  &  entre  au- 
très  de  quantité  d'Ours  blancs.Il  ne  fe  void 
au  delà  que  des  glaces  tant  par  mer  que  par 
terre.  Du  codé  Occidental  fe  trouve  H'.n- 
delford  ,  qui  eft  un  bras  de  mer  y  dont  la 
cofte  efl  toute  habitée.  Du  cofté  droit  de 
ce  bras  de  mer ,  ell  une  Eglife  nommée 
Koisk'uke  >  c'efl  à  dire  ,  Eglife  baflie  en 
croix,  quis'eftend  jnCqucs à P être fuk  ,  où 
eft  Fandalebug  i  &c  au  delà  un  Mdnaftere  de 
Religieux  confacré  à  faint  Olaus  ,  8c  à 
faint' Auguftin.  Ce  Monaftere  s'ellend  juf^ 
ques  à  Bolten*  Proche  de  Kindelfiord  eft 
Kum^eftnfîorà ,  OÙ  il  y  a  un  Conveni  de  Re* 
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ligicurcs ,  &  divcrfcs  petites  Iflcs>  oii  ic 
trouvent  quantité  d'Laux  chaudes  y  ifc  fi 
chaudes  en  Hyver  ,  que  Ton  n^en  peut  ap«. 
prochcr  j  elles  font  tempérées  en  Elle.  Gcs 
eaux  font  tres-falutaircs,  ik.  l'on  y  guérit  de 
beaucoup  de  maladies.  I^roche  de  là  cil 
Eynetsfiord,  Entre  'Eyuetsfiord  ÔC  Kumpcjin- 
f/ord,  il  y  a  une  maifon  Royale  nommée  F  os  y 
ëc  une  grande  Eglife  dédiée  à  iaint  Nico- 
las. Dans  Lu/usfiord  il  y  a  un  promontoi* 
re  nomme  }s^i:nivg  ;  &  plus  avant  un  bras 
de  mer ,  nommé  Grantcvig,  Au  delà  .  une 
maifon  appcUce  Vallcr  ,  qui  appartient  au 
Dôme  de  Groenland.  Le  Dôme  poiîciie 
tout  Luncsfiord ,  &:  nommément  la  grande 
lilc  qui  elt  au  delà  d'Hinetsfiord  ,  appcUée 
Htyainn  y  à  caufe  des  Renés  qui  rhabitcnt. 
Dans  cette  I/le  le  trouve  une  Pierre  nom- 
mée Ta'.gncjteni ,  fi  forte  ,  que  le  ^eu  ne  la 
peut  confumcr  5  &:  fî  douce  à  couper ,  que 
Ton  en  fait  des  vafès  à  boire  ,  des  chaudiè- 
res 5  &  des  cuves ,  qui  contiennent  dix  ou 
douze  tonneaux.  Plus  avant  dans  l'Occi- 
dent il  y  a  une  IPiC  appelléc  Langent ,  où  il 
y  a  huit  métairies.  Le  Dôme  poficde  toute 
cette  Ille.  Proche  de  TEglifedEinets/iord 
il  y  a  une  maiibn  Royale  appcUee  HclUitad, 
Prés  de  là  eft  Erricsfiord  -,  Se  dans  l'entrée 
de  ce  bras  de  mer  il  y  a  une  ÏAe  appcllee 
HctTieven^cui  lîgnifîe  llde  du  Seigneur, 
dont  la  moitié  appartient  au  Dôme  /l'autre 
moitié  à  l'Eglifc ,  appellée  Viurncs ,  qui  eft 

*  Les  Kcn'és  font  me  ejpece  de  Cerfs  >  qui  fs 
UBuvent  dam  le  Nord^ 
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la  première  Eglilb  qui  fc  trouve  en  Grocn- 
hmd  ',  8>c  l'on  Void  cette  Eglifc  quand  on 
entre  dans  Erricsfiord.  Dhotics  poiîèdc  tout 
jufques  à  Midtioid  ,  qui  S*Qi\cnà  d'Erricsfiurd. 
en  Nord-oueft.  Proche  de  là  eft  Bundcfiord  , 
du  coilé  du  Nord.  Et  d^ns  ce  Nord  ,  il  y 
a  quantité  d'Ifles  &c  de  ports.  Le  païs  eifc 
inhabité  &C  deiert  entre  ofucbiig  ÔC  WcftiC' 
biig.  Proche  de  ce  defert  il  y  a  une  EL^life 
appellée  Stropnes  y  qui  a  elle  le  temps  pafîc 
Métropolitaine  ,  de  la  rclkience  de  rEvci'- 
que  de  Groenland.  Les  skjcg/ingNcs  ,  où 
6 j^rf^/;>/^rfj, tiennent  tout  le  Weflrcbug.  Il 
s'y  trouve  des  chevaux  ,  des  chèvres  ,  des 
bœufs ,  des  brebis,  &  toutes  fortes  de  bcdcs 
fauvages  y  mais  point  de  peuple ,  ny  Chref- 
tien  ,  ny  Payen.  Iver  Bert  a  fait  cette  Re- 
latioa.  Il  a  eflé  long-temps  Maiftre  d'hof^ 
tel  de  l'Evelquc  de  Groenland.  Il  a  vcu 
tout  cecy  &  rut  un  de  ceux  que  le  Juge  de 
Groenland  nomma  pour  aller  chafîcr  les 
Skreglingres.  En  arrivant  Li  ils  ne  trouvè- 
rent peribnne ,  mais  quantité  de  bcftail,  &c 
en  pru*ent  autant  que  leur  navire  en  pût  por- 
ter. Au  delà  de  Wellirebug  il  y  a  un  grand 
rocher  appelle  Himmch-adsiicid ,  ôc  au  delà 
de  ce  rocher  il  n'y  a  perfonne  qui  ofe  na- 
viger^  à  caufedes  Charibdes  qui  fe  trouvent 
dans  cette  mer. 

C^eifl:  le  contenu  de  tout  le  chapitre ,  que 
f  ay  copié  le  plus  ingenuement  que  j'ay  peu. 
Et  n'ayant  pas  de  carre  particulière  du 
Groenland,  ny  d*autre  Hifloire,  qui  juftifîe  , 
ou  contredife  ce  difcours  \  je  ne  fçay  >  Mon- 
^eur,que  vous  en  dire^ôc  je  vousle  donne  de 


! 

!  fl 

h 


94  Relation 

mcrme  que  je  Tay  reccu.    Ce  qui  me  chô. 
que  en  cecy  clï  ,  que  rEglife  de  Strofrics , 
baflic  entre  les  dcferts  d'Oicrebug  &\^e(hc- 
bug,ait  cfté  du  commencement  de  l'habita- 
tion de  Groenland ,  Mehupuiitaine ,  ^  la  re- 
fidence  de  i^Eve/que  î  car  il  n'eil  point  rcvo- 
que  en  doute ,  que  la  ville  de  Garde  n'ait  eu 
cet  advantaqe  de  tout  temps.    La  Chroni- 
que Danoife  regrettant  la  perte  de  ce  pays , 
que  Ton  ncjpeut  plus  trouver ,  afîcure  que  /i 
la  ville  de  Garde ,  Kcjidence  de  l*EvcJ'que ,  cf- 
toit  encore  debout  >  &  que  Ton  y  pût  al- 
ler, on  y  trouveroit  quantité  de  mémoires, 
pour  une  grande  &c  véritable  Hiftoire  du 
Groenland.  Angrimus  Jonas  Illandois,  par- 
lant de  cette  Rdîdence ,  dit  expreiTcment , 
Tundata  in  Bordum  ,  (  il  faut  lire  ,    in  G.t,- 
den  )  Eplfcopaii  refidentia  ,    in  jtnu  Eynatsfioyd 
Croenlandia   Oricntalis,  Je   croy  que  l'Au- 
iheur  de  cette  Relation  eftoit  bon  Mailbe 
d'hollel ,  mais  très-mauvais  Efcrivain.   Et 
il  n'a  pas  expliqué  qui  eftoientcesS'icrcglin- 
gres  ,  contre  lefqiicls  il  fut  envoyé.  Je  vous 
diray  ce  que  le  I)o(5teur  \X  ormius ,  le  plus 
entendu  de  tous  les  Dod:eurs  dans  les  re- 
cherches du  Nord,m'cn  a  dit  de  vive  voix, 
&:parefcrit.  C'eiloient  des  Sauvages  origi- 
naires de  Groenlîuid,  à  qui  vray-femblable- 
ment  les  Norvegues  donnèrent  ce  nom ,  6C 
;e  ne  fçay  pourquoy .,   Ils  habitoient  appa- 
remment 1  autre  rive  du  bras  de  mer  de  Kin- 
deifiord,  de  la  partie  Occidentale  de  Groen- 
land ,  dont  Tune  des  coftes  ejfloit  habitée 
par  les  Norveges.   Et  lors  que  ce  Rela- 
teur  a  dit  ,  que  les  SKreglingrws  tenoient 
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tout  le  'Wcftiebug ,  il  ne  Ta  entendu  que  de 
la  rive  qui  regarde  le  Couchant  -,  n  cflant 
pascroïable  qu*il  ait  voulu  parler  de  Toppo- 
fce  au  Levant,  c^ue  les  Norvegues  occu- 
poient.  Or  il  eft  a  prefumcr,  qiïe  c^uelques 
Avanturiers  Norvegues  ayant  paire  Kindel- 
fîord  en  petit  nombre ,  furent  battus  par  ces 
Skreglingres.  Le  Vice-Roy  de  Norvegue, 
que  la  Relation  appelle  ,  Juge  de  Groen- 
land ,  félon  la  façon  de  parler  Iflandoife  , 
voulant  tirer  raifon  de  cet  affront ,  y  envoïa 
un  Party  plus  fort  &  equippa  un  bon  Na- 
vire pour  ce  deflcin.  Mais  les  Sauvages  qui 
virent  venir  le  Vailfeau ,  firent  ce  qu^ils  ont 
accouftumé  de  faire  lors  qu'ils  fe  fentent  les 
plus  foibles  -,  Ils  s*enfuyrent ,  &  fe  cachèrent 
tous ,  ou  dans  des  bois ,  ou  dans  des  ro- 
chers >  ou  dans  des  tannieres.  Les  Norve- 
gues ,  qui  ne  trouvèrent  qui  que  ce  foit  fur 
le  rivage ,  rafRerent  ce  qu'ils  trouvèrent  de 
butin  5  &  remportèrent  dans  leur  navire. 
C/eft  ce  qui  a  obligé  ce  Rclateur  innocent 
d'efcrire,  qu'il  fc  trouve  chez  les  Skreglin- 
gres  des  chevaux ,  des  chèvres ,  des  bœufs , 
des  brebis,  Ôcc.  mais  point  de  peuple  ,  ny 
Chreftien ,  ny  Payen.  M.  Wormius  croit 
que  ces  Sicreglingres  n'étoient  pas  éloignez 
du  golfe  Davis ,  &  que  ce  pouvoient  eftrc 
des  Américains  •,  ou  bien  que  c'eftoient  les 
originaires  habitans  du  Groenland  nouveau, 
que  les  Danois  ont  defcouvert  fous  le  règne 
de  ce  Roy  de  Danemarc ,  Chriftian  IV.  & 
dont  je  vous  parleray  cy-apres.  Qu'ils  ef- 
toient  voifîns  du  vieux  Groenland ,  que  les 
Norvegues  ont  habité ,  ôc  qu'ils  occupoient 
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■une  partie  de  Weflrebuff ,  avant  qu'Erric  le 
Roufîeau  ic  fut  laili  de  Fautre. 

Pour  vous  dire  ce  qui  m'en  femble ,  il 
n'eltoit  pas  bcfoin  de  faire  venir  icy  des  A- 
mericains  ;  &c  la  dernière  conje(^ure  de  M, 
Vf'ormius  eft  tres-judicicufe,  dz  véritable  j  à 
laquelle  j'ajoufterai  ,  que  par  la  mefme 
raiibii ,  que  le  Weftrebug  avoir  iês  habitons 
originaires ,  lors  que  les'Norvegues  y  arri- 
vèrent 5  rOftrebug  les  avoir  aulii  :  Et  que 
comme  la  partie  cte  TEft  eftoit  plus  proche 
de  la  mer  glaciale ,  moins  fertile ,  de  p?.r 
confcquent  plus  deferte^que  celle  de  rOaeftj 
les  Norvegucs  qui  trouvèrent  moins  de  rc- 
fîflance  de  ce  colté-là  que  de  l'autre ,  s'cm- 
parèrent  plus  facilement  de  rOftrebugjque 
du  'v/eftrebug.  Et  c'eil  pourquoy  je  ne  vcy 
pas  dans  mes^ Relations,  qu'ils  fe  Ibicnt  o- 
piniaflrez  à  tenter  des  pafîat^es  du- codé  de 
rOueft  ,  mais  bien  du  cofte  du  Nord  \  où 
je  remarque  qu'ils  ont  marché  huit  jours 
entiers ,  fans  deicouvrir  quoy  que  ce  loir , 
que  des  neges ,  ôc  des  glaces ,  dont  les  vd- 
lecs  font  toutes  pleines.  De  forte ,  ^  Mon- 
iteur ,  que  vous  pouvez  juger  par  là,  que 
l'endroit  que  les  Norvecues  ont  poifcdé  en 
Groenland  ,  a  elle  referré  entre  les  mers 
du  Midy  5  éc  du  Levant  j  entre  les  mon- 
tagnes du  Nord ,  inaccelfibles  à  caulc  des 
içlaces  ',  de  les  Skleglingres ,  qui  arrcftcrent 
leurs  progrez  du  cofté  ciu  Weflrebug.  Vous 
noterez  encore  à  ce  propos,  que  la  Chroni- 
que îfiandoife  nous  donne  pour  véritable 
éc  confiant ,  que  les  Norvegues  ont  renu  ii 
peu  de  chofe  dans  le  Groenland ,  qu'il  n'cùr 
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pu  eftire  conté  en  Daiicmarc ,  que  pour  la 
troiiiéme  partie  d'un  Eveiché  j  &  les  Evef- 
chcs  de  Danemarc  ne  font  pas  plus  grands 
ciiie  ceux  de  France.  La  Chronique  Da- 
noise dit  la  mefine  chofe  en  ces  termes  ^ 
Que  tout  le  Groenland  eft  cent  fois  plus 
grand ,  que  ce  que  les  Norvegucs  y  oni  poA 
ledc  5  Que  divers  peuples  Thabitent  -,  Se  que 
CCS  peuples  font  gouvernez  par  divers  Sei* 
gncurs  5  dont  les  Norvcgues  n  ont  jamais 
eu  connoidànce. 

La  Chronique  Iflandoife  parle  diverfe* 
ment  de  la  fertilité  de  cette  Terre  ,  félon 
la  diverlîté  des  Relations  qui  la  compofent. 
Elle  dit  en  un  lieu ,  qu'il  y  croill  du  meil- 
leur froment  qui  fe  puiffe  trouver  en  aucun 
autre  endroit  du  monde ,  &:  des  Chefnes  d 
viî;oureux ,  Se  il  forts  ,  qu'ils  portent  des 
Glands  gros  comme  des  pommes.  Elle 
dit  en  uii  autre  lieu  ,  qu'il  ne  croift  en 
Groenland  quoy  que  ce  IbirqueTon  y  le- 
me  5  à  caufc  du  froid  ;  Se  que  fcs  habicans 
ne  Içavent  ce  que  c'cft  que  de  pain.  Ce  qui 
aduVapport  avec  la  Chronique  Danoife  qui 
dit  5  que  quand  Erric  ic  Rouileau  entra 
aans  ce  pays  ,  il  ne  vivoit  que  de  pefche ,  â 
caufe  de  l'infertilité  de  la  terre.  Néan- 
moins la  même  Chronique  Danoife  rap- 
porte, que  les  fuccelieurs  d'Erric  ,  qui  s'a- 
vancèrent dans  le  pays  après  fa  mort ,  trou- 
vèrent entre  des  montagnes  ,  des  terres  fer- 
tiles ,  des  prairies ,  Se  l^qs  rivières ,  qu'Erric 
n'a  voit  pas  defcouvertes.  Et  la  Chronique 
liîandoilc  qui  fe  contrarie  elle-mefme,  n'eil 
pas  croyable  eu  ce  qu'elle  avance,  qu'il  ne 
ïoms  U  E 
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croift  qnoy  que  ce  Ibit  en  Groenland ,  l 
caufe  du  froid.    La  raiibn  qu'elle  allègue 
me  fait  douter  de  ce  qu'elle  dit  :  Car  iî  dt 
a/Teuré  que  cette  partie  du  Groenlaiu  que 
les  Norvegues  ont  habitée ,  eft  de  niefme 
élévation  que  l'Uplande ,  qui  eft  la  Provins 
ce  la  plus  fertile  de  Suéde  *,  où  il  eft  certain 
qu'il  croît  quantité  de  beau  de  bon  fromcnr. 
Joint  Gue  par  la  mefiTie  raifon  d'élévation, 
cette  (Chronique  dit  ailleurs  fort  véritable- 
ment *,  qu'il  ne  fait  pas  fî  grand  froid  en 
Groenland  qu'en  Norvegue.  Or  il  eft  con- 
ftant  qu'il  croît  de  fort  Èeau  bled  en  Nor- 
vegue  y  Ôc  ce  que  je  vous  diray  à  ce  propos, 
vous  femblera  érrange  >  mais  des  perlbnnes 
croyables  me  l'ont  certifié.  Il  y  a  des  en- 
droits dans  la  Norvegue ,  où  l'on  fait  dou- 
ble moifîbn  en  trois  mois  de  temps ,  par 
l'ordre ,  ôc  la  raifon  ,  que  vous  allez  enten- 
dre.  Ces  endroits  font  des  plaines  oppoi'ccs 
à  des  rochers ,  que  Soleil  bat  ccntimiel- 
lement,  durant  les  ardeurs  des  mois  de 
Juin  5  de  Juillet ,  &c  d'Août  \  Se  la  chaleur 
de  ces  rociiers  eft  réfléchie  ii  vivement  fur 
ces  plaines  >  qu'en  lix  femaines ,  on  laboure, 
on  leme  y&c  on  recueille  du  bled  mûr.  Or 
comme  ces  terres  ont  beaucoup  de  graiife , 
ôc  de  fuc,  par  la  quantité  de  neges  fondues 
qui  les  ont  abreuvées ,  &  que  le  Soleil  a 
cuittes  •,  on  les  cnfcmencc  encore  une  fois, 
te  au  bout  de  fix  autres  femaines ,  on  ne 
manque  pas  de  faire  une  féconde  moiiîbn, 
au/Il  bonne  que  la  première. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  le  Groenland  e(l, 
comme  toutes  les  autres  terres  3  compcfe 


tcfrc,^n] 


G, 


.v/: 


DU    Groenland.  5^ 

<le  bons ,  &c  de  mauvais  endroits  j  de  plai- 
nes ^  de  montagnes ,  les  unes  fertiles ,  les 
autres  infertiles^   Il  eft  certain  qu'il  y  a 
quantité  de  rochers  :  La  Chronique  irfan- 
doile  dit ,  que  l'on  y  trouve  des  Marbres 
de  toutes  fortes  de  couleurs.  On  demeure 
d'accord  que  l'herbe  des  pâturages  y  eft  ex- 
cellente ,  de  qu'il  y  a  (quantité  de  gros  &  de 
menu  bétail  ;  quantité  de  chevaux ,  de  liè- 
vres j  de  cerfs ,  de  renés ,  de  loups  com- 
muns ,  de  loups  cerviers ,  de  renards jqu an- 
tiré  d'Ours  ^  olancs ,  &:  noirs  ^  &c  il  fe  lit 
dans  la  Chronique  Iflandoife  ,  que  l'on  y  a 
pris  des  Caftors ,  3c  des  Martres  aufîî  fine» 
que  les  Sibelines  de  Mofcovie.  On  y  trou- 
ve des  *  Faucons  blancs  ÔC  gris,  en  très- 
grand  nombre ,  5c  plus  qu'en  autre-lieu  du 
monde.  On  portoit  anciennement  de  ces- 
Oifcaux  par  grande  rareté  aux  Rois  de  Da- 
ncmarc ,  à  càufe  de  leur  bonté  merveiUeu- 
fe  j  ôc  les  Rois  de  Danemarc  en  faifoient 
des  prefens  aux  Rois ,  &c  Princes ,  leurs  voi- 
iinsj  oLi  amis  j  parce  que  la  clialîe  de  l'Oi- 
feau  n'cft  du  tout  point  en  ufage  dans  le 
Danemarc ,  non  plus  qu'aux  autres  endroits? 
du  Septentrion. 

La  Mer  eft  t  res-poifîbnneufe  en  Groen* 
land.  Elle  eft  pleine  de  loups ,  de  chiens  » 
v^  de  veaux  marins ,  ÔC  porte  un  nombre 
incroyable  de  Baleines.  Je  ne  fçai  û  je  dois 
mettre  lesOurs  blancs  de  Groenland  entre 
fes  animaux  terreftres ,  ou  aquatiques.  Car,, 
comme  les  Ours  noirs  ne  quittent  pas  la 
terre ,  ôc  ne  fe  nourrilfcnt  que  de  chair  i  les 
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blancs  ne  quittent  point  la  mer ,  &  ne  vL 
vent  gueres  quede  poifFon.  Ils  font  beauccup 
plus  grands ,  de  plus  fauvages  que  les  noirs, 
ils  vont  à  la  quête  des  iv^ups ,  &c  des  chiens 
marins  ^  qui  font  leurs  petits  fur  les  glaces , 
de  peur  des  Baleines.  Ifs  font  avides\ic  Ba- 
leneaux,  ôc  les  trouvent  friands  fur  tous  les 
autres  poiffons.  Ils  ne  s'engagent  pas  vo- 
lontiers en  pleine  mer ,  lors  que  les  glaces 
font  fondues.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  nagent , 
êc  ne  puifîent  vivre  dans  Tcau ,  comme  les 
pojflbnsjmais  ils  craignent  les  Baleines,  qui 
tes  fentent ,  de  les  poïirfuivent ,  par  une  an- 
tipathie naturelle  ,  parce  qu'ils  mangent 
leurs  petits.    C'eft  pourqoy  ,  quand  les 
glaces  font  détachées  du  Groenland  Septen- 
trional 5  Se  qu'elles  font  pouflecs  vers  le 
Midyjles  Ours  blancs  qui  fe  trouvèrent  (.M- 
fus ,  n'en  ofent  fbrtir  ;  &  comme  ils  abor- 
dent ,  ou  dans  Tlflande  ,  ou  dans  la  Nor- 
veguc,  à  l'endroit  que  les  glaces  les  portent, 
ils' deviennent  enragez  de  faim. 

Hm    malc  Umi  folii   Norvegum  erratur  In- 
cris. 

Et  il  fe  dit  d'étranges  Hiftoires  des  rava- 
ges que  ces  animaux'ont  faits  dans  ces  ter- 
res. 

Le  Groenland  a  été  de  tout  temps ,  tres- 
fertile  en  Cornes ,  que  l'on  appelle  de  Li- 
cornes. Il  s'en  void  en  Dancmarc  beaucoup 
d'emieres,quantité  de  tronçons  &c  de  bouts, 
de  un  nombre  in^ni  de  pièces ,  qui  les  ren- 
dent  très-communes  dans  ce  Royaume. 
Vous  me  demanderez  qu'elles  font  les  Bctes 
^ui  portent  ces  Cornes.  Je  vous  dirai;  Mon- 
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ficurjque  ces  cornes  improprement  dites  cor- 
nesju'ont  rien  de  commun  avec  les  véritables 
&  proprement  nommées  telles  i  de  quelque 
nature  qu  elles  puiffcnt  être  *,  Hc  que  com- 
me le  nom  de  cellcs-cy  eft  amb igit  >  il  y  en 
a  qui  doutent  encore  >  il  les  Bctcs  qui  les 
portent  5  font  chair,  ou  poifîbn.  Vous  no- 
terez que  les  cornes  de  Licornes  j  que  nous 
avons  vues  en  Danemafc ,  foit  entières  , 
ibit  en  pièces  ,  font  de  mefme  matière ,  de 
meiliie  forme  ,  de  de  mefme  veitu  ,  que 
celles  qui  fe  voyent  en  France ,  &:  autre 
part.  Cette  belle  corne  entière ,  de  laquel- 
le je  vous  ay  autrefois  parlé ,  &c  qu-e  j'ay 
vue  à  Friderisbourg  ,  chez  le  Roy  de  Da- 
ncmarc ,  eft  fans  contredit  plus  grande  que 
celle  de  Saint  Denis.  Il  elî  yray  qu'elle 
n'cll  pas  droite  ^  Se  qu'elle  eft  faucée  à  deux 
ou  trois  pieds  de  la  pointe  •,  mais  du  refle 
elle  eft ,  de  mefme  couleur  ,  de  mefme  R  - 
giire  Se  de  mefme  poids  >  que  celle  de  Saint 
Denis.  Pour  les  pièces  tic  ces  cornes  que 
nous  avons  vues  en  divers  endroits  de  Co'- 
penliague ,  il  eft  certain  qu'on  les  croit  des 
Antidotes  contre  les  venins ,  tout  ainiî  que 
celles  qui  fe  voient  à  Paris ,  de  ailleurs.  Ce- 
la pofe  pour  xonftant ,  que  toutes  ces  ibr- 
tes  de  cornes  qui  ie  voyent  en  Dananarc  , 
Tont  entièrement  femblables  à  celles  de  Fran- 
e  j  k  que  celles  de  Danemarc  viennent  de 
rocnland  ;  il  eft  queftion  de  fçavoir  quel- 
js  font  les  Bétes  qui  portent  ces  cornes  en 
^roeniand.  Mr.  Wormius  m'a  dit  le  pre- 
ierquc  ce  font  des  Poifîbns.  Surquoy  je 
ûus  diray  que  j'ay  eu  de  grandes  difputeS' 
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avec  Uiy  3  lors  que  nous  étions  A  Chriftiàiia. 
pie  *5  parce  que  cela  rcnverlc  i  opinion  de 
tous  ks  anciens  Naturaliflcs ,  qui  ont  traita 
té  des  Licornes ,  8<z  nous  en  ont  parle  com- 
me d'Aniniai:x  Terreiires,^  à  quatre  pieds: 
ik  que  cela  choque  quantité  de  pallagcs  de 
l'Eicriture  Sainte,  qui  ne  peuvent  étlc  en- 
tendus que  des  Licornes  à  quatre  picd<:, 
Mi\  Wormius  ,  exadl  &  fcavant  dans  h 
curioiirez  du  Nord ,  me  reicrivit  de  Copen- 
hague ce  que  je  vais  vous  tranfcrirc  de  ià 
lettre. 

Il  y  a ,  quelques  années ,  qu'étant  chez 
Mr.  Fris ,  grand  Chancelier  de  Dancmarc, 
prcdecefleur  de  Mr.  Thoniniron,  qui  l'elH 

F  relent  j  je  me  plaignis  ci  ce  grand  honimej 
ornement ,  Ôc  le  ibûtien  de  fa  patrie,  lorl^ 
qu'il  vivoit,du  peu  de  curioiîtc  de  nos  Mar- 
chands ,  de  Mariniers  qui  vont  en  Groen- 
land ,  de  ne  pas  s'informer  quels  font  lesj 
Animaux  dont  ils  nous  apportent  tant  dcj 
cornes ,  ôc  de  n'avoir  pas  pris  quelque  pièce  j 
de  leur  chair  ,  ou  de  leur  peau  ,  pour  enj 
avoir  quelque  connoi (lance.  Us  ion:  plusj 
curieux  que  vous  ne  pcnfez ,  me  rcpondirl 
Mr.  le  Chancelier ,  êc  ine  fit  apporter  m 
l'heure  même  ,  un  grand  Cranc  icc ,  oiij 
étoit  attaché  un  tronçon  de  cette  Ibrtede 
corne ,  lor.g  de  quatrepieds.  J'eus  bien  de 
la  joye  ,  de  tenir  une  chofe  û  rare,  &  i 

Erecieufe  j  Mais  il  me  fut  d'abord  impoiTij 
le  de  comprendre  ce  que  c'étoir.  Je  pria} 
Mr.  le  Chancelier  de  me  permettre  dclem 
porter  chez  moy  pour  le  coniidcrer  touj 
a  loiiir  j  ce  que  volontiers  il  m'accorda.  ]j 
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troiivay  que  ce  cirane  relîembloit  propre- 
ment a  celui  d'une  tctc  de  Baleine  \  qu'il 
avoir  deux  trous  auroiTimct,^  que  ces  trous 
pcrçoient  dans  le  palais  :  Que  c'ctoicnt  ians 
doute  les  deux  tuyaux,  par  lelquels  cette 
bcte  rcjettoit  Teau  qu'elle  buvoit.  Et  je 
icmarquay  que  ce  que  Ion  appelloit  fa  Cor- 
ne ,  ctoit  fiché  à  la  partie  gauche  de  la  mâ- 
choire fupcrieurc.  Je  conviay  mes  amis  les 
plus  curieux ,  &:  mes  Efcoliers  à  venir  voir 
cette  rareté  dans  mon  cabinet.  Un  Pein- 
tre que  j'a  vois  appelle,  s'y  étoit  rendu.  Je 
lui  ^s  tirer  en  preience  des  afïiitans,  la  figu- 
re de  ce  crâne  avec  fa  corne  j  afin  qu'ils 
fdflcnt  témoins ,  que  la  copie  avoit  été  pri- 
fe  fur  un  véritable  original.  Ma  curiolité 
ne  s'arrêta  pas  là.  Ayant  eu  avis  qu'un 
Semblable  animal  avoit  été  porté  &  pris 
en  Iflande ,  j'écrivis  à  l'Evêque  de  Ho  le  , 
nommé  Thorlac  Scalonhis ,  qui  a  été  autre- 
fois mon  difciple  à  Coppenhague  ,  &:  le 
priay ,  comme  mon  ami ,  de  m'envoyer  le 
portrait  de  cette  bctejce  qu'il  fit  &:  me  man- 
da que  les  Ifîandoîs  Tappelloient  Na^hual , 
comme  qui  diroit ,  Baleme  qui  le  nourrit  de 
cadavres  s  parce  que ,  Huai ,  iîgnifîe  une  Ba- 
leine 5  8c  que  ,  Ndf' ,  fîgnifîè  un  cadavre. 
C'etoit  en  eiïct  le  portrait  d'un  véritable 
poiiTon  ,  qui  refTcmbloit  a  une  Baleine.  Et 
|e  vous  promets,  de  vous  le  faire  voir  d 
vôtre  retour  de  Chriitian-lLadt ,  avec  celui 
du  crâne  que  j'ai  eu  de  Mr.  le  Chancelier 
Fris. 

Mr.    Wormius  ne  manqua  pas  a  nôtre 
retour ,  de  iàtisfairc  a  la  promefTe ,  ôc  au 
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delà  j  car  il  ne  le  contenta  pas  de  me  faire 
voir  les  portraits  de  ces  poiflbns  :  il  me  mc^ 
lia  dans  ibn  cabinet ,  où  je  vis  ilir  une  table 
flreflee  pour  cela ,  l'original  de  le  crâne  mcv 
me  5  avec  la  corne  de  cette  betc ,  que  Mr. 
}e  Chancelier  Fris ,  lui  avoir  autrefois  con- 
iic'î.  11  l'a'^oit  eue  d  un  Gentilhomme  de 
D.  ^CLiaic  ,  gendre  de  Mr.  Fris,  à  qui  ce 
pai  ':  e  i  ^oit  échu  ,  qu'il  eflime  huit  mil- 
le n.  ■alk''.  \  oc  l'avoir  fait  porter  de  vini^n 
lieues  de  Coppenhague ,  pour  la  faire  voir 
i.  Monfîcur  rAmba/îadeur.  Je  ne  me  pus  laA 
ier  d'admirer  cette  curioiîte,  ôc  l'ayant  rap- 
porrée  càMonfieur  F Amba/îàdeur,  il  la  vou- 
lut  voir  dans  le  même  cabinet.  Son  Ex-, 
cellence  confîdera  cette  rareté  avec  plaiiir , 
&  pria  Mr.  W^ormiusde  la  luy  prêter ,  pour 
en  faire  tirer  la  figure  3  qu'il  empona  depuis 
â  Paris. 

Il  e(l  certain  que  le  nom  d'Unicorne  eft 
équivoque ,  ôc  appartient  à  pluiieurs  fortes 
d'animaux  y  témoin  FOnix  ,  de  FAlhe  des 
Indes  dont  Arillote  a  f lit  mention  j  6c  cette 
Bête  farouche  dont  Pline  parle ,  qui  a  la 
tête  d*un  cerf  5  le  corps  d'un  cheval ,  &  le 
pied  comme  celuy  d'un  Eléphant ,  &  quicO: 
d'une  légèreté ,  &c  d'une  force ,  incompara- 
ble :  c'eft  en  effet  cette  véritable  Licorne, 
dont  l'Ecriture  Sainte  a  parlé  en  divers 
endroits  :  Si  agile  ,  que  Dieu  dit  qu'il  fe- 
ra fauter  le  Schirïon  ,  qui  eft  une  montaf^ne 
du  Liban ,  comme  le  faon  d'une  Licorne; 
éc  11  forte ,  que  la  force  de  Dieu  même,  e(i 
comparée  à  la  iîenne  :  Dcus  fortls  ,  diloit 
Moyfc  i  edié^or  Juduomm  ,  vira   cjiis  a^ 
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Mûvocerotis,  Or  quelle  apparence  de  mettre 
nos  Licornes  aquatiques  du  Nord ,  fous 
reipecc  de  ces  Licornes ,  que  Ton  croid 
être  des  animaux  du  Midy  ,  ou  du  Levant , 
^  qui  font  -terredres  ians  contredit.  Le 
Prophète  Ifaie  ,  prédisant  aux  Juifs  que 
Dieu  les  chaflcroit  de  jerufalem  ,  eux  ,  &: 
leurs  Rçys  5  qu*il  appelle  Vnicomes.  Vcfcen^ 
dent ,  dit-il  ,  Vnicomes  cum  ci  s.  Ce  qui  ne 
peut  être  entendu  que  d'une  defcentc  ter- 
rcltre.  Et  il  le  Prophète  avoit  creu  que  les- 
Licornes  eu  fient  été  des  Poillbns  ,  il  au-^ 
roit  dit  fans  doute  natabunt ,  au  lieu  de  ^ 
difcendent. 

Je  ruppoferois  donc  une  efpece  de  Licor- 
ne de  mer  j  ou  marins ,  comme  Tonapoie 
des  efpeces  de  chiens ,  de  veaux  ,  &:  de. 
loups  marins»  Et  la  chofê  ne  feroit  pas  nou- 
velle 5  puis  que  Bartolin ,  Autheur  Danois^ 
a  fait  un  Chapitre  exprès  des  Licornes  de 
mer ,  dans  Ton  traite  des  LicorneSi  Mais 
il  fe  rencontre  une  difficulté  contraire  à  cet-- 
te  polition.  Car  il  eft  queftion  de  i^avoic  y 
ï\  ces  Licornes  marins ,  dont  nous  garions  ^ 
font  véritablement  Licornes  j  ôc  iî  ce  que 
nous  appelions  leurs  cornes ,  font  véritable-- 
ment  des  Cornes  >  ou  des  Dents*  La  re- 
folution  du  premier  doute  dépend  du  der-- 
nier.  Car  lî  ce  font  àzs  dents ,  ces  poiflbns 
ne  peuvent  être  dits  Licornes  ou  tlnicor- 
nes  5  parce  qu'ils  n'auront  point  de  cornes  ;. 
&  fi  ce  font  des  cornes,  ils  feront  notoire- 
ment Unicomes5parce  qu'ils  n'auront  qu'u- 
ne corne.  Mr:  Wormius  afTeure  que  ce  font 
des  d(  its ,  &  non  pas  des  cornes.  Et  je 
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voi  qu'Angrimus  J  onas  Jcs  appelle  des  Vn^tsy 
dans  cet  endroit  de  ion    spccimtn  if/andi- 
mm  5  où  il  parle  du  naufbgcquc  fit  un  E- 
vcrque  de  Groenland  >  nomme  J,7iûui{ ,  pal- 
iant  en  Norvcgiie ,  dont  le  vaiilcau  fut  rom- 
pu  par  la  tempefle,  dans  Tlfthme  de  l'illan- 
de  pccidentale.  Le  naufrage  arriva  Tan  de 
Chrift  1116.  Et  dans  le  dénombrement  qui 
fut  fait  des  chofes  recueillies  du  debns ,  aï- 
peiti  jknt  3  dit  le  bon  Angrimus  ,  Dnnu 
Bn!enninm  pretiofi  ,    '^  potiores  ,    matis  (cjk 
in  ficcum  rcfcâiy  ac  litcna  Runic  s  ,     ificleliti' 
iiglutine  rubeficntis  coloris  ,    i?ifc,  ipti  \  ut  Knii- 
tarum   quiiiùct  JUos  \ ,  peraCla  aliquando   nm'i^ 
gatione  ,  iccognofccrct.  Et  il  efl:  confiant  que 
ce  qu'Angrimus  Jonas  appelle  icy  ,   Txviti 
Bdlcvarttm  ptetiofoi  ,  eft  entendu  en  Danc^ 
marc ,  &:  fe  doit  entendre  de  ces  cornes , 
que  nous  appelions  de  Licornes  ,    &  dont 
nous  parlons  maintenant.   Ce  qui  me  fair 
ctoirc  que  ce  font  des  dents  ,  &:  non  pas 
dQS  cornes  ,   c'cll  qu'Ariftote  nous  donne 
pour  véritable  &:  certain ,  que  tous  les  Uni- 
cornes  portent  leurs  cornes  au  milieu  du 
front ,  dans  la  région  ordinaire  des  cornes, 
&  que  ces  Poiiibns  portent  ,  ce  que  nous 
appelions  leurs  cornes  ,  au  bout  de  leur<; 
mâchoires ,  ôc  de  leurs  gencives ,  à  l'endroit 
où  fe  fichent  les  dents  :  Que  les  cornes 
s'attachent  au  front ,  pur  Symphy(c ,  que  'es 
dents  s'enfoncent  dans  Iqs  mâchoires ,  /" 
Cjmphofe  j  Et  que  nous  avons  veu  claircnuTit 
dans  ce  crane,que  nousainonftré  Mr.\^  or- 
mius  ,  que  ce  que  nous  avons  pris  pour  une 
corne  3  eftoit  enfoncé  dans  la  mâchoire  3  en- 
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viron  un  pied  de  profondeur.  Cette  mermc 
choie  edoit  cftcndue  en  long  au  deliors  , 
coiiimc  une  lance  couchée  *,  de  mefmc  que 
le  poilfoii  PriftisA)orte  fa  Scie  >  6c  l'autre 
poidbn  Xiphias  fon  Efpce. 

J'ay  leu  dans  Ariftote ,  une  belle  raifbn 
ou  plufloil  une  belle  remarque  ,  fur  l'unité 
de  cornes  des  Unicornes.  Il  dit  que  tous 
les  Animaux  qui  ont  deux  cornes ,  ont  Ton- 
glc  divife  en  deux ,  &:  que  tous  les  Unicor* 
hes  ont  Tonglc  folide ,  5c  non  divife e.  Que 
la  nature  a  fait  une  mefme  union  ,  &c  une 
mcfme  confolidation  ,  d*ongles  ,  éc  de  cor- 
nes 5  aux  pieds  ,  de  â  la  teife  des  Licornes  ». 
comme  elle  a  fait  une  mcfme  divilion  d*on- 
gles  5  &c  de  cornes ,  aux  pieds ,  de  à  la  tefte 
des  autres  Animaux.  D'où  il  relldte ,  que 
la  feule  diference  des  Licornes  avec  les  au- 
tres Animaux  ,  conlîfte  dans  Tunité  ,  dC 
foliditc  de  leurs  ongles ,  &c  de  leurs  cor- 
nes. Et  que  par  la  mefme  raifon  que  les 
Unicornes  portent  leurs  ongles  aux  pieds  ,» 
comme  les  autres  animaux  y  ils  portent  leurs 
cornes  au  mefme  endroit  de  la  tcfte  >  qui  eft. 
le  front.  Et  que  comme  les  autres  Ani- 
maux ,  qui  ont  deux  cornes ,  les  portent  aux 
deux  coftez  du  fronts  les  Unicornes  ,  qui 
n'en  ont  qu'une ,  la  portent  au  milieu  do- 
fiont.  Mais  tout  ainii  que  les  PoifTons  9 
dont  nous  parlons,n'aiantni  ongles,ni  piedsr 
ne  peuvent  avoir  de  cornes  à  la  telle  *,  il  s  en- 
fuit que  ce  que  nous  appelions  leurs  cornes , 
elhmt  enfoncé  dans  leur  mâchoire  ,  ÔC  n'cf- 
tant  pas  attaché  à  leur  front  ,  ne  peut  élire 
des  cornes  >  ôc  partant  que  ce  font  des  dents. 
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Je  n'eftois  pas  du  coninicnccmcnt  dv  cet 
tidvis  j  &:  comme  je  le  contcftois  avec  Mr. 
W'ormiiis  :  Moniieur  le  jj^rand  Maiitrc  de 
Dancmarc  (  dont  vous  iavcs  la  Nailliin- 
ce  ,  le  mérite  ,  ôc  la  dignité  ,  )  m'a  dit  là 
deÂlis  une  chofe  cjui  me  confirmoit  lians 
ma  première  opinion  ,  que  c  ciloient  des 
cornes ,  tk  non  pas  des  dents.  Il  m'a  ia< 
conté  que  le  Roy  de  Danemarc  l'on  niai- 
ftre  ,  voulant  faire  prelcnt  d'une  pièce  de 
cette  forte  de  cornes  ,  luy  commanda  de 
fcier  une  corne  entière  qu'il  avoir ,  &:  de  la 
fcier  au  tronçon  de  la  racine  ,  qui  elt  l'en- 
ciroit  le  plus  c^ros  >  &  le  plus  beau.  Ayant 
icié  une  partie  de  cette  corne, qu'il  cruyoït 
folidc ,  il  rencontra  une  concavité ,  &  fut 
eflonné  de  voir  dans  cette  concavité  ,  une 
petite  corne  >  de  mcfme  figure  ,  &:  de  mci- 
me  matière  ,  que  la  grande.  Il  continua 
de  fcier  la  grande  touf  autour ,  fans  toucher 
à  la  petite  j  Et  trouva  que  la  petite  cltoit 
advancée,  de  mefme  que  la  concavité ,  dans 
la  grande  ,*  environ  un  pied  >  ôc  que  le  rcltc 
de  la  grande  eftoit  folide.  Je  m'allay  rc- 
prefentant  fur  ce  récit ,  que  les  Bcdcs  qui 
portoient  ces  cornes  >  muoyent  comme  les 
Cerfs  y  que  leurs  grandes  cornes  lomboicri, 
ÔC  que  d'autres  renaifToint  en  leur  place.  £r 
quec'étoit  fans  doute  la  raifon  pour  kqucUe 
tant  de  cornes  >  détachées  de  leurs  teiks , 
eftoient  portées  fur  les  glaces  de  Groen- 
land,  en  Iflande.  Mais  )e  me  rendis  à  ma 
dernière  opinion ,  quand  j'eus  veu  le  Cranc , 
dont  je  vous  ay  parle  :,  de  que  j'eus  conlide- 
lé  cette   longue   racine  ,  fichée  dans  û 
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inaclloirc.  Cela  nicnic  que  m'avoit  dit 
Mr.  le î^r.ind  Maître,  me  fit  croire  que  ce 
qu'il  avoir  icié  ctoit  une  dent ,  &C  non  pas 
une  corne  :  Qy'il  ie  peut  faire  que  les  dents 
tombent ,  Ik  renaiflentà  ces poiifons,  com- 
me elles  tombent ,  ik  renaillent ,  aux  en- 
fans  ,  Sf  à  quelques  hommes  >  Et  que  l'on 
voit  aflcz  fouvcnt  que  les  dents  qui  tom- 
bent font  pouHees  par  d'autres  dents,  qui 
Ibrtent  même  avant  que  les  vieilles  foient 
tombées  :  Qu'une  pareille  chofe  n'arrive  ja- 
mais aux  Cerfs  qui  n:"entv&:  que  leurs 
tctes  demeurent  nues,  comme  s'ils  n'avoicnt 
jamais  eu  de  cornes ,  jufqu'à  ce  que  les  nou- 
velles rcnaiifent ,  &  le  forment. 

Je  vay  finir  ce  Difcours  en  difant  un  mot 
de  la  Corne ,  qui  cft  à  Saint  Denis.  ]c  vous 
ay  dit  qu'elle  eft  en  tout  &c  par  tout  fcmbla- 
bîe  à  celles  de  Dancmarc.  J'adjoûterai  à 
cela  que  les  Danois  croyent  fermement  > 
que  toutes  ces  cornes,qLii  fe  voycnt  en  Mof- 
covie ,  en  AUemai^ne ,  en  Italie ,  &:  en  Fran- 
ce ,  viennent  de  Danemarc  ,  où  cette  forte 
de  trafic  a  eu  grand  vo.çue ,  lorfque  le  paf- 
fige  de  Norvegue  en  Groenland  ,  a  cte  li- 
bre ,  ôc  connu.  Les  Danois  qui  les  en- 
voyent  de  côté  &  d'autre ,  n'av oient  garde 
de  dire  que  ce  fuffent  des  dents  de  poifîons  ; 
ils  les  vendoient  pour  des  cornes  de  Licor- 
nes ,  afin  d'en  retirer  plus  de  profit.  Ils  pra- 
tiquent ceia  tous  les  |ours  encore,  &:  il  n'y 
a  pas  long-tems  que  la  Compagnie  du  nou- 
veau Groenland ,  qui  elt  à  Coppenhague  > 
envoya  un  de  fesafTbciez  en  Moicovic,avec 
quantité  de  groffes  pièce?  de  cette  forte  de 
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cornes ,  Sc  un  Bout  entre  autres  ,  cfe  gran- 
deur fort  coniiderable .,  pour  le  vendre  au 
grand  Duc  de  Mofcovic.   On  dit  que  le 
grand  Duc  le  trouva  beau  ,  ÔC  le  fit  exaniù 
ner  par  ion  Médecin.  Ce  Médecin ,  qui  en 
fçavoit  pJus  que  les  autres  ,  dit  au  grand 
Duc  que  c'écoit  une  Dent  de  poifTon  j  & 
l'Envoyé  retourna  fur  fes  pas  à  Coppenha- 
gue  j  fans  rien  vendre.  Comme  il  rendoit 
raifbn  de  fon  voyage  à  fes  affociez,  il  jetta 
toiite  la  caufe  de  Von  malheur  fur  ce  me- 
chant  Médecin ,  qui  avoit  décrié  fa  mar- 
chandife,  en  difant  que  tout  ce  qu'il  portoit, 
n'étoit  que  des  dents  de  poillbns.  Vous  êtes 
un  mal-adroit ,  lui  répandit  un  afTocic ,  qui 
me  l'a  redit*,  il  folloit  donner  deux  ou  trois 
cents  ducats  à  ce  Médecin ,  pour  luy  pcr- 
fuader  que  c'étoient  des  Licornes  \  Ne  dou- 
tez pas,  Moniîeur ,  que  la  corne  qui  cil:  à 
Saint  Denis,  ne  foit  venue  originaireme;  t 
du  même  lieu ,  Ôc  n'ait  été  vendue  de  cet- 
te forte.  Si  je  m'en  fouviens  bien ,  c'eft  une 
Dent  femblable  à  celles  que  nous  avons 
vues  en  Danemarc  \  Car  elle  a  même  ra- 
cine que  les  autres  ,  èc  cette  racine  efl  creii- 
fe ,  &c  corrompue  par  le  bout ,  comme  une 
dent  gâtée.  Je  foiiticns  tlonc  que  c'eft  une 
Dent ,  qui  eft  tombée  d'elle-même  de  la 
mâchoire  de  ce  poifron,que  les  I/landois 
appellent  Narbual ,  5c  que  ce  n'eil  point  une 
(Jorne. 

Revenons  en  Groenland.  La  Chronique 
I/landoife  raporte,  que  l'air  y  eft  plus  doux, 
8c  plus  tempéré  qu'en  Norvegue  j  qu'il  y 
nege  moins  j  ôc  que  le  froid  n'y  eft  pas  ïi 
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riule.^  Ce  n'eft  pas  que  quelquefois  il  n'y 
i;ele  fort  alprement^ôc  qu  il  n'y  ait  des  Ora- 
Ircs  trcs-impetueux  y  mais  ces  grands  froids, 
i^  ces  grands  Orages ,  n'arrivent  pas  fou- 
vent,  &  ne  durent  pas  long-temps.  LaChro- 
rique  Danoife  remarque ,  comme  une  cho- 
ie bien  étrange ,  qu'en  l'année  1308.  il  fit 
des  Tonnerr eségouventables  dans  le  Groen- 
land 5  de  que  le  feu  du  ciel  tomba  fur  une 
Egiife, nommée  5j^^!z7;o/^,  qui  brûla  entiè- 
rement. Qu'en  fuite  de  ce  tonnerre ,  3c  de  ce 
feu  ,  il  fe  leva  une  Tempête  prodigieufe, 
qui  renverfa  les  fommets  de  quantité  de  ro- 
chers >  (k  que  des  Cendres  volèrent  de  ces 
rochers  rompus ,  en  fî  grande,  abondance , 
que  l'on  croyoit  que  Dieu  les  fiifoit  pleu- 
voir pour  punir  les  peuples  de  cette  terre. 
Cette  tempête  fut  fuivie  d'un  Hyver  il  ru- 
de ,  qu'il  n'y  en  eût  jamais  de  pareil  en 
Groenland  ;  &c  la  glace  y  demeura  un  an  en- 
tier ,  fans  le  fontire.  Comme  je  racontois 
Je  prodige  de  cette  pluye  de  cendresMi  Mon- 
iieur  l'Ambaffadeur ,  il  me  dit  qu'étant  à  la 
jlochcilcjun  Capitaine  de  mer  qui  revenoit 
des  Canaries  ?  l'avoit  allure  ,  qu'étant  â 
hmcre  y  à  iix  lieues  de  ces  Ides ,  une  pareil- 
le pluye  de  cendres  croit  tombée  fur  la  ra- 
de où  il  croit  5  &:  que  {on  Vailfeau  en  ayoït 
crê  couvert  comme  s'il  eût  negé  deflus  : 
(>^i'un  orage  il  extraordinaire  ètoit  venu 
d'un  grand'treniblcment  déterre  ,  qui  avoit 
efcroule  des  montagnes  de  feu  qui  Ibnt  aux 
Canaries  ,  6c  que  le  vent  en  avoit  jette  les 
cendres  jufqucs  à  lix  lieues  dans  la  mer.  Il 
y  a  de  rapparence ,  que  les  cendres  qui  ef- 
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raient  fortis  de  ces  rochers  du  Groenland  , 
vcnoient  d  une  pareille  caufe ,  de  qu'il  y  a 
dans  certe  contrée  des  monragnes  ardenres^ 
de  des  fous-terraiiis ,.  qui  briilenr,  comme 
au'  Canaries,  ôc  ailleurs.  Aurant  en  voit 
on  au  mont  H  cela  en  Idande,  qui  eit  iDeau. 
coup  plus  feptentrionale ,  que  certe  partie 
du  Groenland.  On  voit  auiïi  des  monta- 
gnes ardentes  ,  chez  les  Lapons  plus  éle- 
vez ,  bien  loin  au  delà  du  cercle  Arcfkjque. 
Enfin  celaeft  confirmé  par  ce  que  vous  avez 
pii  remarquer  cy-defilis ,  dans  la  vieille 
dc/cription  de  cette  Terre  y  qu'il  y  a  des 
Biins  fi  chauds,  que  Ton  ne  les  peut  foufFrir 
en  Hvver, 

L'Ëfté  de  Groenland  efl  toujours  beau, 
jour  ,  &c  nuit  *,  il  Ton  doit  appeller  Nuit , 
ce  crepufcule  perpétuel  qui  y  occupe  en  Efté 
tout  refpace  de  la  nuit.  Comme  les  jours 
y  font  très-courts  en  Hy ver ,  les  nuits  en 
recompenfc  y  font  trcs-loni^es  *,  6>c  la  Na- 
ture y  produit  une  merveille,  que  je  n  oie- 
rois  vous  écrire ,  fi  la  Chronique  lilan- 
doife  ne  Tavoit  écrite  comme  un  miracle , 
&  il  je  n'avois  une  entière  confiance  en  Mr. 
Rets ,  qui  me  Ta  lue  >  Se  fidèlement  expli- 
quée. Il  le  levé  en  Groenland  une  Lu- 
mière avec  la  nuit ,  lors  que  la  Lune  eft 
nouvelle  ,  ou  fur  le  point  de  le  devenir  , 
qui  éclaire  tout  le  pays ,  comme  fi  la  Lu- 
ne étoit  au  plein.  Et  plus  la  nuit  eft  olv 
fcure ,  plus  cette  Lumière  luit.  Elle^  fait 
fon  cours  du  côté  du  Nord ,  à  cauie  de 
quoy  elle  eft  appellée  ,  Lumière  Septentrïo- 
vaU.  Elle  rcilemble  à  un  feu  volant,  & 
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s'ctend  en  Tair  comme  une  haute  de  lon- 
gue palifTade.  Elle  gaiTe  d\in  lieu  à  un  au- 
tre j  de  laifle  de  la  tliméc  aux  lieux  qu  elle 
quitte.  ïl  n'y  a  que  ceux  qui  l'ont  vue  > 
qui  foient  capables  de  fe  rcprcienter  la 
promptitude ,  de  la  légèreté  ,  de  ion  mou- 
vement. Elle  dure  toute  la  nuit ,  &c  s'éva- 
nouit au  Soleil  levant.  Je  laiiîe  à  ceux  qui 
font  plus  entendus  que  moi  en  Phyfîque  ,  à 
rechercher  la  caufc  de  ce  Météore  ,  de  s'il 
ic  levé  quelque  vapeur  de  cette  terre  ,  qui 
s'échauffe ,  de  s'enflamme  par  Ton  mouve- 
ment 5  avec  la  même  vitcfle  que  nous 
voyons  les  fufees  s'eiiflamer ,  ou  ces  lan- 
gues de  feu  5  qui  tombent  de  l'air ,  ou  le 
traverfent  *,  ou  de  même  enfin  que  des  feux 
voltigent  fv.ï  les  cimetières.  On  m'a  aiîu- 
ré  que  cette  Lumière  Septentrionale  fe  void 
clairement  de  l'Iflande ,  ôc  de  la  Norvegue, 
lors  que  le  ciel  cil  ferain^  de  que  la  nui-c 
n'efb  troublée  d'aucun  nuage.  Elle  n'éclai- 
re pas  feulement  les  peuples  de  ce  continent 
Ar(5i:ique.  Elle  s'étend  jufques  à  nos  cli- 
mats :  3e  cette  Lumière  eft  la  même  ,  fans 
doute  5  que  nôtre  Amy  célèbre  ».  le  très- 
fçavant5&:  tres-judicieux  PhiiofophejMon- 
fîeur  Gaflendy  ,  m'a  dit  avoir  obiervée  plu- 
iieurs  fois  y  de  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
d'A  T7RORE  Boréale.  La  plus  remar- 
quable qu'il  ait  jamais  vue,  fat  celic  qui  pa- 
rut par  toute  la  France  *,  Silente  Lma  (  car 
elle  n'avoir  qu'un  jour  )  durant  la  nuit  du 
douze,  au  treizième  de  Septembre ,  de  Tan- 
née i6ii.  Il  Ta  inférée  fommairemenc 
dans  la  Vie  de  Mr.  Peirefc  ;  mais  elle  eft; 
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très  bien  dcfcrite .,  dans  U^s  doCics  Obrcrvd- 
tions  qui  font  à  la  fiiizc  de  ion  Ouvrage 
contre  le  Docleur  Fiud.  Je  vous  y  r"cn- 
voye  ,  pour  ne  m'engai^er  pas  plus  avant 
dans  ce  di fcours ,  &c  reprendre  le  fil  de  nia 
Relation. 

La  Chronique  Danoife  raporre  ,  qu'en 
l'année  127 1.  un  gros  vent  de  Nord  Lft  , 
porta  tant  de  glace's  en  Iflande  >  de  chargées 
de  tant  d'Ours  &c  de  bois  ,  que  l'on  crcur 
que  ce  que  l'on  avoir  deicouvert  â  rOiicft 
de  Groenland  n'eftoit  pas  tout  le  Grocii- 
land,  6c  que  cette  terre  s'eflendoit  plus  a- 
vant  dans  le  Nord-Eft.  Ce  qui  obli<rca 
quelques  Matelots  Iflandois  de  tenter  cette 
defcouverte  *,  mais  ils  ne  trouvèrent  que  .'es 
glaces.  Des  Roys  de  Norvegue .,  de  de  D'à- 
nemarc ,  avoient  eu  long- temps  auparavant 
mcfme  penfée ,  &c  mefine  dclTein  5  Ils  y  a- 
voient  envoyé  divers  Vaifleaux  >  ô:  \  cl- 
toient  allez  en  perfonne  ,  mai  ils  n  y  a- 
voient  non  plus  reiif^  que  les  Matelots  b-- 
landois.  Ce  qui  zvoii  oblige  les  uns  te  les 
autres  de  tenter  ce  vc/age..  eflqitj  ou  le 
raport ,  ou  Topmion  recebë ,  Se  fondée  ilir 
quelque  rapport ,  qu'il  y  a  dans  cette  con- 
trée quantité  de  venes  d'or ,  Ôc  d'argent ,  6: 
de  pierres  precieufes  -,  Ou  peut-eftre  que  ce 
paflage  de  J  ob  avoir  fait  impreiTion  fur  leurs 
elprits  5  Aiiiiim  ab  Aquiiove  i-cnïr.  Et  je 
vous  diray  à  ce  propos  ce  que  la  même 
Chronique  Danoiie  raconte  ,  au 'il  y  a  eu 
autrefois  des  Marchands  qui  font  revenus 
de  ces  vovages  avec  de  grands  t refors.  El- 
Je  dit  auifi  que  du  temps  de  faint  Oku  s, 
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Roy  de  Norvegue  >  des  mariniers  de  Frif- 
hndj,  entreprirent  le  mefme  vo^tu^c  à  mc(~- 
me  fin.  Et  comme  ils  fc  trouvèrent  cnf;a- 
r,cz  dans  de  grandes  tempeiles  ,  qui  les  }ct- 
toycnt  fur  Les  rochers  de  cette  coile  ,  ils 
furent  contraints  de  i^agner  le  couvert  dans 
quelques  mauvais  ports.  Elle  adjoufte  que 
sellant  hazardcz  de  deicendre ,  ils  virent  af- 
fcz  près  du  rivage  ,  de  melchantcs  cabanes 
enfoncées  dans  la  terre*,  &:  autour  de  ces 
cabanes ,  des  tas  de  pierres  de  mine ,  où  re- 
luifoit  quantité  d'or  ,  Se  d'argent  :  Ce  qui 
les  incita  d*en  aller  prendre.Cliacun  en  piit 
tout  autant  qu'il  en  pût  porter  :  Mais  > 
comme  ils  fc  retiroient  dans  leur  vaiifeau  , 
ils  virent  fortir  de  ces  Fofîes  couverte^  , 
des  hommes  mal-faits ,  &c  hideux  comme 
des  Diables ,  avec  des  arcs ,  &c  des  frondes, 
de  de  grands  chiens  qui  les  fuivoient.  La 
peur  faiiîflant  ces  Matelots ,  les  obligea  de 
doubler  le  pas  ,  pour  fauver  ce  qu'ils  por- 
toient ,  ôc  fe  fauver  eux-mefmes  :  Mais  par 
malheur  ,  un  d*entre-eux  tomba  entre  les 
mains  de  ces  Sauvages,  qui  le  defchirerenc 
à  la  veuë  de  Ces  compagnons.  Le  Chroni  - 
queur  Danois  dit  enmite  de  cette  Hiftoii  , 
que  ce  Pays  eft  plein  de  richefles  j  de  que 
c'eft  pour  cela  qu'on  dit  que  Saturne  "^^  a 
caché  fcs  trefors  ,  &  qu^il  n'eft  habité  que 
par  les  Diables. 

Il  y  a  un  chapitre  dans  la  Chronique  If- 
landoifc  ,  intitulé  i  RoHte  &  Navigation  de 
Noivcgue  en  Giocnland.  Le  texte  porte  :  La 
vraye  route  de  Groenland ,  félon  que  les 
fçavans  pilotes ,  nés  en  Groenland  >  ou  nui 
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en  font  revenus  depuis  peu ,  nous  l'on:  ra- 
contée ,  ell  celle-cy.  De  2^oidftadeyi  Simd^ 
mur  y  en  Norvegue  ,  tirant  droit  vers  le 
Couchant ,  jurques  à  Hurcnfn7it  ,  du  coftc 
de  l'Orient  d'Iilande  ,  la  navigation  eil  de 
icpt  jours.  De  Si'.ofach  fuj^cl  y^ qvû  cft  une 
montagne  de  foulphre  :,  en  Iflandc,  jufqucs 
en  Groenland  ,  la  plus  courte  navigation  ell 
de  prendre  vers  le  Couchant.  Ori  trouve  à 
moitié  chemin  d'Iflande  en  Groenland,G w?/- 
debiurr.e  i j^-r; .  C'a  efté  l'ancienne  rc  ute  , 
devant  que  les  glaces  vinilent  de  la  terre  du 
Nord ,  qui  ont" rendu  cette  navigation  pé- 
ri llcufe.  Il  cil  enfuite  elcrit ,  mais  en  ar- 
ticle ièparc  :  De  Languevcs  en  Iflande,  qui 
cit  ion  extrémité  Septentrionale,  tirant  vers 
le  Nord ,  il  y  a  dix4iuit  lieues  iufqucs  à 
oftichoni  5  qui  iîgnifie  -  Corne  Orientale. 
De  Oftrehorn  jufques  à  Huallibiedde  ,  la 
navigation  efl  de  deux  jours  ,  &c  de  deux 
nuits. 

Je  ne  prétends  pas  que  per/bnne  entre- 
prenne le  voyage  de  Groenland  fur  cette 
route  :  Et  tout  ce  que  j'y  ay  peu  compren- 
dre c  eft  ,  que  la  navigation  de  cette  Mer  a 
cRé  de  tout  temps  difficile  ,  ix:  perilleufe. 
Vous  avez  peu  remarquer  la  memic  choie, 
par  ce  que  je  vous  ay  dit  du  retour  de  J.eif- 
£c  en  Groenland  chez  Ton  père  Erric  le 
RoufTeavi  j  par  le  naufrage  que  je  vous  ay 
rapporté  de  TE vefque  Arnauld  -,  &:  par  ce 
que  je  viens  de  vous  dire  des  Mariniers  de 
Frilland. 

Il  y  a  dans  la  même  Chronique  Iflandoifc 
un  chapitre  ,  dont  le  titre  eft-  tel.  Tia.nfi.rït 
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d*Kn  vieux  Li'vre  intitulé  ,   Spéculum  Rcga* 
le  j  touchant   les   affaires  de  G/ocniand,     Le 
texte  en  e(l  beaucoup  plus  clair  que  du 
précèdent.   On  a  veu  ,  dit-il ,  autrefois 
trois  Monftres  marins  ,  d'énorme  figure , 
dans  la  mer  de  Groenland.  Le  premier  a 
eftc  appelle  par  les  NorvegueS:,  Huffftyamb  , 
qu'ils  ont  veu  de  la  ceinture  en  haut  au  def- 
ilis  de  l'eau.  Il  ell  femblable  à  un  homme , 
du  col ,  de  la  tcfte ,  du  vilage  ,  du  nez  ,  àC 
de  la  bouche  *,  iî  ce  n'efl  que  la  telle  cffcoit 
cxtraordinaircment  eAevée  ,  ^  pointue  en 
haut.  Il  avoit  les  elpaules  larges ,  &:  aux 
bouts  de  fes  efpaules  deux  tronçons  de 
bras  5  fans  mains.  Le  corps  eftoit  cîeflié  en 
bas  5  &  l'on  n'a  jamais  veu  comment  il  ef- 
toit forme  au  deflbus  de  la  ceinture.    Son 
regard  eftoit  de  glace.  Il  y  a  eu  de  grands 
orages ,  toutes  les  fois  que  ce  Fantofme  a 
paru  fur  Teau.  Le  fécond  Monftre  a  cfté 
appelle  ,  Mnigugucr,    Il  eftoit  formé  juf. 
ques  à  la  ceinture  comme  le  corps  d'une 
femme.   Il  avoit  de  gros  tétons  ,  fa  cheve- 
lure efparie  ,  de  groifes  mains  aux  bouts  de 
fes  tronçons  de  bras ,  &  de  longs  doigts  at- 
tachez enfcmble,  comme  font  les  pieds  d'un 
Oyc.  On  l'a  veu  tenant  des  poiffons  dans 
fes  mains,  &:  les  mangeant  -,  &:  ce  Fantofme 
a  tousjours  précédé  quelque  grand  orage. 
Si  le  Fantofme  fe  plongeoir  dans  l'eau  ^  le 
vifage  tourné  vers  les  Matelots ,  c'cftoit  un 
figne  qu'ils  ne  fcroient  pas  naufrage.  S'il 
leur  tournoit  le  dos ,  ils  eftoient  perclus.  Le 
troifiéme  Monftre  a  efte  appelle  ,  Hafgiei- 
iii'fil^uer  y  cjui  n*eitoic  pas  un  Monftre  pro- 
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prcmcnt,  mais  trois  grolfcs  Teltcs,  ou  mcm- 
tagncs  cVcau  ,  que  Ja  tcmpcftc  eflcvoit  j  éc 
quand  par  malheur ,  des  Navires  fc  trou- 
\ oient  engagez  dans  le  Triangle  que  ces 
trois  montagnes  formoient  ,  ils  perillbicnt 
preique  tous.  Ce  prétendu  Monflre  cltoit 
engendré  par  des  courants  de  mer  ,  &  des 
vents  contraires ,  tres-impetueux ,  qui  ilir^ 
prenoient  les  vaifîeaux  ,  de  les  engloutiA 
ibient.  Ce  même  livre  raporte  qu'il  y  a  dans 
cette  mer  3  de  grandes  maiîes  de  glace ,  elle- 
vccs  comme  des  Statues  d'eftrange  figure.Il 
donne  avis  à  ceux  qui  veulent  aller  en 
Groenland  ,  de  s'avancer  vers  le  Sudouell: , 
devant  que  d'aborder  le  pays  y  à  caufe  de  la 
quantité  de  glaces  qui  flottent  fur  cette 
mer  ,'bien  avant  mefme  dans  l'Eftè.  Il 
confeille  au/Ti  à  ceux  qui  fe  trouveront  en 
péril  dans  ces  glaces ,  de  faire  ce  que  d'au- 
tres ont  fait  en  lèmblables  rencontres  *,  c'cft, 
de  mettre  leurs  chalouppes  fur  l'endroit  le 
plus  efpais  de  ces  glaces ,  avec  le  plus  de  vi- 
vres qu'ils  pourront  avoir ,  Se  d'attendre  que 
ces  glaces  les  portent  à  quelque  terre  ,  ou 
d^eflayer  ,  fi  elles  fe  fondent ,  de  fc  fauve: 
dans  leurs  chaloupper.. 

CHAPITRE     IL 

Voilà  où  finit  THiftoiredu  vieux  Groen- 
land. L'Hiftoire  de  Danemarc  cotte 
ici  precifement  l'année  1548.  en  laquelle  une 
grande  Pelte,  appellée,/^  Pcfte  m'uc^  dé- 
vora la  plus  grande  partie  des  peuples  du 
Nord,  hllc  tba  les  principaux  matelots  , 
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^  les  principaux  marchands  de  Norve<>uc , 
^  de  Dancmarc ,  qui  compofoient  les  Com- 
pagnies du  Groenland  dans  les  deux  Royau- 
mes. On  a  remarque  au/îi  que  de  ce  temps 
là  5  les  voyages,  ÔC  les  commerces  du 
Groejiland  furent  interrompus5&:  commen- 
cèrent de  fc  perdre.  Cependant  M.  "Wor- 
mius  m'a  afTiiré ,  qu'il  a  lu  dans  un  vieux 
Manufcrit  Danois ,  qu'environ  Tan  de  grâ- 
ce 1^84.  fous  le  règne  du  Roy  Je^in  5  il  y 
avoir  encore  dans  ^ la  ville  de  Bergues  en 
Norvegue ,  plus  de  quarante  Matelots  qui 
alloient  toutes  les  années  en  Groenland  5  ÔC 
en  raportoient  des  marchandifes  de  prix  : 
Qiie  ne  les  ayant  pas  voulu  vendre  cette  an- 
nce-là  y  à  quelques  marchands  Alemands , 
qui  étoient  allez  à  Bergues  pour  les  ache- 
ter 5  les  marchands  Alemands  n'en  dirent 
mot ,  mais  convièrent  ces  matelots  à  fou- 
pcr,  èc  les  tuèrent  tous  en  une  nuit.  La 
chofc  a  peu  d'apparence  de  la  façon  qu'elle 
cil  écrite ,  car  il  n  eit  pas  croyable  que  Ton 
allât  ii  librement  en  ce  temps-là  de  Nor- 
vcj^ue  en  Groenland.  Cela  répugne  à  la 
Narration  que  je  vay  vous  faire ,  &c  qui  eit 
conllante  ,  de  la  ruine  entière  du  commer- 
ce., ÔC  de  la  communication ,  que  la  Norve- 
gue ÔC  le  Dancmarc ,  ont  eue  avec  le  Groen- 
land. 

Vous  fçaurez ,  Monfîeur ,  que  les  Tri- 
buts du  Groenland  étoient  anciennement 
dcflincz  ,pour  la  table  des  Rois  de  Norve- 
gue ,  ÔC  qu'aucun  Marinier  n'eût  oie  aller 
en  Groenland  fans  congé  ,  fur  peine  de  Ja 
vie.  11  arriva ,  qu'cji  l'année  1385?.  Henry 
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Evcque  de  Garde  paila  en  Dancmarc  ,  Sc 
affilia,  comme  je  vous  ai  dit,  ai(x  Lt.us 
de  ce  Royaume  ,  qui  le  tenoientcn  Funcn, 
ibus  le  règne  de  la  Rome  Marî^ucritc ,  c]ui 
avoir  fait  la  jonélion  des  deux  Couronnes  de 
Norvegue  ,  &c  de  Danemarc.  Des  Mar- 
chands\ie  Norvegue  5  qui  étoient  allez  en 
Groenland  uns  congé ,  furent  accufcz  d'a- 
voir enlevé  les  Tributs ,  dent  le  fonds  étoit 
dû  pour  la  table  de  la  Reine.  La  Reine 
traitta  feveremcnt  ces  Marchands,  ëc  ils  au- 
roient  été  perdus,  fans  les  fermens  exécra- 
bles qu'ils  firent  fur  les  faints  Evangiles 
qu'ils  avoient  été  en  Groenland  ians  licf- 
fcin  5  Se  que  la  Tempête  les  y  avoit  jcttcz  : 
Qu'ils  n'en  avoient  rapporté  que  des  mar- 
chandifcs  achetées ,  ôc  n'avoient  touche  en 
aucune  façon  aux  Tributs  de  la  Reine.  Ils 
furent  relâchez  fur  leur  ferment.  Mais  le 
danger  qu'ils  échappèrent ,  Se  les  defcnics 
rigoureufes  qui  furent  reïcerées ,  d'aller  en 
Groenland  (ans  congé  ,  intimidèrent  iî  fore 
les  autres ,  que  depuis  ce  temps-la ,  qui  que 
ce  fût ,  ni  marchand  ,  ni  matelot ,  ne  s'y 
ofa  hazarder.  La  Reine  y  envoya  quelque 
temps  après  des  Navires  ,  que  l'on  n'a  ia- 
mais  reveus  depuis  *,  ôc  l'on  a  fçeu  qu'ils 
avoient  pery  ,  par  cela  mefme  que  l'on  n'a 
jamais  peu  fçavoir ,  ny  ou ,  ny  comment. 
Les  vieux  matelots  de  Norvegue ,  furent  ef- 
frayez de  cette  nouvelle,  &:  n'oferent  re- 
tourner fur  cette  mer.  La  Reine  qui  le 
trouva  en  niefme  temps  engagée  dans  les 
guerres  de  Suéde ,  ne  les  voulut'pas  prelfer , 
ôc  ne  tint  nui  compte  du  Groenland. 
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La  Ciiioniculc  Danoiic  ,  de  qui  j\iy  ap- 
pris cette  Hiltoirc,  rapporte,  qu  environ  ce 
mcfme  temps ,  6c  l'an  de  grâce  1406^.  i'H- 
vcKjue  Efk./d  de  Drunrhen ,  voulut  avoir  le 
mcimc  foin  du  Groenland  que  les  predeccl'- 
fciirs  avoicnt  eu  ,  &:  y  envoya  un  nommé 
Afidié  y  pour  fucceder  à  la  place  de  Henry  » 
Evcfque  de  Garde  >  en  cas  qu*ij.  fût  mort  » 
ou  luy  en  rapporter  des  nouvelles ,  s'il  eiloic 
vivant.  Mais  d'^^uis  au'Andre  tut  monté 
fur  Ton  vaiff  ^  ,  6c  qu  il  eut  fai:  voile  ,  on 
n'en  a  eu  aucunes  nouvelles ,  6c  quelqu» 
foin  que  Ton  y  ait  apporte  il  a  elté  im* 
po/Tible  d'apprendre  ce  que  luv  &  TEveA 
que  Henry  clloient  devenus.  C'eil  le  der- 
nier Evcfque  qui  a  efté  envoyé  de  Norvc- 
guc,  pour  le  Groenland,  La  mefme  Chroni- 
î]iie  Danoife  fait  un  dénombrement  de  tous 
les  Roys  de  Danemarc  ,  depuis  la  Reine 
Marguerite ,  julques  au  Roy  Chriftian  I V. 
à  prefent  régnant  ^  pour  faire  voir  ,  ou  le 
peu  d'eflat  que  les  uns  ont  fait  du  Grocn-^ 
land ,  ou  le  défît  que  les  autres  ont  eu  de 
retrouver  cette  terre.  Et  il  importe ,  Mon- 
iieur ,  que  vous  appreniez  cette  iLiittedefa- 
talitez  i  ou  de  malheurs  ,  qui  nous  ont  fait 
perdre  la  connoifTance  d'un  Pays  célèbre  « 
qui  a  efté  autrefois  connu  ,  habité ,  6c  fré- 
quenté des  peuples  de  noitre  monde. 

Le  Roy  Erric  de  Pomcranic  fucceda  à  la 
Reine  Marguerite  •,  6c  comme  c'elloit  un 
Prince  eftràngcr,  6c  nouveau  venu  en  Dane- 
marc ,  il  ne  s'informa  pas  feulement  ,  s'il  y 
avoit  une  contrée  au  monde  qui  s'appellalt 
QiQevland. 
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Chriftophe  de  Bavière ,  qui  fiicceda  à  Er- 
ric,  employa  tout  fon  rcgne  à  faire  la  guer- 
re aux  Vandales ,  qui  font  les  Pomcraniens. 
La  famille  d'Oldembourg  ,  qui  règne  au- 
jourd*huy  en  Danemarc ,  commença  de  ré- 
gner ,  en  Tan  de  grâce  1448.  I^e  Roy  Chrii- 
tian  premier  de  ce  nom  ,  de  le  premier  de 
cette  Maifon  ,  au  lieu  de  penfer  au  Nord , 
fe  tourna  vers  le  Midy.  Il  fut  en  pèlerinage 
à  Rome ,  obtint  du  Pape  le  pays  de  Ditli- 
martcheapour  la  couronne  de  Danemarc,  & 
une  permiilion  d'cllablii  une  Académie  à 
Coppenhague. 

Chriflierne  1 1.  fucceda  d  Chriftian  I.  & 
promit  folennellement ,  lors  qu'il  fut  cou- 
ronné Roy  ,  de  faire  tout  ce  qui  luy  feroit 
pofTible  pour  recouvrer  le  Groenland.  Mais 
bien  loin  de  recouvrer  une  terre  que  fes  pre- 
decefTeurs  avoient  perdue  ,  il  perdit  les  El- 
tats  mefmes  qu'il  polfcdoit.  Ses  cruautcz 
le  firent  chalTer  de  la  Suéde  ,  que  la  Reine 
Marguerite  avoir  jointe  aux  deux  Couron- 
nes 9  de  Norvegue  ,  &c  de  Danemarc  :  des 
trois  n'en  ayant  fait  qu'une.  Il  fe  retira  en 
Danemarc ,  avec  le  mefme  Efprit  de  fureur 
qui  l'avoit  pofTedé  en  Suéde  j  &c  les  Danois , 
cjui  ne  le  purent  fbuifrir  non  plus  que  les 
Suédois  ,  le  dépoferent.    C'elt  pour  cela 
qu'il  eil  I3eint  entre  les  Roys  de  Danemarc 
avec  un  Sceptre  cafic.  Son  Chancelier ,  Er- 
rie  Valxandor ,  Gentilhomme  Danois ,  de 
grande  vertu  ,  de  de  grand  efprit ,  fut  fait 
.  Archevefque  de  Drunthen.  Apres  la  difgra- 
ce  de  fon  maiftre  ,  il  fe  retira  dans  ion  Ar- 
chevefchc  ,  où  il  occupa  tout  fon  Eiprit  à 
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]a  recherche  du  Groenland ,  &c  aux  moyens 
pour  y  parvenir.  Il  leur  tous  les  livres  qui 
en  parloient  >  examina  tous  les  marchands  9 
^  tous  les  matelots  de  Norvegue  ,  qui  en 
avQicîit  quelque  connoiflance ,  &;  Te  fit  faire 
une  carte  de  la  route  que  l'on  y  de  voit  te- 
nir. Mais  comme  il  voulut  exécuter  ce  def- 
icin  y  en  lannce  1^24.  un  grand  Seigneur 
de  Norvegue  ,  lui  fit  quitter  rArchevefché, 
&  le  Royaume.  Il  Te  lauva  dans  la  fuite  à 
Rome ,  où  il  mourut  :  car  Frédéric  premier, 
oncle  de  Chriftierne  ,  ôc  qui  avoir  occupé 
les  Royaumes  de  Danemarc ,  ôc  de  Norve- 
gue 5  foupçonnant  Valkandor  d*eftre  do 
la  faction  de  Chriftierne  quin'eftoit  pas  en- 
core bien  efteinte  ,  le  fît  cha/Ter  de  Norve- 
gue ,  ôc  diffipa  les  Compagnies  qu'il  avoic 
formées  pour  la  defcouverte  du  Groen- 
land. 

Chriftian  III.  fucceda  à  Frédéric  I.  If 
fit  tenter  le  pafTage  de  Groenland  ,  mais 
ceux  qu'il  y  envoianele  peurent  defcou- 
vrir.  Cela  obligea  ce  Roi  de  lever  les  dé- 
fcnlcs  rigoureulcs  ,  que  les  Rois  fes  prede- 
ccfleurs  àvoient  faites ,  d'aller  en  Groenland 
fins  leur  congé.  Il  permit  à  qui  que  ce  fiiil 
qui  en  auroit  envie ,  d'y  aller  fans  permif- 
iion.  Mais  les  Norvégiens  fe  trouvèrent  en 
ce  temps-là  fi  foibles  &c  fi  pauvres  d'ailleurs> 
qu'ils  n'eurent  pas  le  moyen  de  s'équip- 
per  pour  un  voyage  fi  difficile ,  de  fi  ha- 
zardeux. 

Le  Roi  Frédéric  1 1.  eut  la  même  penféc 
que  fon  père  Chriftian  III.  Il  envoia  un 
ïionuné  CMagnns  Hei^?iin^en  ,  à  la  décou- 
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verte  du  Groenland.  Et  ii  la  cho/ë  efl  tel- 
le que  l'Hiltorien  Ta  efcTite  ,  il  y  a  je  ne  lài 
«juoi  d'inconnu ,  qui  s*oppoie  au  deffcinquc 
1  on  a  pour  découvrir  cette  terre.  Magniis 
Heigningfen  après  beaucoup  de  dangers, 
découvrît  le  Groenland ,  mais  ne  le  piit  ap- 
procher 5  parceque  fon  Navire  sarrcita 
tout  court  à  une  des  Côtes  :  dont  il  fut 
extrêmement  cftonné ,  ôc  avec  railbn  ;  car 
c'eftoit  en  pleine  mer ,  dans  un  grand  fonds 
d'eau ,  où  il  n'y  avoir  point  de  glace  ;,  6c  le 
vent  eftant  frais.  Ne  pouvant  donc  advan- 
cer ,  il  fut  contraint  de  reculcr^ôc  de  retour- 
ner en  Danemarc  -,  où  il  fit  le  rapport  de  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé  ,  &  dit  au  Koy  qu'il  y 
avoit  làns  doute  de  l'Aymant  au  fonds  de 
cette  mer ,  gui  avoit  arrefté  ion  Vaiilcau. 
S'il  avoit  fçù  l'Hiftoire  de  la  Rcmore,pcut- 
cftre  qu'il  l'auroit  alléguée  auifi  à  propos 
que  celle  de  l'Aymant.  Cette  prétendue 
advanture  arriva  l'an  if  88.  ou  environ ,  que 
le  Roy  Frédéric  II.  regnoit.  Et  .noitre 
Chronique  Danoife  ,  qui  s'efl  attachée  à  la 
fuite  du  tempsja  inieré  entre  les  Rois  Chri- 
ftian  5  &  Frédéric  ,  une  Ionique  Narration 
d'un  voyage  que  Martin  Foroisher ,  Capi- 
taine Anglois  ,  entreprit  pour  le  mcime 
Groenland ,  en  l'année  içyy»  Cette  Nar- 
ration donne  beauconp  plus  de  connoifran- 
ce  du  Groenland ,  de  de  fes  peuples ,  qui^ 
celle  que  nous  avons  eue  jufques  icy.  C'dl 
pourquoi  j'ai  crû  devoir  vous  envoyer  un 
extrait  de  ce  qu'elle  en  dit. 

Martin  Forbisher  partit  d'Angleterre  pour 
Groenland ,  en  l'année ,  comme  j'ai  dit  > 
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1^7.  11  le  defcouvrit ,  mais  ne  le  pût  a- 
bordcr  cette  année-là  ,  à  caufe  de  la  nuit , 
des  glaces ,  &  de  l'Hy ver  qui  Tavcit  fupris 
daasfon  voyage.  Eftant  de  retour  en  An- 
gleterre, il  fit  fon  rapport  à  la  Reine  Eli- 
zabeth ,  qui  crût ,  fur  fa  relation ,  avoir  ga- 
iriié  cette  Terre  inconnue.  Elle  lui  donna 
(ionc  au  printems  diaprés  trois  Vaifleaux  , 
avec  lefquels  Forbisher  partit.  Ayant  revu 
la  Terre  il  y  aborda,du  coftc  du  Levant.  Les 
îubitans  du  lieu  où  il  prit  terre  >  s'enfuirent 
à  l'abord  des  Anglois  ,  &c  abandonnèrent 
leurs  maiibns  ,  pour  fe  cacher ,  qui  ça  y  q  li 
là.  Il  y  en  eut  qui  grimpèrent  de  peur  lUr 
les  pointes  des  rochers  les  plus  hauts ,  d'où 
ils  le  précipitèrent  en  bas  dans  la  mer.  Les 
Anglois  qui  ne  purent  appriyoifer  ces  Sau- 
vages entrèrent  dans  les  maifons  qu'ils  a- 
voïent  abandonnées.' C'eftoient  proprement 
des  Tentes ,  faites  de  peaux  de  veaux  ma- 
rins ,  ou  de  Baleines ,  eftandues  fur  quatre 
t^mCibs  perches ,  &  coufues  adroitement  a- 
vec  des  nerfs.  Ils  remarquèrent  que  toutes 
CCS  tentes  avoient  deux  portes  ,  Tune  du 
collé  de  rOiieft ,  l'autre  du  collé  du  Sud;& 
qu'ils  s'eftoient  mis  à  couvert  des  Vents  Eft 
&  Nord  qui  les  incommodoient  le  plus. 
Ils  ne  trouvèrent  dans  ces  maifbnnettes  , 
qu'une  vieille  hideulç ,  &  une  jeune  femme 
enceinte ,  qu'ils  emmenèrent ,  avec,  un  -pé- 
rir enfant  qu'elle  tcnoit  par  la  main.  Ils  les 
arrachèrent  des  mains  de  la  vieille  qui  heur- 
loir  horriblement.  Eftant  partis  de-là  ,  ils 
coltoycrent  cette  mer  du  coflé  de  TEll ,  8>C 
vucnt  un  Monltre  fur  l'eau ,  de  la  grorieur 
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ti*un  bœuf,  qui  portoic  au  bout  du  muftie , 
une  Corne  longue  d'une  aubic  &  demie, 
4]u'ils  crurent  eftrc  une  Licorne.  Ils  iin- 
f^^lcrent  de  là,  vers  le  Nord-Efl,  éc  dcicou^ 
Vrircnt  une  Terre  qu'ils  abordèrent ,  parce 
«qu'elle  leur  parut  ai^reable.  Quoi  que  cet- 
te terre  fut  dans  îc  continent  du  Groen- 
land ,  ils  rappcUerent ,  Anavavuh ,  pour  h 
pouvoir  retenir  fous  un  autre  nom.  Ils 
trouvèrent  que  cette  contrée  eftoit  fujcttc  à 
des  trembleraens  de  terre ,  qui  renverfoient 
<ie  grands  rocbers  fur  les  plaines  -,  ^  que  le 
fcjour  y  eftoit  fort  dangereux.  Ils  ne  lail- 
ferent  pas  de  s'y  arrefter  quelque  temps, 
parce  que  rencontrant  des  graviers ,  où  for 
reluifoit  abondamment ,  ils  en  remplirent 
trois  cens  tonneaux*.  Ils  firent  tout  ce 
qu'ils  purent  pour  apprivoifer  les  Sauvages 
de  cette  terre  ,  &  mefme  les  Sauvages  firent 
femblant  de  fe  vouloir  apprivoifer  avec  eux, 
Ils  refpondircnt  par  iîgnes ,  aux  fignes  que 
les  Anglois  leur  faifoient,&  leur  donnèrent 
à  entendre ,  que  s'ils  vouloient  aller  plus 
haut,  ils  trouveroient  ce  qu'ils  cherchoient. 
Forbisher  leur  refpondit  qu'il  y  iroit ,  &s'é- 
tant  mis  fur  une  chaloupe  avec  quelques 
Soldats ,  donna  ordre  à  i^s  trois  Vaifîeaux 
de  le  fuivre.  Il  coftoya  lerivageenhaut, 
mais  ayant  nppercù  quantité  de  Sauvai^es 
fur  des  rochers ,  il  appréhenda  d'eftre  lûi- 
pris.  Les  Sauvages  qui  le  conduifoicnt  du 
rivag*  ,  reconnurent  la  crainte  qu'il  avoit 
eue  \  &  pour  ne  le  pas  efîàroucher ,  firent 
paroiftre  de  deffous  la  digue ,  trois  hommes 
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beducôup  mieux  faits,^  mieux  habille?  que 
les  autres ,  qui  le  prièrent  par  fîgnes ,  &c  de- 
monflration  tVamitiê ,  de  vouloir  aborder. 
Foibisher  alloic  à  eux  de  bonne  foy ,  ne  les 
voyant  que  trois  fur  le  port ,  &  des  Sauva- 
ges llir  des  rochers  aflez  e/loignez.  Mais  les 
autres  qui  eftoient  cachez  {biïs  la  digue,  fu- 
rent impatients  quand  ils  virent  venir  For- 
bishcr  >  ôc  fe  précipitèrent  en  foule  fur  Je 
port.  Ce  qui  fit  reculer  Forbisher.  Mais 
les  Sauvages  ne  fc  rebutèrent  point  pour  ce- 
la. Ils  talcherent  toujours  aattirer  à  eux 
les  Andois  >  &  jetterent  quantité  de  chairs 
crues  fur  le  rivage  ^  comme  s'ils  eufîènt  eu  à 
faire  à  des  [dogues.  Les  An^lois  n'avoient 
garde  d'en  approcher ,  &  lesSauvages  alors 
s'avilçrent  d'une  autre  rufe.  Ils  portèrent 
au  bord  de  la  Mer  un  homme  ertropié  ,  ou 
du  moins  qui  feignoit  de  l'ellre ,  5c  l'ayant 
lai/îc-Ià  ,  ils  ne  parurent  pas  de  quelque 
tempSjfeignant  de  s'eftre  retirés  tout  à  fait. 
Jls  s'eftoicnt  imaginez  que  les  Ang-lois, félon 
la  couftume  des  Éftrangers,  vi.ndroieit  en- 
lever ce  mifêrable ,  qui  ne  fe  pouvoit  fau- 
Ver,  pour  leur  fervir  de  truchement.  Mais 
les  An^lois  qui  fe  doutèrent  de  la  trompe- 
rie 5  tirèrent  un  coup  de  moufquet  fur  le 
Sauvage  eftropiê ,  quife  leva  en  iiurfaut ,  ôC 
gagna  le  terram  bien  plus  vilte  que  le  pas. 
Ce  fut  alors  ^  que  les  Sauvages  en  très  grand 
nombre,  bordèrent  la  digue ,  ôc  tirèrent  fur 
les  Anglois  une  quantité  prodigieufe  de 
pierres  '&c  de  flèches ,  avec  des  frondes  ,  ÔC 
des  arcs  ',  dont  les  Anglois  fe  moquèrent,  ÔC 
firent  à  leur  tour ,  une  defcharge  de  mouf^ 
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^luets  ï  Se  de  canons ,  qui  les  cfcarta  en  un 
moment. 

La  Relation  dit ,  que  ces  Sauvages  font 
traitrcs ,  &c  farouches ,  &  qu'on  ne  peut  les 
apprivoiicr,  ny  par  carefics,  ny  par  prcTcns. 
Ils  l'ont  gras,  difpos  3c  de  couleur  olivaflrc. 
On  tient  qu'il  y  en  a  de  Noirs  parmy  eux , 
comme  des  Ethiopiens.  Ils  .'ont  habillez 
fie  peaux  de  Chiens  marins  coufuës  de 
nerfs.  Leurs  femmes  font  crchevelées.  El- 
les renvericnt  leurs  cheveux  derrière  les  o- 
reilles ,  pour  monilrer  leurs  viiaf^es^qui  font 
peints  cle  bleu ,  &  de  jaune.  Elles  ne  por- 
tent point  de  cotillons ,  comme  nos  tcm- 
mes  5  mais  quantité  de  caleçons  ,  faits  de 
peaux  de  poifîbns ,  qu  elles  mettent  les  uns 
fur  les  autres.  Chaque  caleçon  à  fes  po- 
chettes 5  où  elles  fourrent  leurs  couteaux , 
leur  fîl ,  leurs  aiguilles ,  leurs  petits  miroirs, 
ôc autres  bagaftelles ,  que  les  Eftrangers leur 
portent  j  ou  que  la  mer  leur  jette ,  quand 
des  Eftrangers  font  naufrage  fur  leur  cofle. 
Les  chemifès  des  hommes  ,  &c  des  femmes, 
font  faites  d'inteftins  de  poiiTons,  coufus  a- 
yec  des  nerfs  fort  déliez.  Les  habits  des 
lins  5  &  des  autres  font  larges ,  &c  ils  les 
iànglent  avec  des  courroyes  de  peaux  de 
Poi/Tons.  Ils  font  puants ,  làlles ,  ôc  vilains. 
Leur  langue  leur  fert  de  fcrviette  ,  &c  de 
mouchoir  j  &  ils  n*ont  nulle  honte.  Ils  elH- 
ment  riches  ceux  qui  ont  quantité  d'arcs, 
de  frondes,  de  bateaux ,  &:  de  rames.  Leurs 
arcs  font  courts  ,  &  leurs  flèches  defliccs , 
armées  au  bout  d'os,  ou  de  cornes  aiguifécs. 
Ils  font  adroits  à  tirer  de  Tare ,  ôc  de  la 
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fronde  ,  Ôc  à  darder  les  poillbns  dans  l'eau 
avec  des  javelots.  Leurs  petits  Bateaux  font 
couverts  de  peaux  de  chiens  marins ,  &  il 
n'y  peut  entrer  qu'un  homme  feul.  Leur* 
grands  Bateaux  font  faits  de  bois  3  attachés 
les  uns  aux  autres ,  avec  des  liens  de  bois  > 
Se  couverts  de  peaux  de  baleines, coufuës  de 
gros  nerfs.  Ces  bateaux  portent  vin£çt  hom-r 
mes  pour  le  plus.  Leurs  voiles  font  fai- 
tes de  mefiTie  que  leurs  chemilès  5  d*inte/^ 
tins  de  poifîbns ,  cou  fus  de  plus  petits 
nerfs.  Et  quoi  qu'il  nVait  point  de  fer  dans 
CCS  bafteaux ,  ils  font  liez  avec  tniit  d'^adref^ 
le,  ôc  de  force,  qu'ils  s  engagent  librement 
dcfîlis ,  en  pleine  mer ,  oc  "ne  fe  foucienc 
point  des  orages.  Il  n'y  a  dans  leur  terre  , 
aucune  befte  venimeufe ,  que  des  Aragnces, 
Ils  ont  des  Coufîns  en  grand  nombre;  qui 
piquent  a{prement,&  leur  piqueure  fait  des 
e/Ieveurcs  difformes  fur  le  vifage.  Ils  n'ont 
point  d'eau  douce ,  qlie  celle  qu'ils  réfer- 
vent des  neges  fondues.  L'Hirtorien  dit  ^ 
que  Icgrancî  froid  ,qui  ferre  les  venesde  la: 
terre ,  bouche  le  partage  des  SoùrceSr  Ils 
ont  des  Chiens  extraordinairement  grands, 
qu'ils  attellent  à  leurs  Traineaux  ,  s^èn  fer- 
van  t  comme  on  fe  icrt  ailleurs  des  che- 
vaux. 

C'eft-Iàla  ^n  de  cette  Narration;  de  ]c 
ne  fçcd  il  le  Danois  Ta  tirée  de  la  Relationr 
Angloife  de  Manin  Forbisher ,  où  s'il  Ta 
efcrite  fur  le  récit  qu'il  en  a  ouy  faire  yà  l'e- 
xemple de  ces  anciens  Danois ,  qui  compo- 
ibicnt  fur  des  Vaudevilles  les  Hidoires  ute 
leur  temps. 
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Revenons  aux  Rois  de  Daiiemarc.  Chrif- 
tian  IV.  à  preicnt  régnant ,  fils  de  I  rcdc- 
ric  II.  prit  à  cœur  le  Groenland,  &:  il-  rc, 
folut  de  le  trouver  ,  quoi  que  l'on  pcrc ,  6c 
fonayenUlcufrent tenté  inutilement.  Pour 
reiimr  dans  ce  dclîcin ,  il  iit  venir  d*Ani;lc, 
terre  un  Pilote  expert ,  qui  avoit  la  réputa- 
tion de  connoiftre  bien  cette  mer ,  ôc  cette 
route.  Ayant  ce  Pilote  ,  il  équippa  trois 
bons  navires ,  fous  la  conduite  de  Gotskc 
Lindcnau  ,  Gentilhomme  Danois ,  lent 
Admirai-,  qui  partit  du Sundt aux  prcmic- 
res  chaleurs  de  Tannée  i($'oç.  Les  trois  vaif- 
feaux  voguèrent  enfemble  quelque  temps. 
Mais  quand  le  Capitaine  Anglois  fiit  à  la 
hauteur  qu  il  cherchoit ,  il  prit  la  route  du 
Sudoueftjde  peur  des  glaces ,  &pour  abor- 
der le  Groenland  avec' moins  de  riique.  Le 
chemin  qu'il  prit  avoir  du  raport  à  Tancicn- 
ne  route  d'Iflande ,  que  je  vous  ay  alléguée , 
en  ce  qu'elle  donne  le  mefme  advis.  t'Ad  • 
mirai  Danois,croyant  que  le  Capitaine  An- 
içlois  ne  devoit  pas  prendre  cette  route  dw 
Sudouefl ,  continua  la  fîenne  droit  vers  le 
Nordeft,  &  arriva  fcul  de  ion  cofté  ,  en 
Groenland.  Il  n'eut  pas  pluftoft  moliillé 
Tancre ,  que  quantité  de  Sauvages,  qui  J'a- 
V oient  de/couvert  du  haut  de  la  rive  où  ils 
cfloient,  fautèrent  dans  leurs  petits  bateaux, 
&le  vindrenr  voir  dans  fon  vai/îeau.  Il  les 
reçût  avec  grande  joye  ,  &  leur  prefenta  du 
bon  vin  à  lîoire  *,  mais  les  Sauvages  le  trou- 
vèrent amer ,  &C  firent  la  mine  en  le  beu 
vanr.  Ils  virent  de  la  graiffe  de  baleine ,  jIs 
en  demandèrent  5  &"on  leur  en  veria  de 
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grands  pots ,  qu'ils  vuiderent  avec  plaifir,  & 
avidité.  Ces  barbares  avoient  porté  des 
peaux  de  renards,  d*ours  ,  de  veaux  marins» 
èc  un  gr?.nd  nombre  de  cornes,  (  que  le  Da- 
nois nomme  precieufes ,  )  en  pièces ,  bouts  > 
&  tronçons ,  qu'ils  troquèrent  avec  des  ai- 
guilles l  des  couteaux ,  des  miroirs  y  des  a- 
içraiîes,  &  autres  femblables  vétilles,  que  les 
Danois  avoient  eftallées.  Ils  fe  moquoienc 
de  l'or  ,  de  de  l'argent  monoyé  qu'on  leur 
offroit ,  &  tefmoignoient  au  contraire  une^ 
paffion  extrême  pour  des  ouvrages  d'acier  ^ 
car  ils  l'aimoient  fur  toutes  cho&s  ;.  &don- 
noient  pour  en  avoir,  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  cher»  leurs  arcs ,  leurs  flèches,  leurs 
bateaux ,  leurs  rames  y  Quand  ils  n'avoient 
plus  rien  à  donner ,  ils  fc  defpolulloient,  ÔC 
donnoient  jufqu'à  la  chemife.  Gotske  Lin- 
denau  demeura  5.  jours  à  cette  rade ,  de  Isi 
Chronique  ne  dit  point  qu'il  y  mit  pied  à 
terre.   Il  n'oiâ  pas ,  fans  doute ,  hazarder 
une  defcente ,  ny  expofèr  le  petit  nonrbre 
de  Tes  gens,  à  la  multitude  incomparable- 
ment plus  grande  des  Sauvages  de  cette  con- 
trée. Il  leva  l'ancre ,  de  partit  le  quatriémer 
jour  j  mais  avant  partir  ^ il  retinr  deux  Sau- 
vages dans  fbn  vaifîeau ,  qui  firent  tant  d'eiP 
forts ,  pour  fe  défaire  des  mains  des  Da- 
nois ,  oc  s'e/lancer  dans  la  mer ,  qu'il  faluc 
ks  lier  pour  les  arrcfter.  Ceux  qui  eltoient 
à  terre ,  voyant  garroter ,  &c  emmener  leurs 
compatriotes ,  jcttérent  des  cris  horribles,ic 
un  nombre  efpouventable  de  pierres  y  6c  de 
flèches  contre  les  Danois  ;  qui  leur  lâchè- 
rent uii  œup  €te  canon  éc  les  efcartcrenç* 
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L* Admirai  retourna  feul  en  Danemarc  , 
comme  il  eltoit  arrivé  fciil  à  l'endroit  qu'il 
avoir  aborde. 

Le  Capitaine  Anglois  fuivi  de  Fautre 
navire  Danois  ,  entra  dans  le  Groenlantlj 
«omme  dit  le  même  Hiitorien,  d  l'extrcmite 
ée  la  terre  qui  refpond  zii  Couchant  v  & 
cette  extrémité  ne  peut  eftre  que  le  Cap 
Faruel.  AuiTi  eft-il  certain  qu'il  entra  dans 
le  Golfe  Davis  ,  èc  coftoya  la  terre  de  VB\ 
de  ce  Golfe.  Il  defcouvrit  quantité  de 
bons  ports  ,  de  beaux  pays ,  &  de  grandes 
plaines  verdoyantes.  Les  Sauvages  cle  cette 
contrée  négocièrent  avec  luy ,  comme  ceux 
de  Taurre  avoient  négocié  avec  Gotskc  Lin- 
dcnau  :  mais  ils  tefmoignerent  plus  de  dé- 
fiance >  car  ils  n'avoicrir  pas  pluftofl:  reçu 
ce  qu'ils  troquoient  avec  les  Danois ,  qu'ils 
sVnfuyoient  â  leurs  bateaux  ,  comme  s'il 
Tcuflent  dérobé,  ou  que  Ton  euft  couru  a- 
pres  eux.  Les  Danois  eurent  envie  de  met- 
tre pied  à  terre  à  quelqu'un  de  ces  Ports,  k 
s'armèrent  pour  cela.  Le  pays  leur  parut 
alTez  beau ,  à  l'endroit  où  ils  defcendirent , 
mais  fablonneux ,  ôc  pierreux  >  comme  ce- 
luy  de  Norveguc.  Ils  jugèrent  par  les  fu- 
mées de  la  terre  ?  qu'il  y  "avoir  des  mines  de 
ibulphre  ,  &  trouvèrent  grand  nombre  de 
pierres  de  mine  d'argent,jqu'ils  portèrent  en 
banemarc  ,  où  l'on  rira  du  cert-pcfant  v^x 
pierre  5  vingr-fîx  onces  d'argenr.  CeCapi 
taine  Anglois  ,  qui  trouva"  tant  de  beaux 
Porrs  tout  le  long  de  cette  cojfte  ,  leur  don- 
na des  noms  Danois ,  &  on  fît  une  carte, 
avant  de|  partir.  11  £t  prendre  auili.  ciuatie 
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Sauvages  des  mieux  fUits  que  les  Danois  pu- 
rent attraper  y  ôc  Tun  de  ces  quatre  devint  fî 
enrage  de  jfe  voir  pris ,  que  les  Danois  ne  le 
pouvant  traîner  >  raflommerent  à  coups  de 
crofles  de  Moulquctî  \  ce  qui  intimida  les 
trois  autres ,  qui  fuivirent  volontairement. 
Il  le  forma  en  mefme  temps  un  corps  de 
Sauvages  ,  pour  venger  la  mort  de  Fun  ,  de 
pour  ravoir  les  avitres.  Ils  coupèrent  che- 
min aux  Danois  >  pour  livrer  combat  fur  le 
port ,  &c  les  empcfcher  de  s'embarquer  : 
mais  les  Danois  firent  une  defcharge  de 
Moufquets ,  ôc  de  Canon ,  ii  à  propos^  que 
les  Sauvages  eftonnez  du  bruit ,  3c  du  feu  , 
s  enfuyrent  çà ,  &  là ,  &:  laiflêrcnt  le  parta- 
ge libre  aux  Danois  ,  qui  remontèrent  fur 
leurs  Vaifleaux,  levèrent  Tancre ,  &  retour- 
nèrent en  Danemarc  >  avec  les  trois  Sauva- 
ges ,  qu'ils  prefenterent  au  Roi  leur  maiftre, 
qui  les  trouva  beaucoup  mieux  faits  ,  plus 
polis  y  Se  diferens  en  mœurs  5  langage  &c 
habits  ;,  de  ceux  de  Gotske  Lindenau.*^ 

Le  Roi  de  Danemarc  fatisfait  de  ce  pre- 
mier voyage  ,  fe  relblut  au  fécond  j  &  ren- 
voya l'année  d  après  16^06".  le  melme  Gots- 
ke Lindenau ,  avec  cinq  bons  VaifTeaux ,  en 
Groenland.Cét  Admirai  partit  du  Sundt  le 
8.  jour  du  mois  de  May  ,  &  mena  avec  lui 
les  trois  Sauvages  que  le  Capitaine  Anglois 
avoit  pris  dans  le  Golfe  de  Davis  ,  pour 
lui  fervir  ,  de  guides  de  d'interprètes.  Ces 
pauvres  innocens  témoignèrent  une  joie  (ans 
pareille  d'^  leur  retour  en  leur  pais.  T)  n  d'eux 
mourut  fie  maladie  en  pleine  mer,  &  fut 
jette  hors  de  bord.   Gotske  Lindenau  tint 
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la  route  de  TAmerique ,  que  le  Capitaine 
Anglois  avoit  tenue ,  qui  ell  celle  du  Sud- 
Ouett ,  &c  du  Golfe  de  Davis  ,  par  le  Cap 
Faruel  ,  Un  de  ces  cinq  navires  s'efi^ara 
par  les  brouillards,  de  les  quatre  arrivèrent 
en  Groenland ,  le  3.  d*  Aoult.  A  la  première 
rade  où  les  Danois  moiiillerent  Tanore ,  les 
Sauvages  parurent  en  grand  nombre  fur  le 
rivagc\mais  ne  voulurent  point  trafiquer  v 
&c  comme  ils  tefmoignerent  de  fe  défier  des 
Danois ,  de  même  les  Danois  ne  voulurent 
point  fe  fier  à  eux  :  Ce  qui  les  obligea 
de  monter  plus  haut*  Ils  trouvèrent -là  un 
port  plus  beau  que  le  premier  ,  mais  des 
Sauvages  d'îaum  mauvaife  humeur  que  les 
autres  ,  car  ils  regardoient  les  Danois  avec 
défiance ,  de  dans  ledeflèin  de  ks» combat- 
tre, en  cas  qu'ils  vouluiTent  mettre  pied  à 
terre.  Les  EÎanois  qui  ne  voulurent  point 
auifi  fe  fier  à  eux  ,  ni  hazarder  ime  defcen- 
te ,  allèrent  plus  loin  j  &  comme  ils  rafoient 
la  cote  ,  8c  que  les  Sauvages  coftoioient 
aulïî  avec  leurs  petits  bateaux  ,  les  Danois 
fiirprirent  à  diverfes  fois  >&  menèrent  à  leur 
bord  ,  fix  de  tes  Sauvages  >.  avec  leurs  ba- 
teaux ,  &c  les  petits  Equipages  qui  eftoient 
dedans.  Les  Danois  ayant  eniliite  moiiillè 
l'ancre  à  une  troifiéme  rade  ,  un  valet  de 
Gotske  Lindenau  ,  foldat  hardi ,  &  entre- 
prenant, priainftamment  fon  maiftre  de  lui 
permettre  de  defcendre  feul ,  pour  recon- 
noiftre  ces  Sauvages.  Il  luy  dit  ,  qu'il  taf- 
cheroit ,  ou  de  les  apprivoifer  parles  Mar- 
chandifes  qu'il  leur  porteroit ,  ou  de  fe  fau- 
ver ,  en  cas  qu'ils  euflent  quelque  mauvais 
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dcffein  contre  lui.  Le  mailtrc  fe  laifTa  vain- 
cre par  rimportunité  de  fbn  valet.  Mais  le 
valet  eut  à  peine  mis  pied  à  terre ,  qu'il  fut 
faiii  j  tué  oc  mis  en  pièces  par  les  Sauva- 
l^es  -,  ciui  fe  retirèrent  après  cette  adlion ,  & 
le  mirent  à  couvert  du  Canon  des  Danois. 
Les  couteaux  &  les  efpées  de  ces  Sauvages  , 
font  faites  des  cornes  >  ou  des- dents  de  ces 
poiflbns  que  Ton  appelle  Unicornes  ,   ef- 
mouluës  5  ôc  aiguifèes ,  avec  des  pierres  -,  & 
ces  épéesne  tranchent  pasmoins  que  iî  elles 
cftoient  de  fer  ,  de  d*acier,  Gotsfce  Linde- 
nau  voyant  qu'il  n'y  avoir  rien  à  taire  pour 
lui  en  ce  pais-lâ  ,  fit  voile  vers  le  Dane- 
marc  >  &  un  d#  fes  prifonniers  Groenlan- 
dois ,  eut  tant  de  regret  de  quitter  fon  pars  , 
qu*il  fe  jetta  de  defefpoir  dans  la  mer  3c  fe 
noya.  Les  Danois  trouvèrent  en  revenant 
le  cinquième  navire  qui  s'eftoit  efgaré  en  al- 
lant y  mais  ik  ne  furent  que  cinq  jours  en- 
femble ,  car  une  tempefte  qui  fè  leva  les  e-f- 
carta  tous  cinq  ,  &  ils  ne  purent  fe  rejoin- 
dre qu*un  mois  après  que  l'orage  eut  fini.  Ils 
arriverentà  Coppenhaiçue, après  avoir  efluié 
bien  du  péril  ^  le  f/jour  d'Odobre  fui- 
vant. 

Le  Roi  de  Danemarc  entreprit  le  troiiîé* 
me  de  dernier  voyage  qu'il  ait  fait  faire  en 
Groenland  ,  avec  deux  grands  Vai/Teaux, 
fous  le  commandement  d'un  Capitaine  de 
Holftein  :,  nommé  Karflen  Ridk:udifen  5  à 
qui  il  donna  des  Mariniers  de  Norvegue  & 
dlilande  ,  pour  lui  fervir  de  guides,  La 
Chronique  dit  ,  que  ce  Capitaine  partit  du 
i'undt ,  le  II.  du  Mois  de  Mai  y  lans  mar- 
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quer  ratinêc ,  que  je  n'ai  jamais  peu  fça« 
Voir.  L*;  huitième  jour  du  Mois  de  Juin 
fuivant ,  il  defcouvrit  les  pointes  des  Mon- 
tagnes de  Groenland  ^  mais  il  ne  pût  abor- 
der la  terre ,  à  caufe  des  glaces  qui  y  eftoient 
attachées ,  &  qui  s'eftendoient  bien  avant 
dans  la  mer.  Il  y  avoit  fur  ces  glaces  d'au- 
tres glaces  amoncelées  ,  qui  fembloient  de 
grands  rochers.  Et  la  Chronique  remarque 
en  cet  endroit  ,  qu'il  y  a  des  années  que  les 
glaces  de  Groenland  ne  fc  fonde  it  potnt  en 
Elle.  Le  Holfteinois  fut  contraint  de  reve- 
nir fans  rien  faire  -,  &c  ce  qui  l'obligea  enco- 
re plus  à  cela  fut  >  que  fon  fécond  navire 
s'eftoit  cfcartc  du  iîen  ,  dans  une  tempeftc 
qui  les  avoit  feparés  y  Se  qu'il  eftoit  feul  lors 
qu'il  aborda  les  glaces.  Le  Roi  de  Dane- 
marc  reçeut  {qs  cxcufes  ,  &  l'impolîibilité 
qu'il  allégua. 

Vous  me  demanderez  ce  que  font  deve- 
nus les  quatre  premiers  Sauvages,&  les  cinq 
derniers  ,  qui  eftoient  reftez  des  deux  pre- 
miers voyages.  Je  vous  en  ferai  ici  une 
petite  Hiftoire  y  &  vous  diray  ,  Monfîeur , 
que  le  Roi  de  Danemarc  eftablit  des  Per- 
fonnes ,  qui  eurent  un  foin  particulier  de  les 
nourrir,  &•  de  les  garder  y  dentelle  forte 
neantmoins ,  qu'ils  avoient  la  liberté  d'aller 
par  tout  où  ils  vouloicnt.  On  les  nourrif- 
foit  de  laid: ,  de  beurre  a  &  de  fromage  '•,  de 
chiirs  crues  ,  &  de  poifTons  cruds  *,  de  la 
mefme  façon  qu'ils  vivoient  en  leur  pais  j 
parce  qu'ils  ne  fe  pouvoienr  accouftumer  â 
noftre  pain ,  de  à  nos  viandes  cuittcs  y  moins 
encore  au  vin  ,  ôc  qu'ils  ne  beuvoient  quoi 
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cfiic  ce  Toit  de  11  bon  cœur ,  que  de  g:rands 
traits  d'huile  ,  ou  de  graifîc  de  Balcne.  Ils 
tournoient  fbuvent  la  telle  vers  le  Nord ,  8>C 
{bufpiroient  avec  tant  d'amour  pour  leur 
patrie ,  que  leur  garde  dilant  relarcnce,  ceux 
qui  fe  pcureni  failk  de  leurs  petits  bateaux , 
éc  de  leurs  rames  >  fc  mirent  en  mer  pour 
cil  hazarder  le  trajed .  Mais  un  orage  qui 
Icsfurprit,  à  dix,  ou  douze  lieues  du  Sundt, 
les  rcjetra  fur  les  coftes  de  Schonen  ^  où  des 
Pa'iïans  les  prirent>&  les  ramenèrent  à  Cop- 
pcnhaguc.  Cela  obligea  leurs  gardes  à  les 
obferver  avec  plus  de  loin  ,  &'  leur  donner 
moins  de  liberté.  Mais  ils  devenoient  ma- 
lades ,  ôc  mouroient  de  langueur. 

Il  en  reftoit  cinq  en  vie  &:  lains;  lors  qu'un 
Amballadeur  d'Efpagne  ariva  en  Danemarc. 
Le  Roi  de  Danemarc ,  pour  le  divertir ,  lui 
iit  voir  ces  Sauvages ,  ôc  lui  donna  ]e  pafTe- 
temps  de  Texercice  de  leurs  petits  bateaux 
fur  la  mer.  Pour  bien  comprendre  la  for- 
me ,  ou  la  façon ,  de  ces  bateaux-,  reprefen- 
tez-vous ,  Moniîeur ,  une  Navette  de  Tif- 
feran ,  longue  de  dix  ou  douze  pieds  \  faite 
de  coftes  àc  balene  ,  larges ,  cc  efpaifTes ,  â 
peu  près  d*un  doiijt  y  couverte  delÙis  &  de  A 
lous ,  comme  les  oaftons  d*un  Parafbl ,  de 
peaux  de  chiens ,  ou  de  veaux  marins  >  cou- 
liies  de  nerfs.  Cette  machine  eft  ouverte 
en  rond  par  le  milieu  ,  de  la  largeur  d*ua 
homme  a  TendroitdesHançs,  8c  elles'eftreC 
ht  en  pointe  par  les  deux  bouts ,  à  propoi 
tion  de  ce  qu  elle  eft  grofle  par  le  milieu. 
La  force  ,  &  ladrefle  de  fa  ftrudure  con- 
fiite  aux  deux  bouts ,  où  ces  côtes  de  bale- 
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i:e  font  jointes , &  lices enfemblc à louvcr- 
ture  ,  qui  eil  le  cercle  de  dcflus  ,  à  la  cir- 
conférence  duquel  toutes  celles  de  deffus  fe 
vont  rendre  *,  bc  au  demi-cercle  de  deiîbus , 
qui  eft  attache  au  cercle  de  deilus ,  comme 
une  anfe  renvcrlee  à  fon  panier.  Figurez- 
vous  que  les  côtes  de  deiîbus  &  celles  des 
cotés  paffent  par  le  demi  cercle ,  ou  y  aboiî- 
tiflent.  Et  que  tout  eft  ii  bien  lié ,  il  bien 
coufu ,  de  il  bien  tendu  v  que  le  bateau  peur 
foutenir  par  fa  lei^eretc  , .  &  par  Tadreirc 
dont  il  eft  compo/c  ,  les  efforts  d*un  orai;e 
en  pleine  mer.  Les  Sauvages  s'affoient  au 
fond  de  ces  bateaux ,  par  Vouverture  d'en 
haut ,  les  pieds  tendus  vers  l'un  >  ou  l'au- 
tre des  deux  bouts  *,  ils  bouchent  cette  ou- 
.  vcrture  avec  le  bas  de  leurs  camifoles ,  fai- 
tes de  peaux  de  chiens  ,  ou  de  veaux  ma- 
rins ,  qu'ils  fanglent  pnr  deffus  *,  fe  ferrent 
les  poignets  des  manches  -,  s'embeguinent, 
fc  brident  avec  des  coeàès  attachées  au 
bout  de  leurs  camifoles  *,  de  telle  forte 
qu'encore  que  l'orage  ks  rcnverfe  y  dans 
la  mer  (  comme  il  arrive  afTez  fouvent  ) 
l'eau  ne  fcauroit  entrer  par  aucun  endroit , 
ni  de  leurs  bateaux ,  ni  de  leurs  habits.  Ils 
remontent  tousjours  fur  l'eau  ,  &  fe  fau- 
vcnt  d'une  tempefte ,  beaucoup  mieux  que 
s'ils  eftoient  dans  un  grand  navire.  Ils  ne  le 
fervent  que  d'une  petite  Rame  ;  de  cinq  à 
iîx  pieds  de  long,platte  &c  large  par  les  deux 
bouts ,  d'un  demi  pied ,  ou  environ  :  lis 
l'empoignent  avec  les  deux  mains  ,  par  le 
milieM  ,  qui  eft  rond.  Elle  leur  fert  de 
contrepoids ,  pour  les  tenir  en  équilibre^  ôc 
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Ac  double  rame  ,  pout  naçer  des  (^eiix  cof- 
tez.  Ce  n'cft  pas  fans  raiïbn  que  j'ai  com- 
paré ces  Bateaux  à  des  Navettes  5  car  les 
Navettes  qui  partent  de  la  main  des  Tif- 
icrans  les  plus  adroits ,  ne  î^liflent  pas  plus 
ville  fur  le  meftier,  que  ces  oateaux  gliftent 
fur  Teau ,  maniez  avec  ces  rames  ,  par  Ta- 
drefTe  des  Sauvages.   L'Ambaflàdeur  d'Ef- 
pagne  fut  ravy  de  voir  faire  cet  exercice  aux 
cinq  Sauvages  du  Roy  de  Danemarc.    Ils 
fc  croifoient ,  de  s'entrelaiîbient  avec  tant 
de  vitefle  ,  que  la  vïië  en  eftoit  troublée  y 
&;  tant  d'adrefTe ,  que  pas  un  d'eux  ne  fe 
touchoit.  Le  Roi  voulut  efprouver  la  vif- 
teffe  d'un  de  ces  petits  Bateaux  ,  contre  une 
Chalouppejéquipée  de  feize  bons  rameurs , 
mais  la  chaloupe  eut  de  la  peine  à  fuivre  le 
bateau.  L*Ambaiîadeur  envoya  une  fomme 
d'argent  à  chaque  Sauvaij^e  en  particulier  , 
de  chacun  d'eux  emploïa  ion  argent  à  iê  fai- 
re habiller  à  laDanoife.  Il  y  en  eut  qui 
mirent  de  grandes  plumes  à  leurs  chameaux, 
fc  bottèrent ,  &  efperonnerent ,  &  firent  di- 
re au  Roi  de  Danemarc ,  qu'ils  le  vouloient 
erv».r  achevai.  ■ 

Cttte  belle  humeur  ne  leur  dura  pas  long- 
tems ,  car  ils  retombèrent  dans  leur  mélan- 
colie ordinaire^  &c  comme  ils  ne  fongeoient 
qu'aux  moyens  de  retour  en  Groenland  , 
deux  de  ceux  qui  s'eftoient  mis  en  mer ,  de 
que  l'orage  avoit  rejettez  en  Schoneni  que 
Ton  foubçonnoit  moins  que  les  autres ,  en 
ce  que  l'on  ne  croyoit  pas  qu'ils  fe  dûlfent 
expofer  une  feconae  fois  au  péril  qu'ils  a- 
voient  couru ,  fe  faiiîrent  de  leurs  bateaux  > 
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ôc  rcî^aiîncrcnt  le  Nord.  On  courut  après , 


il  n'y  a  pas  d'apparence ,  qu'il  Toit  jamais 
arrive  en  Groenland.  On  avoir  remarque 
de  cclui-ci,qu'ilpleuroit5touteslcs  lois  qu  il 
voyoit  un  enfant  au  col  de  fa  merc ,  ou 
de'  fa  nourrice.  On  jugeoit  par  la ,  qu'il 
ciloit  marie  ,  &c  qu'il  rcgrctroit  fa  femme , 
de  ics  enfans.  Ceux  qui  eftoient  retenus  à 
Coppenhague  ,  furent  referrez  plus  cllroi- 
tement  que  de  couftume  j  ce  qui  ne  iit 
qu'accroiltre  le  de/îr  qu  'ils  avoient  de  revoir 
leur  patrie ,  &  le  defcfpoir  d'y  retourner  ja- 
mais. 

Deux  moururent  de  regret  :  Les  deux  au- 
tres vefcurent  dix  ,  ou  douze  ans  en  Dane- 
marc ,  après  la  mor*t  de  leurs  compagnons. 
Les  Danois  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
leur  perfuader  de  vivre  ,  ôc  leur  donnèrent 
à  entendre ,  qu'ils  feroicnt  traittez  parmi 
eux  comme  leurs  amis ,  &c  leurs  compatrio- 
tes i  ce  qu'ils  feignoient  goufter  en  quel- 
que façon.  On  tâcha  de  les  faire  Chrétiens , 
mais  ils  ne  purent  jamais  apprendre  la  lan- 
gue Danoiic  ;  &  la  Foi  eftant  de  l'ouye ,  il 
fut  impofïîble  de  leur  faire  comprendre  nos 
myfteres.  Ceux  qui  prenoient  garde  de  plus 

Î>rés  à  leurs  adiions ,  leur  voyoient  fou  vent 
ever  les  yeux  au  cielj&r  adorer  le  Soleil  le- 
vant. L'un  d'eux  mourut  de  maladie  à  Kol- 
ding ,  en  Jutland  ,  pour  avoir  pefché  des 
pertes  eh  Hyver.  Vous  noterez  ,  Mon- 
iîeur ,  que  les  Moules  de  Danemarc  font 
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pleines  de  Icnicnces  de  perles  imparfaites  > 
&  que  ceux  qui  en  mangent ,  ne  trouvent 
prefcjue  autre  chofe  que  de  cette  forte  de 
gravier  fous  les  dents.  On  pefche  de  ces 
moules  en  abondance  dans  la  rivière  de  Kol- 
ding.  Il  y  en  a  qui  ont  des  perles  fines , 
quantité  de  petites ,  &  quelques  unes  d  af- 
fcz  fjrofles ,  ôc  rondes.  Ce  Groenlandois 
avoit  fait  connoiftre  que  l'on  pcfchoic 
des  perles  en  fbn  pays  >  &  qu'il  euoit  ex- 
pert en  cette  pefche.  Le  Gouverneur  de 
Kolding  le  mena  avec  lui  dans  fon  Gou- 
vernement ,  de  lui  donna  de  quoi  s'exercer 
dans  la  rivière  qui  porte  des  perles.     Le 
Sauvage  y  reiimt   à  merveilles ,  car  il 
alloit  fous  Tcau  comme  un  poiflbn  >  &c 
n'en  rcvenoit  point  fans  moules  qui  euffenc 
des  perles  fines.  Ce  Gouverneur  fc  pcrfua- 
da ,  que  fi  cela  continuoit ,  il  mclureroit 
bien  toft  les  perles  au  boifleau.  Mais  fon 
avidité  lui  fit  perdre  fon  efperance  ,  parce 
que  THy  ver  le  furprit ,  &  que  ne  fe  voulant 
pas  donner  la  patience  d'atendre  que  ÏEilè 
fuft  revenu ,  pour  continuer  fa  pefche ,  il 
cnvoyoit  ce  pauvre  Sauvage  àTeau,  com- 
me un  barbet5&:  le  faifoit~plonger  fi  Ibuvent 
dans  les  glaçons  >  qu'il  en  mourut.  Son  ca- 
marade ne  fe  put  confbler  de  cette  perte. 
Il  trouva  moyen ,  aux  premiers  beaux  jours 
du  Printemps,  d'avoir  par'adreffe  un  de  Cqs 
petits  bateaux  :  s'eftant  mis  dedans,  il  paffa 
le  Sundt ,  avant  que  l'on  fe  fuft  apperçu 
de  fa  fuite.  Il  fut  fuivi  en  diligence  *,  mais 
comme  il  avoit  le  devant ,  on'ne  le  pût  at- 
teindre qu'à  30.  ou  40.  lieues  avant  dans  la 


ïf 


141  Relation 

mer.  On  liiy  fit  entendre  par  fîgncs ,  qu'il 
ji'aurqit  jamais  Içii  trouver  Je  Groenland,^ 
qu'infailliblement  il  auroit  efle  englouti  des 
vagues.  Il  refponciit  par  lignes ,  qu'il  au- 
roit fliivy  la  cofte  de  Norvcguc ,  jufqucs  à 
une  certaine  hauteur ,  d*oii  il  auroit  pris  la 
travcrfc  *,  &  fe  feroit  conduit  par  les  Éibil- 
les  vers  Ton  païs.  Etant  de  retour  à  Coppcn- 
haguc,  il  tomba  en  langueur ,  &  mourut. 

Voila  quelle  a  efté  la  fin  de  tous  ces  mal- 
heureux Groenlandois.  Ils  efloicnt  ,  tels 
que  je  vous  ay  defpcint  les  Lappons ,  de 
petite  taille,  &  quarrcs  ^  forù  pcfion  (j 
ai  mu  \  bazanez ,  camus  ,  éc  comme  tels 
ils  avoient  les  lèvres  groffes ,  &  relevées. 
Leurs  bateaux ,  leurs  rames  ,  leurs  arcs , 
leurs  flèches ,  leurs  frondes ,  &  leurs  habits, 
font  demeurés  en  Danemarc.  Nous  avons 
vu  à  Copp  nhague  deux  de  ces  Bateaux 
avec  leurs  rames  ^  Tun  chez  Mr.  Vormius, 
èc  l'autre  chez  l'hofte  de  Monfîeur  l'Ambaf- 
fadeur*  Leurs  habits  faits  de  peaux  de 
chiens ,  &  de  veaux  marins ,  leurs  chemi- 
fes  d'inteftins  de  poiffons  ,  5c  une  de  leurs 
camifoles  faite  de  peaux  d*oifeaux ,  avec 
leurs  plumes  de  clivcrfcs  couleurs,  font 
gardez  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Wormius, 
avec  leurs  arcs  ,  leurs  flèches ,  leurs  fron- 
des ,  leurs  couteaux ,  leurs  efpées ,  &:  les  ja- 
velots ,  dont  ils  fe  fervent  à  la  pefche ,  ai- 
mez de  mefme  que  leurs  flèches ,  de  cor- 
nes ,  ou  de  dents  aiguifées.  Nous  y  avons 
vu  un  Kalandrier  Groenlandois ,  conipofe 
de  if  ou  30  petits  fufeaux  ,  attachez  à  une 
courroyc  de  peau  de  ipouton ,  qui  n'eft  à 
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rufac^c  de  qui  que  ce  Ibit ,  que  des  originai- 
res Ôrocnlandois. 

Le  Roi  de  Danemarc  rebuté  n'envoya 
plus  au  Groenland.  Mais  des  Marchands 
tic  Coppenhaguc  entreprirent  cette  naviga- 
tion, Ôc  foriîicrent  une  Compagnie,  qui 
flihrifte  encore  fous  le  nom  de  cùmpainic  du 
Groenland ,  dans  laquelle  ils  engagèrent  des 
pcrfonnes  de  condition.  Cette'  (Compagnie 
y  envoya  deux  navires  ,  en  Tannée  itf'^^T. 
Ces  navires  allèrent  dans  le  golfe  de  Davis, 
&  à  cette  partie  du  Groenland  nouveau,qui 
eft  fur  la  code  de  ce  golfe.    Ils  n'eurent 
pas  mouille  l'ancre ,  qui  huit  Sauvages  allè- 
rent à  eux ,  avec  leurs  petits  bateaux.   Ils 
dbient  fur  le  tillac  ,  où  les  Danois  d'un 
collé  avoient  étalé  leurs  couteaux  ,  leurs 
miroirs,  leurs  aiguilles,  Sec.  de  les  Sauvages 
de  l'autre,  leurs  peaux  de  renards,de  chiens> 
&  de  veaux  marins ,  3c  quantité  de  cornes  , 
que  l'on  appelle  de  Licornes  :  lors  que,  fans 
autre  deffcin  ,  un  coup  de  canon  fut  tiré  du 
vaiffeau ,  pour  quelque  fanté  qui  fc  beuvoit. 
Les  Sauvages cfpou vantez  du  bruit ,  ôc  de  la 
l*ecoufre,coururent  aux  bords  du  navire,  qui 
d'un  cofté , qui  de  l'autre,  &  s'eUancerent 
dans  la  mer  ',  où  ils  ne  levèrent  la  tcfte  , 
qu'à  deux,  ou  trois  cents  pas  du  vailfeau. 
Les  Danois  furpris  firent  iîgne  à  ces  Sauva- 
ges, qu'ils  revinfrcnt,^:  les  afïïïrerent  qu'on 
ne  leur  feroit  aucun  malice  que  les  Sauvages 
crûrent.  Ils  revinrent  donc  au  navire ,  niais 
feulement  après  qu'ils  furent  revenus  de 
la  peur ,  qu'ils  ne  virent  plus  de  fumée ,  ôc 
que  l'air  ie  fut  remis  dans  fa  première  tran- 
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cjuillite.  Voici  leur  façon  de  négocier.  Ils 
choilifîent  ce  qu'il  leur  plaît  dans  les  mar- 
chandifes  eltrangeres,&  en  font  un  blot.  Ils 
font  un  autre  blbt ,  des  marchandifes  qu'ils 
veulent  donner,  pour  celles  qulls  ont  choi- 
fîes  5  &c  les  uns  3  &  les  autres ,  adjouftent  à 
ces  blots ,  ou  en  oftent ,  jufques  a  ce  qu'ils 
foient  d'accord;  Pendant  que  les  Danois 
trafîquoient  avec  ces  Sauvages ,  ceux-ci  vi- 
rent de  leur  navire  un  de  ces  Poillbns  â 
cornes ,  couché  fur  l'herbe  du  rivage ,  où 
le  letour  de  la  marée  l'avoir  laifTe.  On  tient 
que  c'eft  la  couftume  des  Veaux  marins  de 
ie  retirer  fur  l'herbe ,  de  que  ces  poillbns , 
qui  font  comme  de  grands  Bœufs  marins, 
ont  cette  couftume  aufïi.  Les  Sauvages  fe 
jetterent  ei\  foule  fur  ce  poifîbn ,  le  tuè- 
rent ,  &c  mirent  en  pièces  fa  corne ,  ou  ia 
dent,qu*ils  vendirent  fur  l'heure  même  aux 
Danois.  Ce  poiflbn  ,  qui  eft  hors  de  dcfen- 
fe  fur  terre ,  eft  extrêmement  dangereux  en 
mer.  Il  eft  à  la  Baleine ,  ce  que  le  Rinoce- 
ros  eft  d  l'Eléphant.  11  fe  bat  contre  elle,  & 
la  perce  avec  fa  dent ,  qui  lui  fert  de  lance. 
On  dit  qu'il  en  a  heurté  des  navires  avec 
tant  de  force  ,  qu'ils  fe  font  ouverts ,  ôc  ont 
coulé  à  fonds. 

Mais  un  commerce  de  bagatelles  n'eftoit 
pas  le  principal  fujet  qui  avoit  oblige  les 
Danois  â  ce  voyage.  Le  Pilote  qui  les  con- 
duifoit  avoit  reconnu  un  Rivage  lur  cette 
cofte ,  dont  le  fable  eftoit  de  la  couleur  ,^ 
de  la  jpefanteur  de  l'or.  Il  courut  en  dili- 
gente a  ce  rivage,  Ôc  ayant  rempli  Ton  yail- 
feau ,  de  ce  fable  prétendu  or ,  il  dit  5  à  ^cs 
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compagnons ,  qu'ils  elloient  tous  riches,  èc 
fit  voile  en  Danemarc.  Moniteur  le  grand 
Maiftre  du  Royaume,  chef  de  la  Compa- 
gnie de  Groenland,&  qui  Tavoit  principale- 
ment formée ,  pour  reconnoiftre  ce  Païs» 
&  s'y  établir,  s'il  eftoit  pofîîble,fut  efton- 
né  d  un  retour  û  promt.  Le  Pilote  efchauf* 
fè  ,  lui  dit  jpour  raifon ,  qu'il  avoir  uno 
Montagne  d  or  dans  ion  vailfeau.  Mais  il 
avoir  affaire  à  un  homme  qui  n'eft  pas  de  lé- 
gère croiance.  Il  fe  fit  apporter  de  ce  Sa* 
ble,  &  l'aiant  fait  exammer  par  les  Orfë-« 
vres  de  Coppenhague ,  ces  Orfèvres  n*e!» 
fçcurent  tirer  pas  un  feul  petit  gjrain  d'or. 
Moniîeurle  grand  Maiftre,  outré  de  ce  que 
ce  pauvre  Piîote  s'eftoit  l'aiàe  duper,&  pour 
faire  voir  qu'il  n'y  avoir  nulle  part,lui  com- 
manda de  s'en  retourner  au  Sundt,  où  eftoit 
ion  vaiiTeau  ,  d'en  lever  l'ancre  ,  &  de  fc 
mettre  en  pleine  mer  Baltique ,  pour  y  en- 
fevelir  de  ion.  or  ,  &  fa  folie  ,  afin  qu'il  ne 
fut  jamais  parlé  de  l'un  ,  ni  de  l'aurre.  Le 
Pilote  fut  contraint  d'obéir  j  &  foit ,  qu'il 
cicuft  avoir  jette  tout  ion  bien  dans  la  mer  , 
oj  qu'il  fe  vit  defcheu  des  efperances ,  qu'il 
avoir  conçeuës ,  il  eft  cerrain  qu'il  mourut 
bien-toft  après  de  l'un  ,  ou  de  l'autre  dé- 
plailir.  Moniîeur  le  grand  Maiftre  n'eft: 
pas  a  fe  repentir  fur  l'Article  de  ce  Pilote  ; 
car  il  m'a  dit  que  l'on  a  trouvé  depuis  dans 
les  minières  de  Norvegue ,  du  fable  pareil  â 
celui  de  Groenland  ,  dont  je  viens  de  vous 
parler  ^  Se  qu'un  Orfèvre  inrelligent  en  a  ti- 
re de  tres-bon  or  ôc  en  quanrité",'à  propor- 
tion du  fable.  Le  grand  Maiftre  fur  porté 
Tome  /.  G 


!  I 


it 


t  i 


54<>  Relatiom 

à  cette  précipitation  par  Tignorance  des  ^vi^ 
très  Orfèvres  qui  n'auroient  pas  plus  tiré 
^e  l'or  de  la  matière  mefme  d'où  il  fe  tire 
dans  le  Pérou ,  que  de  ce  fable.  C*eft  le 
dernier  voyage  qui  a  eflé  fait  au  Groenland 
nouveau  -,  Ôc  c*efl:  de  ce  voyage  que  fut  ap. 
porté  le  ffrand  bout  de  corne  y  que  le  Mede* 
cin  du  Czajr  dit  fftre  une  dent  de  poiiron, 
L'hofte  de  Mçnfîc  ur  rAmbafTadeur  à  Cop- 
penhague,  qui  eft  de  cette  Compagnie,  nou$ 
a  fait  voir  cette  pièce  y  qu'il  dlime  lîx  mille 
rifcialles.  Les  Danois ,  avant  que  de  partir 
du  Groenlarxd  ,  avoient  retenu  &  attaché 
deux  Sauvages  dans  leur  vaifTeau  ,  pour  les 
mener  en  Ùanemarc,  Ils  les  deflierent  en 

{)leine  mer  -,  &  ces  enragez  amoureux  de 
eur  patrie  ,  fc  voyant  libres ,  fe  jetterent 
dans  la  mer  ,  pour  retourner  à  la  nage  en 
leur  pays.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  fe 
font  noyez  en  chemin  ,  car  ils  en  cftoient 
trop  efloignez. 

Je  vous  ay  efcrir  ^ufc^ues  icy ,  tout  ce  que 
î'ai  peu  apprendre  ,  de  Tun  éc  de  l'autre 
Groenland,  du  vieux  ,  &du  nouveau.  Du 
vieux  y  que  les  Norvégiens  ont  habité  j  du 
nouveau,  que  les  Norvégiens ,  les  Danois, 
&  les  Anglois  ont  defcouvert  en  cherchant 
Je  vieux.  Les  pafTages  du  trajet  d'I/lande  au 
vieux  Groenland  ont  efté  vrai-femblablc- 
ment  bouchez ,  par  les  glaces  que  les  vents 
rudes  impétueux  du  Nordeft  ,  ont  cha/îles 
^  accumulées  dans  cette  manche.  Si  bien 
que  les  Matelots  ,  qui  n'ont  peu  tenir  cette 
ancienne  route  >  ont  efté  contraints  de  i'ui- 
y re  celle  ^iii  ks  a  menez  au  Çap  Faruei  ^  ^ 


DU    Groenlani^.         h*? 
tiu  Golfe  dé  Davis  s  dont  le  rivaj^e  qui  rei- 
pond  au  Levant  ,  eft  ce  que  I  on  appel-  • 
le  j  Nauve^u  Grotvlmd.  Or  il  ell  croyable 
que  les  anciens  partages  d*'flande  en  Groen- 
land ont  été  bouchez  ,  puifque  la  route  en 
a  efté  perdue.  Et  la.  Chronique  Iflandoifc 
que  je  vous  ay  rapportée  cy-defllis ,  nous 
en  donne  une  preuve  plus  certaine ,  au  cha« 
pitre  de  cette  navigation ,  où  il  ell  efcrit  ; 
Que  Ton  trouve  à  moitié  chemin  d'Iflandc 
en  Groenland  ,  Goyidcbimne  Skeer ,  qui  font 
de  petites  ïfles  de  rochers ,  fcmées  dans  cet- 
te mer ,  &:  habitées  par  des  Ours  ,  où  les: 
glaces  fe  font  vray-femblabiement  ar  reliées» 
&:  fi  fort  attachées ,  que  le  Soleil  ne  les  aiant 
peu  fondre ,  elles  s'y  font ,  par  fucceifion  de 
temps  ,  comme  pétrifiées  ,  de  forte  que  ce 
chemin  ayant  efté  fermé,la  communication 
que  Ton  avoit  avec  le  vieux  Groenlandja  été 
fermée  auffi  ;  d  où  vient  que  l'on  n'en  a  peu 
avoir  depuis  aucunes  nouvelles ,  ny  fàvoir 
ce  que  font  devenus  les  pauvres  Norvégiens 
qui  Font  habité.  Il  y  a  de  l'apparence  que 
la  Pcde  noire  >  qui  ravagea  le  Nord ,  envi- 
ron Tan  1548.  &  qui  leur  fut  portée  infail- 
liblement de  Norvegue ,  les  dévora  com- 
me les  autres.  Je  croyrois  presque  que  Gots- 
Ke  Lindenau ,  qui  dans  fon  premier  voyage 
tint ,  comme  je  vous  Tai  dit  ,  la  route  au 
Nord-Eft,  avoir  a^-wrdé  le  vieux  Groenland  , 
&  me  p>erfuaderois  de  mefme  ,  que  les  deux 
Sauvages  qu'il  amena  de  cet  endroir,  étoient 
defcendusde  ces  anciens  Norvégiens  donc 
nous  recherchons  les  relies  :  Mais  piuiieurs 
pcrfoants  qui  les  ont  veus  à  Coppenhague^. 
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m*ont  a/ïeuré ,  que  ni  ceux-ci ,  ni  ceux  qui 
furent  amenez  du  Golfe  de  Davis  ,  quoi 
que  difFerens  entre  eux  ,  &  de  langage  & 
de  mœurs  ,  n'avoient  pourtant  aucun  rap- 
port, pour  le  même  langage ,  3c  ks  mœurs , 
aux  Danois  ,  &  aux  Norvégiens  j  &  que 
le  langage  de  ces  Sauvages  eftoit  fî  diflèrenc 
de  celui  de  notre  contient  ,  que  les  Da- 
nois ,  de  les  Norvégiens  ,  n'y  pouvoient 
rien  du  tout  comprendre.    La  Chronique 
Danoifè  remarque  auifi  ,  que  les  trois  Sau- 
vages que  le  Pilote  Anglois  amena  du  Gol- 
fe de  Davis  parloient  îi  vifte ,  ou  pluftofl: 
bredoiiilloient  fî  fort ,   qu'ils  ne  pronon- 
çoient  rien  diftin(5lement ,  que  ces  deux 
mots  ,    Oxa  indecha  ,  dont  on  n'a  jamais 
içeu  la  lignification.  Il  eft  certain  que  ce 
que  nous  appelions  le  vieux  Groenland ,  n  a 
«lié  qu'une  petite  partie  de  toute  cette  gran- 
de Terre  Septentrionale  >  que  je  vous  ay 
dcfcrite  &  que  c'eftoit  la  côte  la  plus  voisi- 
ne de  riflande.  h^s  Norvégiens  qui  l'ont  ha- 
bitée ,  ne  feibnt  pas  engagez  dans  la  terre  i 
non  plus  que  ceux  qui  ont  dcicouvert  le 
nouveau  Groenland  ,  qui  n'en  on:  pour 
ainfî  dire  effleuré  que  les  ports ,  &  les  riva- 
ges ;  &  comme  vous  l'avez  peu  remarquer, 
ne  fç  ibiit  prefque  pas  bazardez  d'y  mettre 

£ïçà  à  terre.  Monfieur  le  grand  Maiftre  de 
)anemarc  m'a  dit ,  que  les  Danois  du  der- 
nier voyage  de  Groenland ,  en  16^6,  s'eA 
tant  informez  par  fîçnes ,  des  Groenlandois 
avec  lefquels  ils  trafiquèrent  ^  s'il  y  avoir 
des  hommes  faits  comme  eux  ,  au  delà  des 
montagnes  qu'ils  voioient  dans  la  terre  ,  i 
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dix  OU  douze  lieues  de  mer  j  ces  Sauvages 
leur  avoienc  de  même  refpondu  par  figncs, 
qu'il  Te  trou  voit  plus  d'hommes  au  déii  de 
ces  montagnes  ,  que  de  cheveux  fur  leurs 
tcftes  y  que  c*eftoienr  de  grands  hommes  , 
oui  avoient  de  Jjrands  arcs ,  ôc  de  grandes 
flèches  ,  ôc  qu^ils  tuoient  tous  ceux  qui 
s'approchoient  d'eux.  Or  ces  hommes ,  non 
plus  que  la  terre  qu'ils  habitent ,  n'ont  ja- 
mais efté  connus  de  qui  que  ce  foit ,  dont 
l'Hiftoire  ibit  venue  à  noilre  connoifTancei 
&  tout  le  Groenland  ell ,  comme  je  vous- 
i'ai  desja  dit ,  fans  comparai foh  plus  grand  , 
que  ce  que  les  Norvégiens ,  les  Danois  >  &C 
lesAnglois,enont  defcouvert.    ^. 

CHAPITRE    IIL 

JE    me   fuis   engagé    dés    l'entrée    de 
ce  difcours ,  à  vous  faire  voir  deux  cho- 
fes.  La  première ,  qu'il  n'eft  pas  conilant 
]ue  le  Groenland  foit  continent  avec  l'A- 
ie ,  du  cofté  de  la  Tartarie.  La  féconde  > 
qu'il  foit  continent  avec  l'Amérique.    A 
l'égard  du  premier  Article  >  je  vous  dirai 
que  l'on  n'a  fçeu  encore  percer  les  glaces 
de  la  Nova  ZemWa  r  pour  fçavoir  s'il  y  a 
un  paffage  par  là  >  dans  la  mer  du  Levant  y 
k  que  c;  partage  a  efté  tenté  inutilement 
jufques-ici  ,  par  les  Mariniers  les  plus  dé* 
terminez  dont  nous  ayons  oui  parler.  Cet- 
te Navigation  quia  rebuté  les  meilleurs  Pi- 
lotes du  Nord ,  a  limité  leurs  courfes  au 
opitsberg,  que  les  Danois   content  entre 
ks  terres  du  Groenland  j  où  fe  fait  la  gran- 
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de  perche  des  Balenes ,  &  où  nos  Barques , 
êc  les  Hollandois ,  font  des  voyatçcs  tous 
les  ans.  Il  ciï  necclîaire  de  vous'  dire  ici 
ce  que  Monfieur  le  grand  Mailbre  de  Dane- 
marc  m'a  appris  decctte  Terre,  &  de  cette 
Mer.    Il  ne  s'elb  pas  contenté  de  me  le  tli- 
xe  de  vive  voix  ,  il  m'a  fait  la  grâce  de  me 
l'efcrire.  Voici  donc  le  Rapport  que  lui  en 
iir  un  Gentilhomme  Efpagnol  ,  nommé 
Léonin  ,  Naturalifle  fçavant  ,  éc  curieux 
que  le  Grand  Maître  avoir  à  fbn  fervice  & 
cju'il  envoya  en  Spitsberg  ,  pour  luy  dire  à 
fon  retour  ce  qu'il  en  auroit  veu  ,  &  dé- 
couvert» Ce  pays  efl:  an  78.  degré  d'clcva- 
tion^Sc  nommé  très  juftemenc  5;>i/j^f>X ,  à 
caufe  des  montagnes  aiguës ,  dont  il  eft  cou- 
vert..   Ces  montagnes  font  compofees  de 
sçtaviers  ,  &  de  certaines  pierres  plattes, 
iémblables  à  de  petites  pierres  dardoife 
prife  ,  entafTees  les  unes  fur  les  autres.  El- 
les fe  fbmicnt  de  ces  petites  pierres  ,  &  de 
ce  gravier  >  que  les  vents  amoncellent  ,  où 
que  les  vapeurs  eflevenr.  Elles  croifleiit  à 
veuë  d'oeil ,  3c  les  Matelots  en  defcouvrent 
tous  les  ans  de  nouvelles.  LeonLi  s'eftanc 
engagé  aflez  avant  dans  la  Terre  ,  ne  trou- 
▼a'que  de  ces  montagnes  aiguës ,  éc  des  Re- 
nés qui  pai/]bient.  Il  fut  nèantmoins  efton- 
né  de  voir  tout  au  haut  d'une  de  ces  mon- 
tagnes ,  &c  à  une  lieue  de  la  mer  ,  un  petit 
m'aft  de  navire  ,  qui  avoir  une  poulie  atta- 
chée à  un  de  fes  bouts  j  &  ayant  demandé 
aux  Matelots  qu'il  avoit  menez  avec  lui , 
qui  avoit  porté  là  ce  mafl;  -,  ils  luy  refpon- 
«iirent ,  qu'ils  n*en  f^avoient  rien  >  ^  t-p'ils 
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l'avoient  coiisjours  veu  là.  Il  eft  croyable 
que  la  mer  avoir  paflc  aurrcfois  près  de  cet- 
te montagne ,  &c  cjue  c'eiloit  un  rcfte  de 
qiiclcjue  vieu»  nairtragc.  On  y  trouve  des* 
prairies  ,  mais  Therbc  y  ell  fi  courre  >  qu'i 
peine  la  pcUt-oh  appercevoir  hors  de  la  ter- 
re, ou  hors  des  pierres  *,  car  à  proprement 
parler ,  cette  terre  n'a  point  de  terre  ,  mais 
(ie  petites  pierres  v  entre  lerquelles ,  &  cet- 
te petite  herbe  ,  croift  une  forte  de  mouf- 
k ,  (emblable  à  celle  qui  croift  fur  les  ar^ 
bres  de  nos  climats  ,  dont  les  Renes'  de  ce 
paj^s-là  fe  nourrifTent ,  &  qui  les  engraiife 
îi  bien ,  que  Monfîeur  le  grand  Maiftrc  s*en 
eft  fait  apporter ,  qui  avdient  quatre  doigts 
de  lard.  Ce  pays  eft  inhabité ,  Ôc  inhabita- 
ble, à  caufe  du  froid.  Car  bien  que  le  So- 
leil ne  s'y  couche  point  pendant  quatre 
mois  ,  Se  que  durant  fîx  femainesy  il  ne 
s'abbaifTe  que  jufques  à  trois  aulnes  de  THo- 
filon  -,  (  fuivant  la  façon  de  parler  Danôife  , 
conforme  à  la  mefure  du  ciel  dans  Virgile.  ) 
G'eit  à  dire  ,  encore  qu'à  minuit  de  ce  pais- 
là ,  le  Soleil  durant  iix  femaines  y.  ne  s'ap^ 
pruche,  comme  en  fe  couchant  y  que  d'en- 
viron neuf  à  onze  degrez  ôc  demy  de  l'Ho- 
rifbn :  Cependant  leftoid  y  eft  plus  aigu, 
plus  le  Soleil  eft  clair  ,  8>c  eftincellanr.  "  La 
raifon  en  eft ,  que  l'air  y  eft  alors  plus  fubtil  >. 
&par  confequént  plus  Froid,  On  ne  peut  du- 
rer fur  tout, présxie  ces rnorttagnes  quin'ont 
nulle  folidite -,  parce  qu'il  en  fortune  vapeur 
il  froide ,  que  l'on  eft  gelé  pour  peu  que  l'on 
y  demeure.  Et  pour  fe  garentir  de  cette  ri- 
Swcur  y  il  vaut  encore  inieux  fe  mettre  çw 
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Jicu  que  le  Soleil  regarde  de  tous  coflcz.  II 
y  a  quantité  d'Ours  dans  cette  contrée,  mais 
ris  l'ont  tous  blancs ,  &  beaucoup  plus  aqua- 
tiques 5  que  terreltres.   On  en  trouve  eu 
pleine  mer^nagcant  &  grimpant  fur  de  gran- 
ules pièces  de  glace.    Monfieur  le  grand 
Maiftre  en  a  fait  venir  de  vivans  ,  &  les  a 
nourris  à  Coppcnhague.    Qiiand  il  vouloit 
donner  dudivertKrementàles  amis,  il  s'aU 
loit  promener  fur  la  mer  ,  &  faifoit  fauter 
ces  Ours  dans  quelque  endroit  fablonneux , 
•allez  profond  ,  mais  aflcz  clair  >  pour  cftre 
vcus  au  travers  de  Teau.  Il  m*a  dit  que  c'cf- 
toit  un  plailîr  iingulier  de  voir  jouer  ces  ani- 
maux au  fonds'de  la  mer ,  durant  Teipace 
€le  deux  ,  ou  trois  heures  y  &  qu'ils  y  au- 
joient  demeuré  des  jours  entiers  >  fans  in- 
commodité ,  il  on  ne  les  euft  retirez  par  les 
cordes,  ôc  les  chaînes ,  où  ils  eftoient  atta- 
-chez.  La  mer  de  Spitsberg ,  porte  quantité 
àe  Balenes.    On  en  prend  de  deux  cents 
pieds  de  long ,  Ôc  de  gro/Teur  proportionnée 
a  la  longeur.  Les  médiocres  font  de  cent 
trente ,  &  de  16^0.  pieds.   Klles  n'ont  point 
jde  dents.  Quand  on  ouvre  wv.s  vaftes  corps, 
en  n'y  trouve  qu'environ  dix ,  ou  douze 
poignées  de  petites  aragnées  noires  ,  qui 
nai&nt  de  l'air  corrompu  de  cette  mer  \  k 
quelque  peu  d'herbe  verte,  rejcttée  du  fonds 
de  l'eau.  Il  y  a  de  l'apparence  que  ces  Ba- 
lenes ne  vivent  ,  ni  de  cette  herbe  ,  ni  de 
CCS  aragnées ,  mais  de  l'eau  de  la  mer ,  qui 
produit  l'herbe ,  &  les  aragnées.  Cette  mer 
eft  quelquesfois  û  couverte  de  cette  forte 
^'infeétes ,  qu'elle  en  eft  toute  noire  i  oC 
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c*cft  un  (îgnc  infaillible  pour  les  pêcheurs , 
mie  la  pc(chc  fera  bonne  *,  car  les  Baleines 
fui  vent  l'eau  qui  engendre  cette  pefb.  On 
prend  alors  de  fi  gramies  Baleines ,  &  en  fî 
grand  nombre,  que  les  matelots  ne  pouvant 
emporter  toutes  les  graiffes  qu'ils  ont  fon- 
dues, font  contraints  d'en  laifFcr  à  terre, 
qu'ils  viennent  charger  lanncc  d'après.  Vous 
noterez,  Monfieur,  que  rien  ne  fc  pour- 
rit ,  ni  ne  fe  corrompt  dans  cette  terre. 
Les  morts  qui  y  font  enfevelis  depuis  tren- 
te ans ,  font  encore  auffi  beaux ,  &:  au/fi  en- 
tiers ,  qu'ils  l'eftoicnt  lors  qu'ils  rendoient 
rcfprit.  On  y  a  bafti  depuis  long- temps 
quelques  huttes,  pour  ycuirelesgrai/Tesde 
Biilcincs  -,  mais  elles  font  tout  comme  lorf- 
u'clles  furent  baftics  *,  &:  le  bois  dont  elles 
ont  faites  ,  eft  auffi  fain ,  qu'il  Telloit  le 
jour  qu'il  fut  coupé  de  l'arbre.  En  un  mot, 
les  morts  fe  portent  bien  dans  ces  Pais  Sep- 
tentrionaux ,  mais  les  vivans  y  deviennent 
malades  :  Tefmoiii  le  pauvre  Léonin ,  qui 
revint  de  ce  voyage  perclus  de  froid ,  &  qui 
en  mourut  quelque  temps  après.  Les  oi- 
feaux  que  cette  contrée  produit,  font  tous 
oifeaux  de  mer ,  &  il  n'y  en  a  pas  un  qui  vi- 
ve fur  terre.  Il  y  a  quantité  de  canards ,  ôc 
beaucoup  d'autres  efpeces  de  volatiles ,  qui 
nous  font  inconnues.  Monlîeur  le  grand 
Maiftre  de  Danemarc ,  n'ayant  pu  avoir  de 
ces  oifeaux  vivans ,  en  a  fait  apporter  de 
morts  à  Coppcnhague.  Us  reflemblent  du 
bec ,  ÔC  des  plumes^  à  des  perroquets  *,  dc 
des  pieds  a  des  canards.  Ceux  qui  prennent 
àQ  ces  oifeaux,  allïïrent  qu'ils  ont  un  chant 
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ires-doux ,  Se  tres-agreable ,  Se  que  quand 
ils  chantent  tous  ehicmble  y  il  fe  forme 
de  leur  ramage  un  concert  mélodieux  fur 
mer. 

Les  matelots  qui  vont  en  Spitsberg ,  pour 
la  pefche  des  Baleines ,  y  arrivent  au  mois 
de  Juillet ,  ôcen  partent  vers  la  my-Aouft. 
Les  glaces  les  empcfcheioient  d'y  entrer  a- 
vant^le  mois  de  Juillet  ,  Se  d'en  ibrtir  s'ils 
partoient  plus  tard ,  que  la  my-Aoult.  On 
trouve  dans  cette  mer  des  monceaux  prodi- 
gieux de  glaces  ,  épaifîes  de  Ibixante  ,  loi- 
xante  dix,  ôC" quatre-vingts brallès. 


^a-  tantum  venue  ad  atims 


. 'A'énas  ^  Quantum  radice ad  Tartara  tendunt y 

Car  il  y  a  des  lieux  dans  cette  mer,  où  elle 
eft  glacée  depuis  le  fonds  jufques  au  haut; 
Se  il  s'amafîe  fur  ce  haut ,  des  monceaux  de 
glace  ,  au/fi  eilcvez  par.  dcfîus  1^  mer ,  que 
la  mer  efl  profonde  au  defTous.  Ces  glaces 
font  claires.  Se  luifantes  ,  comme  du  verre. 
Ce  qui  rend  la  navigation  de  cette  mer  pc- 
rilleufe,  c'efl:  qu'il  y  a  des  courants  bizarres 
en  des  endroits  ,  où  les  glaces  fe  fondent  en 
un  moment  ,  Se  fe  rejprennent  en  mciine 
temps. 

Ne  trouvons  pas  eftrange  après  cela .  de 
ne  pouvoir  déterminer  rien  de  certain  llu 
norfre  premier  doute ,  ni  aifurer  ,  que  le 
Groenland  foit ,  ou  ne  ibit  pas ,  continent 
avec  l'Alie  ,  Se  la  Tartarie.  La  diihakc 
qu'il  y  a  de  nos  mers ,  à  ces  mers  i^i.icccs  ; 
l'incertitude  de  trouver  les  glaces  fondues  <, 
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lès  grands  oraiçes  qui  fe  forment  fur  ces 
eaux  glacées  -,  ^inexpérience  des  routes  -,  les- 
defcrts  que  Ton  y  trouve  y  &:  ce  qui  eft  de 
plus  incommode ,  nul  fecours  â  dperer ,  ôc 
nulle  retraittc  dans  ces  deferts.  Toutes  ces 
difficultez  accumulées  eniemble,s'oppofent  ' 
aux  deflëins  des  curieux ,  ôc  leur  ofteht  les 
moyens  de  defcouvrir  ce  qu'ils  recherchent^ 
Les  mermes  difficultez ,  de  par  confequenr 
les  mefmes  incertitudes  »  fe  rencontrent- 
pour  l'autre  doute.  Nous  ne  içaurions  re- 
foudre ,  que  le  Groenland  foit ,  ou  ne  fbit' 
pas  continent  avec  T Amérique.  G'eft  ce 
que  je  prétends  vous  faire  voir ,  par  la  Re- 
lation du  Capitaine  Danois  y  Jean  t^^îumky 
qui  tenta ,  comme  je  vous  ai  dit ,  un  pafTa- 
ge  dans  le  Levant ,  du  codé  du  Nordoueft  ,. 
entre  l'Amérique ,  de  le  Groenland*  Je  ne 
m'efcarterai  pas  de  mon  fujet,  en  mettant 
ici  cette  Relation  y  car  outre  qu'elle  eft  di- 
vertifTantè  ,  elle  regarde  k  Groenland ,  ôC" 
les  Ides  adjacentesi- 

Le  Roy  de  Danemarc,  aujourd'hui  ré- 
gnant,  commanda  à  Munck ,  d'aller  cher- 
cher un  paiîagc  pour  les  Indes  Orientales  >- 
par  le  deii:roit3&;  là  metjqui  feparent  l'Amé- 
rique du  Groenland.  Un  Anglois ,  nomme 
Hiid':^rfi ,  avoit  defcouvett  ce  dcftroit  y  ÔC 
cette  mer ,  quelcjue  temps  auparavantjaiant 
le  mcrme  deficin  *,  mais  il  le  perdit  dans 
cette  navigation  y  ôc  l'on  n'a  jamais  fçû 
comment/  Il  eft  certain  que  s'il  eut  dans 
cette  occalion  l'audace  d'Icare  ,  les  plumes 
iè  gelèrent  pluftoft  qu'elles  ne  fe  fondi- 
ient,dans  cette  harcUe  entreprife.  Son  a- 
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vanture  eut  eecv  de  commun  avec  elle  d'I- 
care, que  ce  dcftroit ,  ôc  cette  m.er  ,  portc^ 
renc  depuis  le  nom,de  Vcftroit  de  Hud-^im ,  ^ 
de  Met  de  Hud'^^î:.  Munck  partit  du  Suiidt 
pour  ce  voyage ,  le  i6.  de  Mai  16^19.  avec 
deux  VaiiTeaux  que  le  Roi  de  Danemarc  lui 
avoir  donnez.  11  y  avoir  48.  homnfcs  fur 
le  plus  grand  vaiiîeau ,  &  16,  fur  le  plus  pe- 
tit ,  qui  eftoit  une  fregatte.  Il  arriva  le  20. 
de  Juin  fuivant ,  au  cap  >  nommé  Tmul  y 
en  langage  Danois ,  comme  qui  diroit  le 
cap  P'alcy  en  latin  ;  &:  le  cap  d* Adieu ,  ou  de 
hon  ^voyage ,  en  François.  On  Ta  nommé 
fans  doute  ainfî ,  parce  que  ceux  qui  vont 
delà  de  ce  cap ,  femblent  paiîcr  dans  un  au- 
tre monde ,  &  prendre  un  long  congé  de 
leurs  amis.  Le  Cap  Farucl  eft  l  comme  je 
vous  Taidit,  à  6oh  degrez  d'élévation ,  fur 
un  pays  de  montagnes  couvertes  de  ne- 
gcs  5  &  de  glaces^  Il  fcroit  mal-aife  de  re- 
prcfcnter  fa  figure ,  à  caufe  de  ces  neges ,  k 
de  ce$  glaccs*^,  qui  varient  \  de  à  caufe  de 
leur  blancheur  5  qui  cfbloiiir  les  yeux.  Le 
Capitaine  MuncK  eflant  à  ce  cap  ,  prit  la 
route  de  l'Oueft  au  Nord ,  pour  entrer  dans 
le  deftroit  de  Hudzon  ,  ôc  trouva  quantirc 
-de  t^laces,  qu'il  évita ,  parce  qu'il  eftoit  qi\ 
pleine  mer  :  11  confeilJe  à  ceux  qui  feront  ce 
voyage  y  de  ne  s'enî^ager  pas  rrop  en  cet  en- 
droit 3  vers  rOueil ,  à  caufe  des  glaces  & 
des  courants ,  qui  font  impétueux  aux  coftes 
de  l'Amérique.  Il  raconte  que  la  nuit  du 
huitième  Juillet ,  eflant  fur  cette  mer ,  iHt 
un  brouillard  fî  efpais  &c  un  fî  grand  froK% 
^ue  les  cordages  de  fon  navire  'furent  cou- 
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verts  de  longs  glaçons ,  (î  ferrez ,  &  fi  durs  > 
qu'ils  ne  s'en  pouvoient  fervir  pour  la  ma- 
neuvre.  Il  ajoute ,  que  le  lendemain  de- 
puis les  trois  heures  après  midi ,  jufques  au 
Soleil  couchant ,  il  fit  un  chaud  ii  ardent  y 
qu'ils  furent  contraints  de  fe  mettre  tous  en 
chemife. 

Il  entra  dans  le  deftroit  de  Hudzon,  qu'il 
nomma  Vefiroit  chriftian  ,  du  nom  du  Koy 
de  Danemarc  fon  mailtre,  &  aborda  le'dix- 
fcptiéme  du  mefme  Mois  à  une  Ifle ,  oui  eft 
fur  la  colle  de  Groenlancf.  Ceux  qu  il  en- 
vo>'^a  pour  reconnoillre  cette  Ifle  ,  luy  rap- 
portèrent qu'ils  avoient  bien  vu  des  traces 
d'hommesjmais  qu*ils  n'a  voient  point  trou- 
vé d'hommes  :  Mais  ils  rencontrèrent  le 
lendemain  matin ,  une  troupe  de  Sauvages  , 
qui  furpris  de  Tabord  des  Danois  coururent 
en  defordre  cacher  les  armes  qu'ils  por- 
toient ,  derrière  un  monceau  de  pierres  >  af- 
fcz  près  du  lieu  où  ils  elloient.  Ils  s'avan- 
cèrent après  ccla,&:  rendirent  gracieufcment 
le  falut  5  que  les  Danois  leur  avoient  fait  j 
obfcrvant  néanmoins  foigneufcment ,  de  fe 
tenir  toujours  entre  les'  Danois ,  ÔC  l'en- 
droit où  les  armes  côtoient  cachées.  Mais 
les  Danois  firent  fî  bien  en  les  tournant  >  ôc 
les  amufant  ^  qu'ils  gagnèrent  la  Mont- 
joye ,  où  ils  trouvèrent  un  monceau  d'arcs  , 
de  carquois  5  de  de  flèches.  Alors  les  Sau- 
vages dcfolez  conjurèrent  les  Danois ,  par 
des  f  gnes  de  prière  &c  de  foufmiilion^de  leur 
vouloir  rendre  ce  qu'ils  leur  avoient  pris. 
Ils  fiifoient  entendre  par  ces  gcftes ,  qu'ils 
ne  vi voient  que  delà  chaife,  que  ces  ar- 
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mes  les  faifoicnt  vivTe,-&:  qu'ils  tionncroienc 
leurs  habits  pour  les  ravoir.  Les  Danois' 
cfaieus  de  compailion  les  leur  rendirent, 
&  les  Sauvages  ie  jettercnt  à  leurs  genoux  , 
pour  les  remercier  de  tant  de  grâces.  La 
courtoiiîe  des  Danois  à  l'égard  de  ces  Sau- 
vages 5  ne  s'arrefta  pas  là  \  Ils  defplierent> 
leurs  marchandifes  >  ÔC  leur  firent  prefent  de 
plufieurs*ixigatclles  ,  que  les  Sauvages  ad- 
mirèrent , '^Ôi  ça'ils  receurentavec  joye,. 
En  échange,  ils  donnèrent  aux  Danois  plu- 
Jieurs  ibrtcs  d*oifeaux ,  &  du  lard  de  divers 
goifîbns.  Un  d'eux  ayant  jette  les  yeux 
iur  un  Miroir  ,&-s'yeftant  aperçu  ,  fut  il 
iurpris  de  fe  voir  ,  qu'il  çrit  le  niiroir  ,  le 
mit  dans  fon  fein  ,  &  s  enfiiit  :  Mais  les 
Danois  n'en  firent  que  rire  j  &  ne  rirent  pas 
moins  ,  de  ce  que  tous  les  autres  Sauvages 
coururent  embrafifer  un  Danois  leur  com- 
pagnon de  voyage  ,  &  luy- firent  mille  ca- 
reffes  ,  comme  s'ils  Tavoicnt^  connu  de 
long-temps  *,  parce  qu'il  avoir  les  cheveux 
noirs ,  qu il  eftoit  camus  ,  &c bafané", -en un 
mot ,  qu'il  leur  refTembloit.  Munex  partit 
de  cette  Ille  ,  le  jour  d'après ,  qui  eftoit  le 
dix-neuvicme  de  JuilletjÔc  ayant  fait  voile 
pour  continuer  fa  route ,  il  fut  contraint  de 
relafcher  à  caufe  des  glaces  ,  &  de  fe  reti- 
rer dans  le  mefme  port  *,  où  ,  quelque  foin 
qu'il  pût  apporter  ,  il  ne  revir  aucun  Infu- 
laire.  Les  Danois  rrouvoient  des  filets  ef- 
tendus  ie  long  du  rivage  &  y  atrachoient  des 
çoufteaux,  ctes  miroirs,  &  autres  bagatelles 
propres  aux  fauvages  ,  mais  pas  un  ne  re- 
viiif.foit  qu'ils  euiîcnt  peur  des  Danois  > 
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ou  qu'il  leur  fuft  exprefîement  défendu  par 
quelque  eipece  de  ]  uge,  ou  de  Gouverneur  > 
d'avoir  commerce  avec  eux.  MuncK  ne  pou- 
vant trouver  d'hommes,  prit  arand  nombre 
de  Rênes  dans  cette  Ifle ,  qii'il  appellà  Rein^ 
funàh  c'eft  à  dire  Golfe  des  Renés,  &  nomma 
le  Port  où  il  aborda, de  fon  nom,  Muncken^s. 
Cette  I/Ie  à  ou  degré  &c  20.  minuttes  d'efle- 
vation.  Il  y  arbora  le  nom ,  3c  les  armes  du 
Roy  de  Daiiemarcibn  maif^re  v  ^  en  par- 
tit le  vingt-deuxiérae  de  Juillet.  Mais  il 
clîliya  des  orages  iî  violer  s  3c  les  glaces  les 
h?urterent  fi  rudement,  qaà  peine  fe  put?, 
il  iauver  ,  le  vingt  huitième  du  meiine 
Mois ,  entre-deux  ïfibs ,  ou  après  avoir  jet- 
te toutes  fes  ancres  ,  il  amara  fes  Vaif-' 
féaux  à  terre  ,  tant  Torage  eftoit  impétueux 
dans  le  port  meflne.  te  retour  de  la  ma- 
rée laiiloit  les  Danois  à  {qc  fur  les  vafes , 
^  le  reflus  qui  venoit  avec  beaucoup  de 
rapidité  ,  leur  raportoit  tant  de  glaces  > 
qu'ils  eftoient  en  auffi  grand  danger  de 
périr  là ,  qu'en  pleine  mer  ,  s*ils  n^  enf- 
lent pourveu  avec  grand  foin  ,  Se  bien  de 
îa  peine.  Il  y  avoir  entre  ces  Ifles  une 
grande  pièce  de  glace ,  efpaifTe  de  vingt- 
deux  brafles ,  qui  fe  deflacha  dés  terres  ^3c 
i'e  fendit  en  deux.  Ces  deux  pièces  tom- 
bèrent des  deux  collés  au  fonds  de  la  mer  , 
3c  cauferent  une  (i  grande  tempefle  en 
tombant  ,  que  peu  s'en  fallut  qu'une  de 
leurs  Chalouppes  ne  fut  fubmergée  des 
vagues.  Ils  ne  virent  point  d'hommes 
dans  ces  deux  I/Ies ,  mais  des  traces  ,  3c 
des  marc]ues  c  videntcs  5  qu'il  y  en  avoir ,  ou 
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qu'il  y  en  avoir  eu.  Ils  y  trouvèrent  des 
minéraux ,  &  entre  autres  ,  quantité  de 
Talc,  dont  ils  remplirent  quelques  ton- 
neaux. Près  de  ces  deux  Ifles ,  il  y  en  avoit 
d'autres  qui  toutes  eftoient  apparemment 
habitées,miis  que  lesDanoi^s  ne  purent  auor- 
dcr,parce  que  les  advenues  eftoient  inacccf- 
fibles,&:  n  fauvages  >  qu'ils  n'enavoicnt 
jamais  vii  de  pareilles.    Ces  Ifles  font  d 
61.  degrcz  &  20.  minutes  5  &:  à  cinquan- 
te lieues  avant  dans  le  deftroit  Chrirtian , 
ou  de  Hudzon.  Le  Capitaine  Munck  ap- 
pella  le  Golfe ,  ou  deftroit ,  où  il  aborda , 
Harcfmt ,  c'eft-à-dirc  ,  Golfe ,  ou  deftroit , 
des  lièvres  -,  à  caufê  des  lièvres  qu'il  trouva 
en  grande  quantité  dans  cette  Ifle.  Il  y  arbo- 
ra le  chnftia'ûm  ^artifs  du  Roi  de  Danemarc 
qu'ils  ont  accoiAtumé  de  reprefenter  de  cette 
forte  C4.  Il  partit  de  ces  liles,  le  neu- 
vième dAouft,  Se  ût  voile  vers  l'Oueft- 
i^ud-Oueft ,  avec  un  vent  de  Nord-Ouelt  j 
le  dixième  Û  aborda  la  cofte  du  Sud  du  def- 
troit Chriftian ,  qui  eft  la  cofte  de  l'Améri- 
que.    Eftant   fortv  de  là,  il  trouva  une 
grande  I/le ,  du  colté  du  Nord-Oueft,  qu'il 
appella  Snceuhnd  ,  c'eft-à-dire  ,  l'I/le  des 
neges ,  parce  qu'elle  eftoit  couverte  de  ne- 
§QS.    Le  vingtième   d'Aouft  ,  il  prit  fon 
cours  de  l'Oueft  au  Nord  ;  Et  alors" ^  dit  le 
Relateur,  îc    tenois   ma   'vraye   route  ,  foi^s 
rcfltvatïo7i     de    foixante-deux  '  degrcx^y    (S 
'Vingt    mivutes.     Mais  les  broli illards   ef- 
toient Il  grands ,  qu'ils  ne  voyoient  point 
de   terre  *,  .^foy  que  ,  dit-il  ,    la  largeur  du 
deftroit  çh.'ljtian  ,  ne  fnft  m  têt  endroit  ,  qv.e 
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ie  feKe  lieues.  Ce  qui  nous  fait  croire 
qu'il  eft  plus  large  en  d*autres  endroits.  Il 
entra  du  deftroit  dans  la  mer  de  Hudzon  , 
dont  il  changea  le  nom  5  comme  il  Tavoit 
changé  au  deftroit  &  lui  en  donna  deux  au 
lieu  d'un.  Il  appella  Mare  nnvum  ,  la  par- 
tie de  cette  mer  qui  regarde  l'Amérique  ^ôc 
Mare  chriftiamm  y  celle  qui  regarde  le 
Groenland ,  M  tant  eft  que  cette  cofte  îc 
doive  appeller  Groenland.  Il  tint  lant  qu'il 
piit  la  route  de  rOueft-Nord-Oueft  >  juf- 
ques  à  ce  qu'il  eut  atteint  fbixante-trois  de- 
î^rez  ,  &  vingt  minutes  d'eilevation  *,  oîr 
les  glaces  l'arrèfterenta  &  l'obligèrent  d'hy- 
verner  à  la  cofte  de  Groenland ,  à  un  Porc 
qu'il  nomma  Muinke-ns  winterbâuen  (  c'eft- 
à-dire ,  le  port  d'Hyver  de  Munck  )  &  il 
appella  toute  la  contrée  ,  Nouveau  Vane^ 
marc,  Jl  ne  remarque  point  dans  fa  Rela- 
tion 5  quantité  de  lieux ,  par  lefquels  il  paf. 
fa  en  arrivant  à  ce  port ,  parce  qu'il  dit  ea 
avoir  fait  une  carte ,  à  laquelle  il  renvoyé 
le  Lecteur.  Il  ne  fait  mention  que  de  deux 
Ifles  de  la  mer  Chriftiane  >  qu'il  nomme  les 
îfles  Sœurs  *,  &  d'une  autre  plus  confîdera- 
ble  >  qui  eft  vers  la  mer  nouvelle  ,  gu'il  ap- 
pelle Dixes  Oeulnnd,  Il  donne  advisàceux 
qui  navigeront  dans  le  deftroit  Chriftian  y. 
de  tenir  le  plus  qu'ils  pourront  Je  milieu  du 
deftroit ,  à  caufe  des  c<^urants  rapides ,  ÔC 
cc.itrairer. ,  qui  fe  trouvent  à  l'une ,  ÔC  l'au- 
tre de  fês  coftes ,  par  les  reflus  oppofez 
des  deux  mers ,  Oceane ,  &  Chriftiane  ^ 
dont  les  glaces  extraordinairement  épaiiTes^ 
s'entreheurtent  avec  une  telle  force ,  que 
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les  VaifTeaux  qui  fe  trouvent  entre  deux  ,  y 
font  brifcz  fans  remiffion.  Il  dit  que  le  re- 
flus  de  la  mer  Chriftiane  cft  réglé ,  de  cinq , 
en  cinq  heures  y  &  que  fcs  marées  fuivent 
le  courç  de  la  Lune. 

Munck  arriva  le  feptiéme  de  Septembre, 
a  Mu7ic\eries  Wiritahaven  \  où  il  fe  refît  , 
lui  5  &  fes  gens.  Il  retira  fcs  vaiffeaux  quel- 
ques jours  après ,  &  les  mit  à  couvert  du 
choc  des  glaces  ,  dans  un  port  proche  du 
premier ,  où  il  les  repara  du  mieux  qu'il 
pût.  Ses  compagnons  pourvurent  fur  tou- 
tes chofes ,  à  fe  bien  loger ,  pour  fe  garen- 
tir  du  mauvais  temps, c^  de  1  Hy ver  qui  les 
avoir  furpris.  Ce  port  faifoit  rembouchû- 
re  d'une  Rivière  ,  qui  n'efloit  pas  encore 
glacée  au  mois  d'Oélobre  ,  quoy  que  la 
mer  fuft  prifeen  plulieurs  endroits.  Munck 
rapporte ,  que  le  7,  de  ce  mois-là ,  il  mon- 
ta fur  une  chaloupe  peur  reconnoiftrè  cet- 
te rivière ,  &  qu'il  ne  put  y  avancer,  qu*en* 
viron  une  lieue  &  demie  ,  à  caufe  des  cail- 
loux qui  la  bouchoient.  N'ayant  ptv  trou- 
ver depafTage  parla  rivière,  il  prit  une 
partie  de  Çqs  gens  ,&  marcha  trois  ou  qua- 
tre lieues  avant  dans  la  terre ,  pour  cher- 
cher à^s  hommes;  mais  il  ne  rencontra 
qui  que  ce  fut»  Revenant  par  un  autre  che- 
min, il  trouva  une  pierre  eilevée  ,  &  al- 
fêz  large,  fur  laquelle  eitoit  peinte  une  Ima- 
ge ,  qui  reprefentoit  le  Diable ,  avec  les 
griffes  ,  ôc  fes  cornes.  Il  y  avoir  près  de 
cette  pierre  ,  une  place  quarrée ,  de  huit 
pieds  en  tout  fens  ,  environnée  de  pierres 
glus  petites.  H  remarqiia  à  Tun  des  coftez 
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ite  ce  quatre ,  une  Mont-joye  de  petits  cail- 
loux plats ,  &  de  la  moulfe  d'arbre ,  mêlée 
parmy.  Il  y  avoir  de  l'autre  codé  du  quat- 
re ,  une  pierre  plate ,  mife  en  forme  d  Au- 
tel 5  fur  deux  autres  pierres  5»  &  fur  cet  au- 
tel y  trois  petits  charbons  cxoifez  l'un  fur 
l'autre.  Mais  quoi  que  le  Capitaine  Munck 
ne  vit  perfonne  en  chemin  ,  cependant  il 
rencontroit  en  plufieurs  endroits  de  iêmbla- 
hles  Autels ,  avec  des  charbons  poibz  def^ 
fus   comme  les  précédents  -,  de  par  tout  où 
il icncontroit  de  ces  autels,  il  y  trou     it 
des  traces  d'hommes  ,  d*où  il  conjcdluroit , 
qi' 2  les  habitans  de  cejcte  centrée  s'afTem- 
bloient  à  ces  autels  pour  facrifier  ;  3c  qu'ils 
facrifioient  au  Feu  ,  ou  avec  du  feu.   Il 
voyoit  de  plus  ,  que  par  tout  oii  il  y  avoit 
de  ces  traces  d'hommes,  on  y  trouvoir des. 
os  rongez ,  &  conjeéturoit  de  là  auffi ,  que 
c'cftoient ,  peut-eftre ,  les  tcftcs  des  befteS' 
facriiîées ,  que  les  Sauvage^  avoient  man- 
gées 5  à  leur  façon,  c'eft-à-dire ,  crues  Ôt 
déchirées ,  comme  les  chiens  les  delchircnt.. 
Il  remarquoit  en  pafîant   ac*^  travers   des 
bois ,  quantité  d'arbres  coupez ,  avec  des  in- 
ftruments  de  fer ,  &  d'acier.  Il  trouvoit* 
outre  cela,  des  chiens  bridez;,  ou.emmuze-' 
lez ,  avec  des  liens  de  bois.  Et  ce  qui  le 
conèrmoit  plus  c^ue  tout ,  dans  la  croyance 
que  ce  pays  avoit  Ces  habitans  ,  c'eft ,  qu'il 
voyoit  des  marques  des  Tentes  qui  avoient 
efté  drcfîée  en  divers  endroits  ,  Se  qu'il 
trouvoit  aux  mefmes  lieux  ,  des  pièces  de 
peaux  d'Ours  ,  de  Loups ,  de  Cerfs  ,  de 
Chèvres ,  de  Chiens ,  ôc  de  Veaux  marins , 
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qui  avoient  fervi  de  couverture  à  ces  Ten- 
tes. Ces  peuples  vivoient  apparanimcnt, 
comme  les  Scythes,  Ôc  campoicnt  à  la  façon 
des  Lappons. 

Les  Danois  huttez  ,  Sc  eflablis  ,  dans 
leur  quartier  d'Hyver,  firent  grande  provi- 
fîon  de  bois  ,  pour  le  chauffer,  &c  de  venais 
fon ,  pour  fe  nourrir.  Munck  tua  le  pre- 
mier ,  un  Ours  blanc  ,  que  luy  ôc  fes  com- 
pagnons mangèrent ,  éc  il  dit  expreflemcnt, 
qu'ils  s'en  trouvèrent  fort  bien.  Ils  tuè- 
rent quantité  de  lièvres,  de  perdrix,  &: 
d'autres  oiieaux ,  qu'il  ne  nomme  pas,  mais 
qu'il  dit  eftre  fort  communs  en  Norvcgiic. 
Il  dit  auffi  qu'ils  prirent  quatre  Renards 
noirs  &  quelques  Sab/es  ,  qui  eft  le  nom 
que  l'on  donne  par  tout  le  Nord  >  aux  Mar- 
tres Zibelines. 

Les  Danois  virent  au  Ciel  de  ce  pays-là  y 
des  chofes  qui  ne  fc  voient  pas  fi  commu- 
nément au  Ciel  de  Danemarc.  La  Rela- 
tion dit ,  que  le  vingt-rcpticmc  de  Novem- 
bre >  il  parut  trois  Soleils  diftindlcment  for- 
mez dans  le  ciel ,  &  remarque  en  mefme 
temps ,  que  Tair  de  cette  contrée  eft  fore 
c^roiïîer.  Il  en  parut  deux,  non  moins  di- 
ftinds ,  le  14.  de  Janvier  fuivant  ;  Se  le  10. 
de  Décembre  entre  deux,  qui  eft  le  20.  fé- 
lon noftre  ftyle ,  fur  les  huit  heures  du  foir, 
il  fe  fît  une  Eclyplé  de  Lune.  La  mefme 
nuit ,  la  Lune  fut  environnée ,  deux  heures 
durant ,  d'un  Cercle  fort  clair  >  dans  lequel 
parut  une  Croix ,  qui  coupoit  la  Lune  en 
quarte.  Ce  Météore  fembloit  amioncet  les 
maux  que  ces  Danois  dévoient  fouffrir  >  àc 
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leur  perte  preiquc  totale ,  comme  vous  Tal- 
icz  entendre. 

L'Hyver  devint   û  rude  ,  Se  fî  alpre , 
^u'il  le  trou  voit  des  tçlaces  efpaifles  de  300. 
éc  de  36'o.  pieds.  La  bière  ^  &  le  vin ,  mcA 
me  le  vin  d'Efpagne  le  plus  pur ,  &  l'eau 
de  vie  la  plus  forte  ,  fe  gelèrent  jufqu'au 
fond  des  VaifFeaux.  Le  froid  qui  rompoit 
ks  cerceaux ,  &  faifoit  crever  les  tonneaux, 
laiflbit  la  bière  &c  le  vin  y  en  con/îilence 
de  glace  fî  dure  ,  qu'il  les  falloit  couper  a- 
vec  des  haches  ?  pour  les  faire  fondre ,  3c 
pour  les  boire,  oî  par  mefgarde  on  avoit 
oublié  le  foir  de  1  eau  daiis  les  vaifTeaux 
detain  &  de  cuivre  ,  on  les  trou  voit  le 
lendemain  rompus  &  caliez  ,  à  l'endroit 
où  l'eau   s'eftoit  glacée.    Cette  rude  fai- 
ibn,  qui  n'èpargnoit  pas  les  Metaux,n'épar- 
gnoit  pas  davantage  les  hommes.  Les  pau- 
vres Danois  tombèrent  malades,&:  la  mala- 
die augmenta  parmi  eux,  avec  le  froid.  Un 
flux  de  ventre  les  çrenoit ,  &  ne  les  quittoit 
point  qu'il  ne  les  eut  emportés.Ils  mduroient 
les  uns  après  les  autres ,  &  fî  dru ,  qu'à  ren- 
trée du  mois  de  Mars ,  leur  Capitaine  fut 
contraint  de  faire  la  garde  de  fa  hutte. 
Cette  maladie  s'aigrit ,  au  lieu  de  s'adou- 
cir ,  à  la  venue  du  Printemps.   Elle  ef-  . 
branflâ  les  dents  des  malades  >  &  ulcéra  le 
dedans  de  leurs  bouches  :  fî-bien  qu'ils  ne 
pouvoient  manger  que  du   pain     rempé 
dans  de ,  l'eau   fondue.   Elle  attaqua   les 
derniers  mourans  ,  vers  le  mois  de  May , 
îivec   tant   de   maligiiité  ,  qu'à  tous  ces 
maux  ,  il  s'y  joignit  un  flux  de  fang  ,  & 
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des  douleurs */i  grandes  aux  parties  ticrvcii, 
•fes  9  ^qu'il  fcmbloit  qu'on  les  piquoit  par 
tout^avecuAcspointes  de  couteaux.  Ils  a.f- 
fechoient  à  vue  d'œil  ,   devenoient  pct- 
xlus ,  livides ,  ^  noirs ,  par  tout  le  corps , 
comme  iî  on  les  eut  roLiez  de  coups.  Cet- 
te maladie  eft  proprement  ce  que  l'on  ap- 
pelle  Scoxùfit  y  mal  connu  ,  ôc  fréquent , 
•dans  toutes  \les  mers  du  Nord.   Ceux  qui 
mouroient  ne  peuvoient  eftre  enfevelis^par- 
ce  qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  cuit  la 
force  de  les  porter  en  tertc.  Le  pain  man- 
qua auK  malades  qui  reftoient.  Ils  fuient 
contraints  de  fowiUer  dans  la  neiîe ,  où  ils 
trouvèrent  une  efpece  de  Franboiics ,  qui 
les  fouftenoient  ,  &  les  nourllfoient  ,  en 
quelque  façon.  Us  les  manî^eoient  en  mef- 
me  temps  qu'ils  les  cueiltoient  ,  ôc  n'en 
pouvoient  faire  provifîon ,  parce  qu'elles 
fc  confervoient  traiches  fous  la  jiege,  & 
fe  fleftriflbient  j  pour  peu  qu'elles  en  fuf- 
fent  dehors.  La  Jlelation  marque  le  dou- 
zième d** Avril ,  comme  un  jour  coniîdera- 
ble,  parce  qu'il  plut  ce  jour-là ,  &  qu'il  y  a- 
voit  iept  mois  qu'il  n'avoit  plu  en  ces  quar- 
tiers.    Le  Printemps  ramena  mille  fortes 
d'Oifeaux ,  qui  n'avoient  point  paru  du- 
rant THy  ver  ;  &  ces  malades  mourans  n'en 
pouvoient  prendre ,  à  caufc  de  leur  foiblel- 
fc.   Ils  virent,  environ  la  my-May ,  des 
oy es  fau vages ,  des  cignes  ,  des  canards ,  & 
un  nombre  inûny  de  petits  oilcaux  hup- 
pez  ;    des  hirondelles  ,  des  perdrix  >  ^ 
des  beccailes -,  des  corbeaux,  des  faucons» 
Se  dçs  aigles.  Munck  lui-même  tomba  ma- 
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ladca  la  fin,  comme  les  autres,  le  qua- 
trième de  Juin  *,  &:  demeura  dans  la  hutte 
accablé  de  douleurs ,  quatre  liours  entiers  9 
fans  Ibrtir ,  &:  fans  manger.  Il  fe  rcfolut  à 
la  mort ,  &  fit  fon  Tcftament ,  par  Icoucl  il 
prioit  les  Prilfans  de  le  vouloir  enfevclir,  èc 
de  faire  terir  le  Tournai  qu'il  avoir  fait  de 
fon  voyage ,  .au  Roy  de  Danemarc  fon  mai- 
ilre.   Les  quatre  jours  pa/lcz ,  il  fe  fcntic 
quelque  force  ,  àc  fortit  de  fa  hutte ,  pour 
voir  fes  compagnons,  morts,  ou  vivans. 
Il  n'en  trouva  que  deux  en  vie ,  de  6^.  qu'il 
avoir  menez  avec  lui.  Ces  deux  pauvres 
Matelots  ,  ravx«  de  joye  de|  revoir  leur  Ca- 
pitaine debout ,  allèrent  à  lui ,  &  le  menè- 
rent près  de  leur  feu ,  où  il  revint  un  peu  \ 
foy.   Ils  s'encouragèrent  l'un  l'autre ,  &  fc 
refolurent  de  vivre  ,  mais  ils  ne  fcavoienc 
dequoy.   Ils  s'avifercnt  de  gratter  la  nege  » 
èc  démanger  l'herbe  qu'ils  trouvèrent  def- 
fous.    Ils  rencontrèrent  heureufement  de 
certaines  Racines ,  qui  les  nourrirent ,  ôc 
fortifièrent  de  telle  forte ,  qu'ils  furent  re- 
faits en  peu  de  jours.  La  glace  commen- 
5a  de  fe  rompre  (  c'eftoit  le  dix-huitiéme  de 
uin ,  )  &  ils  pefcherent  des  plyes  ,  des 
truittes ,  6c  des  faumons.  Leur  pefche  ,  & 
leur  chafTe ,  achevèrent  de  les  fortifier ,  & 
le  courage  qu'ils  reprirent ,  les  fit  refou- 
dre à  eiTayer,  maigre  leur  mauvais  cftat,  à 
repafler  tant  de  mers ,  &  de  périls,  pour  ar- 
river en  Danemarc.  Il  commença  en  mefme 
temps  à  faire  un  peu  chaud  ,  &  il  plut  j  a- 
pres  quoi  on  vit  paroiftre  une  telle  quanti- 
té de  Moucherons ,  qu  ils  ne  fçavoient  ou 
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ie  mettre  ,  pour  s'en  garentir.  11^  lai/ïe- 
rent  leur  grand  Navire  ,  &:  s'embarquè- 
rent dans  leur  Frégate ,  le  feiziéme  de  JuiL 
let.  Us  firent  voile  de  ce  port ,  où  je  vous 
ay  dit  qu'ils  avoient  mis  leurs  Vaifîeaux  à 
couvert  des  glâces  ^  .que  MuncK  appella  de 
ion    nom   ,  Jem    Munikcs  bay  ,    c'eft-à- 
élire  >  la  baie  ,  ou  le  port  de  Jean  Munck. 
Il  trouva  la  mer  Chriftiane  couverte  de  gla- 
çons flotants  5  où  il  perdit  là  chaloupe  ,  & 
eut  mefme  bien  de  la  peine  à  dégager  Ton 
vaifTeau  ;  car  le  gouvernail  ie  rompit ,  & 
en  attendant  qu'iltuft  refait ,  il  attacha  fon 
vaifîeau  à  un  rocher  de  glace  ,  qui  lui- 
voit  le  courant  de  la  mer.  Il  fut  délivré 
de  cette  glace  ,  qui  fe  fondit  >  &  retrouva 
fa  chaloupe ,  dix  jours  après  l'avoir  per- 
due. Mais  il  ne  demeura  pas  long-temps 
en  cet  eftat  j  car  la  mer  redevint  glacée ,  fe 
fondit  bien-tofl  après  j  &  varia  long-temps 
de  cette  forte ,  à  fe  glacer ,  &  fe  fondre 
d'un  jour  à  l'autre.  Â  la  fin  il  pa(îa  le  de- 
ftroit  Chriftian ,  revint  au  cap  Faruel ,  bc 
rentra  dans  l'Océan ,  où  il  fut  acceuilli ,  le 
troifiémede  Scptembre^d'une  grande  Tem- 
pedcj^dans  laquelle  il  jpen fa  périr  \  car  lui 
&  {qs  deux  matelots  eitoient  fî  las  ,  qu'ils 
furent  contraints  d'abandonner  la  maneii- 
vre  y  ^  àQ  {c  rendre  à  la  merci  de  l'ora- 
ge. La  vergue  de  leur  voile  fe  rom}.m ,  ^ 
ia  voile  fut  renverfce  dans  la  mer ,  d'où  ils 
curent  toutes  les  peines  du  monde  à  la  r'a- 
voir.  La  tempeue  fe  rclafcha  pour  quel- 
ques jours  3  ôc  leur  donna  le  temps  d'arri- 
ver le  ;u,  de  Septembre ,  à  un  port  de  Nor- 

vegue , 
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vegue  ',  où  ils  s*ancrerent  avec  un  feul  bouc 
d'ancre  qui  leur  reftoit ,  fe  croyant  au  dcC- 
fus  de  tout  ;  Mais  l'orage  lès  alla  afTaillir  ce 
merme  jour  dans  ce  port ,  avec  tant  de  fu- 
rie y  qu*ils  ne  furent  jamais  en  plus  grand 
danger  de  fe  perdre.  Ils  fe  fauverent  par  bon- 
heur ,  où  les  autres  periflent  *,  car  ils  trou- 
vèrent un  couvert  entre  des  rocher  s,  d*où  il$ 
gagnèrent  la  terre  ,  fe  refirent ,  de  quelques 
jours  après  arrivèrent  en  Danemarc ,  dans 
leur  Frégate.  Munck  rendit  compte  de  foa 
voïage  au  Roi,qui  le  reçut ,  comme  l'on  re- 
çoit une  perfonne  que  1  on  croit  perdue. 

Il  fembloit  que  ce  dufl  eftre  la  fin  des 
mal-heurs  de  ce  Capitaine  ;  mais  fbn  avan- 
ture  efl  bizarre  ,  de  mérite  d*eftre  fçivé.  Il 
demeura  quelques  années  en  Danemarc  » 
où  y  après  avoir  long-temps  penfe  aux  fau- 
tes qu'il  avoit  faites  dans  fon  voyage  ,  par 
l'ignorance  des  lieux  ,  &  des  cho&s  v  ôc 
faïfant  reiledtion  fur  la  pofîibilité  de  trou- 
ver le  pAÏÏIige  qu'il  chcrchoit  par  le  Nordr- 
Oueftj  l'enVicle  prit  de  refaire  cemefmc 
voyage.  Ne  le  pouvant  entreprendre  feul  , 
il  y  engagea  des  Gentilshommes  diilingues, 
de  des*^  Bourgeois  qualifiez  de  Danemarc  ; 
qui  tous  enfèmble  formèrent  une  Compa- 
gnie confiderable  ,  Ôc  équipèrent  deux 
Vaifîeaux  ,  pour  ce  long  cours ,  fous  la 
conduite'  de  Munck.  Il  avoit  pourveu  à 
tous  les  inconveniens  ,  Ôc  à  tous  les  de- 
fordres,  qui  lui  eftoient  furvenus  au  pre- 
mier voyage  ,  5c  il  eftoit  comme  fur  le 
point  de  s'embarquer  pour  le  fécond ,  lors 
que  le  Roi  lui  demanda  le  jour  de  fon  de- 
rumt  u  H 
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paît.  D'iM  Dill'ours  a  Tautre/il  lui  re-f 
procha  que  recjuipagc  avoit  péri  par  fa 
mauvaise  conduite  j  à  quoi  le  Capitaine  ré- 
pondit un  peu  brufquement  ^  ce  qui  f af- 
chant  le  Roy,  l'obligea  de  le  pou  lier  du 
bout  de  fon  bal  ton  dans  l'eftomac.  Le 
Capitaine  outré  de  cet  affront ,  fe  retira 
chez  luy ,  fe  mit  au  lit  ,  de  mourut  dix 
jours  après  ,  de  déplailîr ,  de  de  faim. 

Revenons  au  but  de  cette  longue  narra- 
tion ,  ïl  rcfulte  de  ce  que  je  vous  ay  el- 
crit ,  qu'il  y  a  un  long ,  &  large  deftroit , 
&  une  vafte  mer  enfuitc  5  entre  l'Amérique 
ôc  le  Groenland  ^  &C  que  ne  fçachant  pas  ou 
aboutit  cette  mer  ,  nous  ne  fçaurions  ju- 
ger ,  non  plus  iile  Groenland  efl  conti- 
nent avec  l'Amérique  9  ou  non.  Il  y  a 
apparence  que  non,  comme  je  vous  l'ay 
déjà  dit  9  puis  que  le  Capitaine  Munck  a 
cru  >  qu'il  y  avoit  un  pa/Tagc  dans  cette 
mer  ,  pour  aller  à  l'Eft  y  ôc  qu'il  le  pcrfua- 
da  à  quantité  de  perfonnes  qualifiées  de 
Danemarc  qui  avoient  fait  une  Compagnie 
pour  découvrit  ce  Paflage. 

Te  trouve  en  mefme  temps  l'erreur  de 
celui  qui  a  fait  des  DiiTertations  fur  l'ori- 
gine des  peuples  de  l'Amérique ,  qu'il  fait 
venir  de  Groenland ,  &c  les  premiers  habi- 
tans  de  Groenland  du  Royaume  deNorve- 
gue.  D'où  il  conclut qucles  premiers  habi- 
tans  de  l'Amérique  ont  été  des  Norvégiens. 
)it  nous  l'a  prétendu  faire  accroire ,  par  une 
«certaine  arfinité  qu'il  s'efl  imagin-^  entre 
quelques  mots  Américains ,  qui  fîniiTent  en 
/an  '9  éc  Je  land  des  Alcmans,  des  Lombards, 
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^  des  Norvégiens  -,  6c  par  le  rapport  de 
mœurs,  qu'il  prétend  entre  les  Américains, 
&  les  Norvégiens ,  qu*il  prend  pour  les  A- 
lemans  de  Tacite.  Vous  jugerez ,  Moniîeur, 
par  la  fuite^de  mon  dilcours^quc  cet  Auteur 
s*elt  mécompte  en  toutes  façons. 

Premièrement  ,  c»  ce  ]ue  les  Norvé- 
giens n'ont  pas  été  les  premiers  habitant 
du  Groenland  ,  comme  il  paroit  par  la  Re- 
lation, que  je  viens  de  vous  en  donner  ^  Et 
parce  que  Mr.  \^^ormius  ,  tres-fçavanc 
dans  les  antiquitez  du  Nord  ^  bien  loin  de 
rapporter  l'origine  des  peuples  de  l'Améri- 
que y  aux  peuples  de  Groenland  ^  croit  que 
les  Skrcgllrigres ,  liabitans  ordinaires  du  Ve^ 
fifcbug  de  ôroenland ,  eftoient venus  de  FA* 
meriquc. 

^Secondement  ,  TAutheur  des  DifTerta- 
tions  s'cit  trompé ,  en  ce  qu'il  y  a  peu  » 
ou  point  d'apparence,  que  le  Groenland  Toit 
continent  avec  1' Amerique*,5c  que  le  paflage 
de  l'un  5  à  l'autre ,  n'a  pas  été  il  connu  ,  ni 
niefme  il  polîible ,  qu'il  fe  Vdl  imaginé.  Il 
s'eft  abufe  enfin  ,  en  ce  que  je  vous  ay  fait 
voir  y  qu'il  n'y  a  nulle  affinité  de  langas^e  , 
ni  de  mœurs ,  entre  le  Groenland  &  la  Nor- 
vegue  -,  &C  que  s'il  veut  que  les  Norvégiens 
ayent  communiqué  leur  langue ,  &  ïeurs 
mœurs,  aux  Américains,  iUaut  qu'ils  ayent 
paffé  par  ailleurs  que  par  le  GrQ|pi|^  pour 
aller  en  Amérique.  ^^    * 

Je  pourrois  inftfter  d'avantage  flir  les  au- 
tres erreurs  du  DMÎbrtateur ,  ôr  le  renvoïer 
au  pays  des  Vilions ,  de  des  Songes.  Mais 
puis  qu'il  dort  de  l'on  dernier  Vommcil  ^ 
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laifTons-le  dormir  en  repos  ,  &  fîni/îbns  ce 
xlifcours  pour  noftre  commune  fatisfaélion. 
Je  fais  confcience  d'interrompre  le  cours  de 
vos  élégantes  &  favantescompolîtions ,  par 
la  led:ure  d'un  Ecrit  qui  n'aproche  pas  du 
prix  de  vos  excellents  Ouvrages',&  quelque 
bonté  que  vous  ayez  pour  moi ,  je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  loyez  auffi  content  d'av^oir 
achevé  de  lire  maRelation,que  je  le  fuis  d'a- 
voir achevé  de  l'écrire ,  ôc  de  vous  dire 
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Pour  ceux  qui  vont  à  la  Pêche 
de  la  Baleine. 

'      '  ■  I  I      I  I— r— — à—— ^ 

Manière   d' Ec^uiper  un   Faijfean  pour. 

la  Pèche* 

Eux  qui  font  de  la  Compagnie 
de  la  Pcche  doivent  choifir  pour 
Commandeur^  un  homme  diligent  > 

viî^ilant,  hardi  &  prudenf.Car  en 

ce  dernier  cas  il  peut  fervir  d  aide  &  de  Con- 
feiller  au  Teneur  de  Livres  de  la  Compa- 
gnie 5  ibit  au  départ ,  foit  dans  le  Voïage  > 
loit  au  retour. 

Voici  le  plan  drefTé  en  i^j'j.-  par  *  les' 
Commis  de  cette  Compagnie  ,  pour  ce  qui 
concerne  les  effets  fauve z  ou  à  reclamer  d'utt 
Vaifleau  qui  a  fait  Naufrage. 

I.  Si  un  Vaiflcau  vient'à  périr  dans  les 
glaces  ou  autrement ,  on  donnera  retraittc 
au  Commandeur  &:  àl'Equipage  dans  le  pre- 
mier Vailfeau  où  ils  aborderoiit ,  &:  s*ils  en^ 
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abordent  un  autre  enfiiitc ,  il  prencîra  au/Tt 
partie  de  cet  Equipage ,  &:c.  Lorfciue  ces 
deux  Vaifleaux  viendront  à  joindre  lesau- 
très  5  ils  fe  fubdiviferont  de  même  entre  eux 
TEquipage  du  Vaiffeau  perdu. 

I I.  Les  Vid:uailles  du  Vaifleîiu  perdu  fe- 
ïont  confumées  par  TEquipage  feul  de  ce 
VaifTeauj^'  fer  v  iront  au/Il  à  Fentretenir  fcuI. 
Qiic  fi  ces  Vivres  ne  flifïîfcnt  pas ,  ou  fî  l'on 
jfi'avon  rien  fauve  du  Vaifleau  perdu,  on  les 
afTiftera  Chrétiennement  &c  Charitablement 
pendant  le  Voiage  ;  moienant  quoi  ils  fe- 
ront tenus  de  faire  la  Manoeuvre  5  comme 
Jes  autres. 

III.  Un  Vairfèau ,  des  Effets ,  Sec,  ve- 
nant à  fè  perdre  ou  à  être  délaifîcs  par  quel- 
que cas  que  ce  foit,  le  Capitaine  ou  le  Com- 
mandeur ,  ou  leurs  reprefentans ,  feront  li- 
bres, autant  qu'en  eux  cft,  de  difpofcr  de 
ces  effets ,  comme  ils  le  jugeront  <i  propos  ; 
Jes  donnant  en  garde  de  les  confiant  à  qui  &: 
à  quel  Vailfeauil  leur  plaira  &  dans  la  ma- 
nière qu'il  leur  plaira ,  Ôcc, 

IV.  Que  fî  ce  Vaiffeau  ou  VaifTeaux^effets 
icc.  (  delâiffcs  de  telle  forte  qu'aucun  ne  s'y 
pu  if  le  trouver  prcfcnt  pour  les  reclamer  a- 
Jors  5  )  viennent  à  être  trouvés  Oc  mis  à  cou- 
vert par  quelque  autre  que  le  Propriétaire  i 
il  fera  tenu  pouvoir  difpofcr  de  ces  effets , 
ôcc.  (  comme  Outils  à  pêcher  &:  à  décou- 
per la  Baleine  ,  graifîes  ,  huiles  de  Ba- 
leine 5  Côtes  5  fanons ,  Dens  de  Walru/Ten  î 
ôcc,  )  en  telle  forte  qu'à  fon  retour ,  il  joui- 
ra delà  moitié  defdits  effets ,  ôc la iifera per- 
cevoir Tautr^  moitié  au  premier  propriecai- 
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te  5  fâfts  pouvoir  prétendre  d'ailleurs  aucuns 
frais  pour  ce ,  comme  fret ,  &c. 

V.  Si  le  Vaiflcau ,  effets ,  &:c.  perdus ,  fc 
trouvent  abandonnés  par  rÈqi  i>age  >  avant 
que  Ton  &  Toit  mis  en  devoir  de  lauvcr  quel- 
ques efîets>&c .  eux  (.  Equipage  )  ne  pourront 
prétendre  quoique  ce  foit  des  efets  fauves  ^ 
&  en  ce  cas  là  >  toute  la*  ma/Te  des  biens  fau- 
ves fera  poiTede  ,  &  partagé  par  ceux ,  éc 
entre  ceux,  qui  ont  Equipé  les  Vaiiïèauxdc 
la  Poche.   ^ 

V I.  Mais  TEquipaqe  fe  trouvant  prefent 
&  aidant  à  fauver  lefliits  effets  >  il  fera  paie 
du  quart  defdits  biens  fauves ,  à  20  florins 
par  Mois ,  jufqu  au  moment  de  la  perte  du 
Vaiffeau  j  &:  fi  le  quart  de  ces  Biens  ou 
Effets  ne  fuffit  pas ,  ils  ne  feront  cependant 
paies  qu'au  prorata.  Si  au  contraire  l€  Quant 
va  au-delà  de  ce  qui  leur  eft  dii  pour  leurs 
gages  j  le  fîirplus  dudit  quart  iêxa?  au  profic 
de  ceux  qui  ont  Equipé. 

VII.  Le  Commandeur  qui  aura  fauve 
quelques-uns  defdits  efets,  comptera  la  por- 
tion uipuiéc  :  le  Capital  Provenu  ,  comme 
prife  d'huile  &c  fanons,  dont  les  Gagés  par 
Mois  ^  d'entre  l'Equipage  ne  jouiront  pas.^ 
Cinquante  Barils  de  graille  de  feize  cens  Li- 
vres pefmt  de  fanons,  feront  comptés  pout 
un  Poi/Tonf  Baleine.  )  &c.^ 

VIII.  Ces  efl-cts  fauves  &: mis  à  coUr- 
vert  étant  embarqués,feront  fumets  aux  Ava-- 
ries ,  Dommages  3c  autres  inconveniens,  de 
mcmeque  tous  autres  effets. 

I X.  Si  quelqu'un ,  après  avoir  tué  uiîtf 
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Baleine  entre  les  glaces  de  l'avoir  a/TTirce  a 
ijuclquc  pièce  déglace ,  pour  ne  la  pouvoir 
tirer  a  bord^rabandonne  enfuite  -,  ou  la  laiil 
le  abandonne!:  par  les  fiens  ,  il  fera  tenu  en 
avoir  perdu  la  propriété  v  mais  il  en  fera 
Maître  ,  tant  qu'il  Pa  fera  garder  de  occu- 
per. 

X.  Etant  près  de  Terre,il  pourra  s*a/îuier 
fa  prife,  comme  il  le  jugera  à  propos,  y  met- 
tant quelle  Marque  que  ce  foit,  il  en  refiera 
le  Maître,  quand  même  il  n'y  lailferoit  oa:- 
fbnne  en  garde. 

XI.  Si  clans  le  Voiagede  Groenland^  foit  en 
allantj'Toit  en  venant ,  quelqu'un  de  l'Equi- 
page recevoir  en  fcs  Membres  quelque  dom- 
mage coniîderable3&  rç  pour  le  fervicc  de  la 
Compagnie  y  il  fera  païé  pour  ccla^ôc  ce  par 
repartition  iur  la  flotte. 

XII.  Si  par  hazard  il  venoit  à  écheoir 
c]uelque  Cas  Notable  omis  ci-defîus ,  on 
s'en  rcmctra  d  la  Dccilion  des  Arbitres  choi- 
es pour  cet  eiïct. 

Ceux  qui  entreprennent  d'Equiper  Se  fré- 
ter un  Vaifîeau  ou  des  Vaifleaux  pour  cette 
Pêche,  doivent  y  travailler  dés  l'Automne, 
afin  d'êtie plutôt  prêts  au  Printems  fuivant  : 
â  moins  qu'on  n'adiete  un  Vaiiîeaa  tout 
prêt  à  mettre  en  Mer.  Le  Vaiiîêau  doit  être 
bien  ravitaillé  ,  bien  radoubé  &:  calfeutre  : 
fur  tout  ii  fera  bon  qu'il  foit  doublé,  afin 
de  mieux  reiifler  à  l'impetuofité  des  i^laces 
flo  tantes. 

On  met  huit  à  dix  jours  à  porter  J'Eq  i- 
page  à  bord  &Cc,  avant  que  de  lever  l'Ancre. 
Ali  rcfte ,  comme  il  faut  grande  quaiuiie 
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rflnflrumens  ,  &:c.pour  cette  Navigation  j 
on  ne  fera  pas  fâcné  d*cn  voir  ici  un  de* 
tail  exadl. 


INVENTAIRE  DES  MUNITIONS, 

Provifions  &  Inftritmcns  necejfaires  h  un'VaiJ^ 
/'eau  deftiné  a  la  Pêche  de  la  Baleine* 

3. 4.(r.  A^Haloupes. 

V^Mafts  de  CHaloupes. 
De  petites  Roues  autour  derquelles^ 
on  dévide  la  Corde  dont  on  a  be- 
foin  à  la  Pêche. 
De  petites  Voiles. 
Des  Crocs  &  Crochets.. 
Des  Marteaux. 

Des  Couteaux  à  découper  la  Baleine»- 
Des  Cors  dont  on  fe  fert  pour  le  hé- 
ler les  uns  les  autres  dans  les  Bôuil- 
lards. 
De  fortes  Courroyes  Se  des  Cordes. 
Des  Cailfes  pour  ferrer  les  Harpons 
&  les  Lances  dont  onabefoin,ôcc. 
(Tf  Harpons. 

36"  Manches  de  Harpons. 
14  Harpons  pour  les  Balenes ,  avec  les 

Manches. 
8  Longs  Harpons  qu'ils  apellent  P«/f/èw. 
6^  Lances  fans  le  Bois  ou  le  Manche  ^ôt 

avec  le  Manche. 
50  Lances ,  le  Manche  feul. 
24 à  darder  les  Walrttffen  avec 


le  Bois. 


Il 


H  s 


Jf 


fiy%  Addition 

^  Fers  5  qu'ils  appellent  }  n/s-hakcn  ,  Sc 
3  /^/fw  petits.  4  Idem  dont  deux  fe- 
ront avec  lacets  à  étrangler. 
^  De  ce  qu'ils  appellent  Baard-Ankers , 
des  haches,  des  coignces ,  des  cou^ 
teaux  de  plulieurs  fortes. 
2  T>ragucs  OU  Ancres  à  trois  ou  quatre 
Crochets. 
Diverfes  fortes  de  Crocs  5^  Crochets, 
foit  pout  la  Manœuvre  du  Vaif- 
fcau  a  foit  pour  la  Pèche  ,  des  Le- 
viers, dc^  Pclcs ,  des  Fers  &  Barres 
dont  on  fe  fcrt  contre  les  glaces. 
6  Racloirs  ,  &:  plu/îcurs  autres  infcru- 
nienSjdont  on  fe  fert  fur  la  Baleine. 
Diverfes  fortes  de  Cordages.  Des 
Billots  ,  des  pieux  pointus. 
.    Des  Chaudières  à  fondre  les  grai/Tcs. 
Des  Cuves  huit  ou  dix. 
Des  Ecopes  demi  douzaine.Des  B.ics 
à  traîner  les  graifîes  &  ^  .eccs  de 
Baleine  à  terre  \  des  pompes  ,  dc<; 
pots  ou  cruches  à  mettre  les  huiles 
o\\  graifîcs  fondues. 
^00  Barils",  ou  S:>u.nrt€€ls  pour  mettre  le^ 

graifîes  &  huiles. 
icoo  Boudons. 

Il  Pointes  de  Fer.  (  Je  crois  que  c'eft 
quelque  efpece  J'hameçon.  ) 
uelques  pierres  â  aiguilcr. 
_  ne  Doloire. 

Quelques  Terieres  ou  Vibrcquins. 
Quelques  Chaudrons  de  cuivre. 
Trois  Entonoirs. 
Trois  Pompes. 


Que 
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plus  ,  tout  ce  cju'il  faut  pour  le  Ra- 
doub d'un  Vaillcau ,  comme  toi-r 
les ,  poix ,  fil  5  filaife,  cordes,  crou-v 
pes ,  &c.  des  Ralingues ,  des  Che- 
villes, des  planchefT fortes,  des  Ca- 
bles coudronnez  :  Toutes  ces  cho- 
fes  iont  plus  neceiTaires  dans  les» 
Mers  de  Groenland ,  qu'ailleurs. 
Des  Culotes  de  cuir,  7  Pour  fournir  ai 
Des  Bottes  fortes ,    3    l'Equipage,. 
Du  Savon  ,  quelques  Livres. 
Des  Livres  d*vfagc  ou  dévotion.. 
Bois  pour  le  chaufage ,  &c. 

Vrovifions  de  Bouche  &  VficntiHes»- 

Cuillers ,  Cuiiieres ,  Poilès,  Plats,  Chau- 
drons ,  Ecumoires  ,  Robinnets  ,  pierres> 
à  feu ,  gobelets ,  pots  à  bière  >  foit  d  étain  y 
foit  autrement. 

18  Livres  de  Chandelles, 

Ou  Proviiîon  d'Huile  Se  de  Cotoa: 

pour  les  Lampes, 
Sel. 
24  Balais. 
24  Idem  ,  petits. 
24  Idem ,  d'Olîer. 

Deux  ou  trois  Barils  de  Sabfe  pour 

tenir  les  Vaifleaux  nets- 
De  la  Sciure  de  bois*^ 
Un  Tambour. 
2000  Livres  de  Bifcuir. 

16  Sacs  de  Pain  ordinaire  ou  400  demy^ 
pains.  (  Je  crois  que  ce  font  de  pe- 
tits pains  qu'ils  partagent,  par  le 
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milieu  ,  de  qu'ils  aplâtifTcnt.  ) 
Un  Tonneau  de  bifcuit  blanc. 
Trois  ou  quatre  Barils  (  Tonneaux } 

de  Beurre. 
700  Livres  de  Fromage  frais.  (  Les  FïoJ- 

landois  en  ibnt'prands  Mangeurs, 

ai!  (fi -bien  que  de  Beurre  &  des  Vi- 
éluaillcs  ci-aprcs.  ) 

400  Livres  de  Fromage  au  Cumin. 

loa^  Livres  de  Stokfishe. 

2  Barils  (  inamicaux  ou  ton  )  de  Harengs, 

12  5acs  d  Orge. 

Il  Sacs  de  pois  gris. 

10 de  pois  verds, 

5) de  fcves. 

8  Tonnes  (  Ton  )  de  Viande. 

y 00  Livres  de  lard. 

I  Baril  de  Moutarde. 

34  ^^ans  de  Tonne  de  Bierrc. 

j^^ichm  i  de  la  meilleure. 

Un  demi  Muid  ou  Barique ,  ou  (  Ox- 

hoofd  )  de  Vin. 

Trois  Ancnsyczu  de  vie  ou  Brandevin. 

Quelques  Livres  de  Sucre,  Syrop  de 

Sucre,Prunes,Figues,Railîns  Secs, 

Huile ,  Poivre,  Macis ,  ou  fleur  de 

Mu/cade ,  Noix  Mufcade  ,  doux 

de  Gcrofle ,  &c. 

T/us  y  pour  la  Chambre  du  Capitaine 

Trois  Ancres  de  Vin  de  France. 

Deux  Ancres  Brandevin. 

Un  Ancre  Genevre. 

Demi  Oa'/?oo/<;/ de  Vinaigre. 

Deux  ou  trois  Tonneaux  de  Charbon. 

Un  cent  d'Oeufs. 
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Cinquante  Citrons. 
Huit  Livres  de  ilucre  -,  Epiceries,  3cc. 

à  proportion 


on 

iUivant  que  i 
équipe  &  frète. 
On  Huira  que  l'on  s'engage  de  trois  façons. 

1  Par  mois  ,  Ôc  ks  Hollandois  les  apcllent 

M.iancl-gelcicrs ,  payez  par  mois. 

2  Par  Poiflbn.  ^    On  les  appelle 

3  Par  Baril ,  j^^//cf/    C         Pa,tcnicii» 

ou  Katdei.  5 

Foi  ci  le  ContraEl  qn  on  doit  lire  à  cetiX 
qui  s'engagent  poHY  cette  Pêche» 

ContrnH  entre  le  Commandeur  &  C Equipage  qui 
iîji  engagé  pour  la  Pèche  de  Groenland, 

NOus  Souffif^nez  ,  Officiers ,  Matelots  , 
&:c.  nous  fommcs  eni;agcz  à  fur  le 
VaiiTeau  dks  aujourdliul  du  Mois, 
de  l'An  promettant  de  lui  Servir 

dans  la  Navigation  ,  Pèche  ,  &:c.  de  G,oen^ 
landi  &c  à  fon  défaut,  en  cas  de  mort,  ou  au- 
tre accident  fâcheux ,  à  fon  Succefleur,  foit 
à  Terre ,  foit  â  Bord  du  Vaiiîeau ,  aux  con- 
ditions ci-après ,  aufquelles  nous  nous  dé- 
clarons Ibumis. 

1  Que  nous  ferons  tenus  d*aiïifter  exacfle- 
ment  aux  Dévotions  le  foir  &  le  matin  , 
à  peine  d'Amende ,  telle  qu'il  plaira  de 
loidonner  par  le  Commandeur. 
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2  Que  nous  ferons  Sages  &  Sobres, -évitant 
l'ivrognerie,  &  toute  mutinerie,  fbit  con- 
tre nos  Oiïiciers ,  fbit  entre  nous  -,  fous 
peine  de  perdre  la  moitié  de  nos  gages. 

5  Quelqu'un  ayant  querelle  avec  un  autre ,. 

.  julqu'à  en  venir  aux  coups  &  à  blefler , 
perdra  fes  gages ,  &  fera.puni  iblon  Texi- 
gcnceducas; 

4  II  ne  fera  permis  a  qui  que  ce  fbit  de  TE- 
quipage  de  négocier  en  rien  qui  concer- 
ne la  Baleine  V  fous  peine  de  vingt-cinq 
florins  d'Amende. . 

ç  Si  le  Commandeur  vient  à  faire  quelque 
Pêche  en  Société  >  nous  promettons  de 
i'ainiter  :  fous^peinc  de  ci-dellus  aux  con». 
trevenans. 

^  Nous  promettons  de  nous  contenter  de 
ce  qui  nous  fera  donné  pour  nourriture, 
par  ordre  du  Commandeur  :  fous  les.  pei- 
nes ci-defTus. 

7  Si  par  Naufrage, long  Voiage  ou  autre 
cas  Fâcheux  ,  il  arrivoit  que  les  Vivres 
manquaient ,  nous  ferons  contens  de  la 
Diftribution  de  Vivres,  telle  que  le  Com- 
mandent ordonnera  nous-  être  faite  j  fous 
les  peines  ci-dcffus. 

5  Nous  promettons  de  ne  tenir  allumez, 
ni  Feu  ,  ni  Chandelles ,  ni  Mèches  ,  &c, 

.  fans  le  confentement  du  Commandeur  i 
fous  les.  peines  ci-deffus. 
^  Le  Commandeur  promet  &  s'engage  de 
fatisfiire  de  récompenfer,  fuivantk'cou- 
tume  du  Pais  d'où  eft  le  Vailîeau  ,  celui 
4jui  foLifrira  quelque  dommage, pour  la 
défenie  du  Vaiilèau ,  6cc. 
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10  Celui  qui  aprendra  ou  découvrira  quel- 
que mauvais  complot  contre  le  VaiiFeau  »■ 
ôcc,  fera  tenu  de  le  dénoncer ,  &  on  le  ré- 
compcnfera  pour  fa  âdelité. 

11  Pour  les  cas  omis  ci-deilus ,  on  s'en  re- 
mettra aux  Vs  ôc  C omîmes  de  Mer. 

Eait  A:  le 

Manière  dont  on  p/tjfe  en  Rezue  l* E^ 

LE  Commandeur  &  le  Teneur  de  Eivres' 
le:  rendent  à  la  Chambre  du  Capitaine. 
(  cj;>//  en  Hollcmdois  )  où  Ton  fait  compa- 
roitre  l'un  après  l'autre  ceux  quife  font  en- 


gaffez. 

Le  Commandeur  reçoit  d'abord  îonVoî  de 
Vin  y  (  c'clt  ainiî  que  ces  Mariniers  appellent 
un  certain  *  prefent  qu'on  lui  fait,  &  qui  eft 
plus  ou  moins  loo.u^.ip.  Suivant  l'accord. 
5es  Gages  font ,  comme  je  l'ai  dit  ci-de- 
vant*, jufiju'à  û.  loo.  ôcc. 
Ses  droits  fur  la  Baleine 
par  KardeJ  ou  Baril  lo.  if .  ou  50.  fols. 
(don  que  l'on  a  accorde  avec  lui. 
Le  Maître  Piiotc{5/««r- 

m^Tî  )  reçoit  fl.4o.^o.ou  So,Scc, 

Ses  G  aires. 

Ses  Droits  par  Hardtl  13.  14.  ou  ij.  fols* 
Harponiersjeurs  gages 
comme  je  l'ai  déjà 
dit5&:  leur  pot  de  vin  iî.  40  à  f  o 
Leurs  Droits  par  Kardel       u  à  14  ibis. 
Ceux  qui  découpent  le  lard  ,  8c  qui  font 

^  c'efi  apanmmcnî  une  e/^ece  de  denier  à  Pien* 
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prefque  toujours  des  Harponeurs,  cinq 
^  florins  par  Poi/Ton ,  outre  le  *  denier  a 
Dieu ,  ou  engagement  xSc  le  droit  du 
Baril  ou  Kardii.  par  Mois. 

Charpentier  -  -  jfl.  3(> 
Chirurgien  -  -  iî,  18 
Premier    Bofman  (  Hbli. 

Huog-Boojman      -       -         il.  2(> 
Cuilînier        -        -  il.  2.6 

Le  gros  de  TEguipage  cha- 
cun,ainfî  que  je  l'ai  déjà  dit  fl.  rf  &:quel^ 

quefois  iSf 
à  20 
Ceux  de  '\  VHc^nl^^t  qui 
n'ont  pas  été  en  Mer  ni  à 
la  PêcJie       -        -  fl.  12  a  15 

f  Pilotes  de  Chaloupes,par 

Poi/ïbn        -         -         fl.   2  à  5 
On  Its  paie  auflî  par  Kardel^ 
&c  ils  reçoivent  6,7 .8.  jbls 
de  la  Piccejeur  Tôt  de  Fin  fl.  16  18  20 
§  Celui  qui  tient  de  lâche  la 

Corde ,  par  Poilîbn    -     fl.  i.  10  à  i 
Les  Rameurs  de  l'Equipage 
â  la  pourfuite  d'une  Ba- 
leine ,  ont  par  Poifîbn      fl.  if  à  i^ 
Et  d'engagement ,  depuis    fl.  6".  10  à  if 
3 'ai  déja'^dit  quelles  proviiîons  il  faut  pren- 
dre en  Ton  particulier  pour  ce  Voiage.  Pre- 
nez garde  qu'aux  endroits  de  ces  mémoires 
ou  rbn  trouvera  Barique,  il  y  faut  lire  Baril 
ou  Kafdel ,  OU  fartée/. 

f  En  HoII.  O^hevaren  eii  ha/f'vvap  Brafems» 
■  ^  StuHt'den  HolJ.       §  Holl.  Lyn  féUUr* 
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D'INSTRUCTIONS 

POUR 

VOYAGER 

UTILEMENT. 

Cu  Con  voit  ce  quon  doit  examiner  dans  l&s 

Voyages  y.par  raportà  la  Géographie  ,  i'Hi" 
(lêire  'naturelle  y  le  Commerce  >  &c, 

*A  y  remarqué  que  la  Connoif- 
fance  de  THiftoire  Naturelle  ôc' 
de  la  correfpondance  que  les  Pcu- 
pies  ont  entre  eux  par  le  com- 
merce j  Ôcc,  eft  une  cliofe  abfblument  nc- 
ceîîaire  à  ceux  qui  voyagent  ,  &  qu'un 
homme  ,  quelque  diligent  qu'il  puiffe  être, 
ne  fauroit  profiter  à  courir  le  Monde  ,  s'il 
iiînore  ce  qu'il  doit  obferver  dans  chaque 
Païs  ,  &  de  quelle  manière  il  doit  s'jr 
prendre  dans  Tes  Recherches.  Voilà  ce  qui 
m'engage  à  donner  ici  des  Inftruélions 
tant  générales  que  particulières  pour  les  vo- 
yageurs. Les  premières  conviennent  à  tous 
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les  Païs  V  mais  on  tachera  de  rapporter  en 
détail  dans  les  dernières  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  à  obferver  dans  chaque  lieiu 

Obfcrvations  genera/es, 

EN  gênerai  ;  i.  Il  faut  obferver  exacflc- 
mcnt  les  Latitudes  ôc  les  Longitudes  des 
lieux  où  Ion  fe  trouvera  :  Il  faut  prendre 
garde  autant  qu'il  fe  peut  aux  chanperaeiis 
de  ci:>nnf ,  &:  p  it  confequent  à  la  diference 
dans  Fat  c"  :ment  des  jours ,  d'un  c/imAt 
à  l'autre.  U  *  ut  obferver  auifi  la  Rétro- 
gradation  ;  .uui'^Me  du  Soleil  fur  les  Ca- 
ilrans ,  ou  Montres  Solaires ,  entre  les  Tro- 
piques,  &:c» 

1.  A  l'égard  de  rAir,obiêryés  toujours  Tes 
difcren s  degrés  de  chaleut ,  de  fechcreJI'ci  d'/;«- 
mïd'aé  i  Le'phis  ou  moins  de  Icgeretè y  de 
'fiibnlité  5  de  pircté  i  {cs  changemens  fcloii 
les  faifons  ,  &  dans  une  même  journée  ^ 
pafïant  du  Matin  au  Midi,du  Midi  au  Soir, 
lèc  la  durée  de  ces  changemens  divers.  On 
a  de  petits  Thermornetres  propresd  porter 
dans  des  étuis  de  chagrin  vde  forte  qu'il  eft 
facile  d'obferver ,  combien  l'cfprit  de  vin 
monte  ou  defcend  fclon  la  faifbn  qui  règne 
au  lieu  où  Ton  eft,  Ôcc.  Il  faut  obferver 
auffi,  quels  Meteotes  l'air  y  produit ,  dans 
quel  ordre  èc  pour  combien  de  tems  \  i 
quels  Vens  tel  &  tel  Pais  eft  expofc  &:  s'ils 
font  Alizés  >  c'eft  à  dire  réglés»  ou  nonr 
(  nous  dirons  un  peu  plus  bas  avec  quelle 
exaâ:itude  il  faut  obferver  les  Vcns ,  )  s'il  y 
gnc  des  maux  E^idcmiques ,  &c  quels  font 
iix que  l'air  y  fait  naître  :  En quoilair  elt 
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POUR  Voyager  utilement.  1^7 
^in  ,011  mal  fain,  &  d  quelle  forte  de  1*cm- 
pcranicns  il  convient  le  mieiiXj^NTc. 

3.  A  regard  de  l'eau  ,  obferves  du  mieux 
qu'il  Te  pùille  la  profondeur  6c  la  pefantcur 
de  la  Mer  à  l'endroit  où  Ton  fe  trouve  j  la 
quantité  de  fcl  ,  qu'elle  a  dans  ce  même 
endroit  >  les  Plantes  ,  les  Infeéles  &c  les 
Poif  Ions  qu'on  y  trouve,  les  flux  &c  reflux 
divers ,  eu  égard  aux  diferentes  Côtes ,  les. 
Cou r ans  &  les  Tourbillons ,  avec  tous  les 
accidcns  ordinaires  &  extraordinaires  de  la 
Marée  :  comme  queleft  le  tems  prefîx  de 
fonflux  3c  reflux  dans  les  Rivières  3c  aux 
Promontoires  ou  Caps ,  quel  chemin  prend 
le  Courant  des  eaux  ,  quelle  diilance  per- 
pendiculaire il  y  a  entre  la  plus  haute  èc  la 
plus  baffe  Marée  j  quel  jour  de  la  Lune  5c 
dans  quel  tems  de  Tannée  arrive  la  plus  hau- 
te ou  la  plus  bafl"e  Marée,ôc  ainli  de  tous  les 
autres  accidens  qui  peuvent  être  obferves 
dans  les  Marées ,  proche  des  Ports  &  aux 
environs  des  Iles.  A  l'égard  des  Rivières,  il 
faut  remarquer  encore  leur  grandeur,  leurs 
Cours ,  leurs  Débordemens ,  le  goût  falô 
dans  les  eaux  de  quelques-unes  -,  fupofé^par 
Exemple,  que  les  Eaux  du  Jordain  ayent  ce 
prétendu  goût.  Remarqués  les  caufes  de  la 
fertilité  qu'elles  produifent  dans  les  Terres,, 
leurs  Cours  fou  terrain  ,  &cc»  Et  ces  aifem- 
blages  d'eaux  renfermées  ,  qu'on  nomme 
Lacs ,  les  Etangs  > les  Sources  èc  l'Origine 
des  Rivières  :  les  Eaux  Minérales  ,   clans 
quelle  efpece  de  Terre  elles  coulent ,  leurs, 
qualités  ôc  leurs  vertus.  Obfervés-y  enco- 
re les  fortes  de  Poiffons  qui  font  dans  ces. 
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difcrentes  Eaux  -,  quelles  font  les  qualités 
de  CCS  Poiiîbnsj  quelle  cft  leur  iailbn,  com- 
ment on  les  prend  ,  ôcc. 

4.  A  confiderer  la  terre  en  elle  même ,  il 
faut  remarquer  ce  qui  s'y  produit  extericu- 
rcmer.r  i<c  intérieurement ,  les  habitans,  ikc. 
A  l'éi^ard  d'une  terre  particulière  *,  on  doit 
oblcrVcr  les  Dimenfions ,  fa  lîtuation ,  fa  H- 
gure  j  11  la  fUrfacc  cft  égaleou  rabotcufc, 
c'eft-à-dire  11  elle  confîfte  en  plaines  ou  Mon. 
taLçnes.  Il  faut  remarquer  la  hauteur  de  ces 
Montat;nes  ,    tant  par  rapport  à  la  fuiface 
de  la  Mer ,  qu*à  Tégard  des  Vallées  qui  leur 
font  voilînes.    Il  faut  voir  fî  ces  Montagnes 
font  une  Chaîne,  ou  ii  elles  font  détachées  & 
efparfcs.  Si  elles  s'étendent  au  Nord ,  ou  au 
Sud ,  quels  tours  on  fait  pour  les  monter  ou 
pour  les  pafTcrj&c.Quels  font  les  Capi  dccer- 
te  terre,  ii  les  Trembicmcns  y  font  rrcqucni, 
ii  elle  eft  Ile  y  ou  Conti/ient  \  quelle  y  cft  h 
Declinaifon  de  TAiman  ,  quelle  fa  Varia- 
tion ,  ce  qui  fait  perdre  à  l'Aiguille  fa  Di- 
re(5tion  vers  k  Nord*,fi  la  Declinaifon  y  vient 
d'un  feu  Souterrain  ,  de  quelque  Eau  ,  ou 
de  quelque  Mine  de  fer.  Tout  cela  eft  Ii 
efîenticl ,  qu'il  eft  prefque  inutile  d'y  inli- 
iter  davantage.    Un  Voyageur  nommé  la 
Martiniere  remarque  que  devant  les  Mon- 
tagnes  de  Kouxella  en  Norvège  ,  la  BoiiHblc 
fe'detourne  de  lix  lignes.N'oublics  pas  d'exa- 
miner 5  Qtielie  eft  la  qualité  du  terrain,  où 
l'on  fe  trouve  -,  lî  c'eft  Argile  ,  Sable ,  ou 
Gravier  :  en  quoi  il  abonde',  &cc,  Er.  fes  qua- 
lités plus  particulières  ,  comme  cellc-cy  en 
Irlande  3  de  ne  foufrir  aucun  Animal  vcni- 


ToxiK  Voyager  tmLi^riNT.  il^^ 
t\ieux.  Il  faut  fur  tout  conliclcrcr  les  habi- 
tans ,  les  qualités  de  leurs  corps ,  leurs  cxcr- 
cicesj&c.  Le  Caraétcre  de  leur  Hfprit ,  leurs 
mœurs  de  ce  qui  dépend  en  eux  de  1  Edu- 
cation 5  ou  du  tempérament  :  leur  genre  de 
Vie  y  les  maladies  auxquelles  ils  font  fujets, 
la  fécondité  des  femmes ,  ^c. 

On  doit  obfcrver  les  plantes  ,  les  Arbres , 
les  fruits ,  de  quel  terroir  cft  le  plus  propre 
à  les  cultiver.  Quels  font  les  Animaux 
que  Ton  trouve  dans  un  Païs  ,  &  quelles 
lont  leurs  propriétés  ,  dans  la  Médecine  , 
dans  la  Chirurgie ,  pour  les  Alimcns ,  ôcc.  &: 
comme  on  reçoit  beaucoup  de  bien  6c  beau- 
coup de  mal  de  ce  mie  les  hprnmes  tirent 
des  entrailles  de  la  Terre  -,  il  faut  remar- 
quer exaélement  l'uiage  de  ces  chofes  ôc  de 
quelle  manière  on  les  tire.  On.  voit  iiies 
qu'on  entend  par  là  ,  les  Métaux  ,  les  Mi- 
néraux 5  les  Pierres  pretieufes  6c  Com- 
munes 5  &:c.  Il  faut  prendre  garde  aulTî 
aux  Indices  qui  font  trouver  les  Mines ,  éc 
fur  tout  f  iire  attention  à  découvrir  la  vérité 
ou  la  faufTetc  des  merveilles  fouterraines  , 
dont  Agricola  3  Kn'chery  &C  plufieurs  Voya- 
geurs, nous  parlent. 

Voilà  des  Obfervations  générales^  en  voi- 
ci de  plus  particulières. 
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Obfervations  dans  la  Navigation» 

DAns  le  cours  de  la  Navigation  il  faut 
obferver  exac5tement  cette  Declinaifon 
de  FAimant  à  TEft  ou  rOuefl  ,  dont 
iious  venons  de  parler  :  la  Variation  dans 
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cette   Dcclinaiibn   ,   fclon   Je   Degrc  lîc 
Latitude  &c   de  Longitude  où  fe  trouve 
:Je  Vaiffcaii  »,.  Ôc  cn/in  il  faut  écrire  avec 
.ioiii  la  Méthode  cjue  l'on  aura  prilè  pour 
faire  ces  OblervationSj&Tc. 
,    L'odeur  ,  la  couleur ,  Ôc  la  faveur  de  l'eau 
de  Mer  ,  quelle  cil  celle  où  les  Vaifllatix 
avancent  avec  le  plus  de  vitefîe  y  ce  c]ue 
c'eft  que  cette  tau  rouge  couverte  de  vers 
dans  le  Détroit  de  Calijumie. 

S'il  eft  vrai  ,  qu'aprochantdu  Polc  Mé- 
ridional ,  on  Ibic  expo/c  à  des  Courans 
d'eau  fî  violens  ,  que  \qs  Navires  aient 
peine  à  leur  reliiler  ,  même  avec  un  Vent 
favorable.  S'il  eft  vrai  qu'il  y  air  de  pareiJi 
Courans  du  Coté  du  Polc  Artique  ,  qui 
tirent,  pour  ainfî  dire,  les  Vaifrea,ijx  vers 
ce  Pôle  ,  comme  les  Courans  du  iiud  Jes 
attirent  vers  le  Pôle  Méridional. 

Pyrard  de  la  Val  rapporte  dans  fes  Voya. 
ges  une  chofe  bien  furprenante  *,  il  dit  avoir 
apris  des  Portugais  ,  qu'un  corps  mort  jet- 
te dans  la  Mer  d'Afrique  au  Nord  de  la  Li- 
gne ,  flote  fur  l'eau  ,  la  tête  toujours  tour- 
née du  côte  de  Voutll  &  les  pieds  à  1';//, 
Si  quelque  accident  change  cette  iitiiation, 
il  la  reprend  auili-tôt.  Mais  au  delà  de  la 
Ligne  vers  le  Sud ,  les  corps  y  dciccndcnt 
au  fond  de  la  Mer.  C'eft  là  une  chofl:  oiâ 
demande,  s'il  ic  peut ,  un  examen  particu- 
lier. 

Oucls  font  ces  pafîages  fouterrains  ,  par 
où  1  on  prétend  que  la  Mer  Nuin  &  la  Mer 
Cajpiene ,  la  Mer  Rouge  de  la  Mer  MoiU  ou 
JLaç  AJ^haltitei  fe  communiquent. 
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Divcrd's  Kc marques  à  faire  ilir  la  Carte 
tics  Détroits  tic  Huiland  ôc  ilir  les  railbns 
<]u'il  rend  des  Hiix  &  reflux. 

L'A6tion^  des  Vens  fur  la  Mer  ,  mcme 
fort  au  dcilbus  de  la  Turf  ace  des  caiix.  Il  fc  • 
roit  bon  de  faire  un  Mémoire  de  tous  les 
chani;emens  de  Vens  ik  du  tems  tels  qu'ils  fc 
font  à  toutes  les  heures  du  jour  &:  de  la  nuit  : 
marquant  le  point  où  l'endroit  d'où  vient  le 
Vent  5  &  s'ileflfbrtou  foible  ,  &c.  Sur 
tout  il  faudroit  apix)rter  grand  foin  à  remar- 
quer les  Vens  réglés  ,  dans  quel  Degré  de 
Longitude  &  de  Latitude  ils  commencent 
d'abord ,  où  &:  quand  ils  cefîenc  ou  chan- 
gent &  deviennent  plus  Ibrts  ou  plus  foibles 
^  de  combien.  Ce  qui  fe  doit  faire  le  plus 
exademcnt  qu'il  fera  pofllblc. 

Nous  venons  de  dire  comment  il  faut  ob- 
fcrver  les  tems  des  flux  &:  reflux  br.  leur 
rapport  à  l'acroiffemcnt  &c  decroi/îcmcnt 
de  la  Lune  *,  la  difcrence  des  flux  &  re- 
flux près  du  continent  ^  des  Iles  éloi- 
gnées de  Terre  ferme, comme  vers  <s;z;>//e 

U  ci  crie  5  ôcC. 

Ohfcrvcs  les  Côtes  ,  leur  Situation ,  leur 
arpcci5^:c.  ^  fondes  exaélement  la  profon;- 
dcur  de  la  Mer  vers  les  cotes ,  ports ,  ri- 
vages 5  5cc.  les  rochers ,  les  bancs  de  Sable  > 
&c.  tachés  de  connoitre  la  nature  de  la 
terre  qui  eil  au  fond  de  la  Mer  j  fondés-la 
de  toutes  les  manières ,  pour  favoir  fi  c'eft 
argile ,  fable  ou  roc  \  tout  cela  autant  &: 
du  mieux  qu'il  foit  po/Tible. 

Les  Vens  réglés ,  leurs  faifons  ,  comment 
on  peut  les  prévoir  &  à  quels  Vens  on  cil 
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€xpofc  dans  les  divers  endroits  oii  l'on  fe 
trouve  5  quand  ces  vcns  commencent,  & 
combien  ils  durent. 

Il  faut  remarquer  exad:cment  tous  les 
Météores  extraordniaires ,  les  Eclairs  ,  le 
Tonnerre  ,  &  leurs  éfecSls  j  les  feux  folcts , 
les  Cometes,&:c.  &  les  endroits  où  les  Mé- 
téores paroiflenr  &  diiparoifîent. 

Le  Docteur  Hj^I^  a  trouvé  le  fecret  de 
tirer  Tcau  du  font  de  la  Mer.  Le  Voya- 
geur curieux ,  &  Philofophe  pourra  prontcr 
de  ce  fecret  ingénieux ,  &:  reconnoitre  ^  (\ 
Teau  du  fond  de  la  Mer  eft  plus  pefante  & 
plus  falcc  ,  que  celle  de  fa  furface  :  S'il  y  a 
de  Teau  douce  &:  des  fources  au  fond  de  la 
Mer,  comme  quelques  perfonnes  le  croient. 
Voici  la  Defcription  de  l'Initrument  dont 
il  faudra  fe  fervir  à  cet  efct ,  &:  comme  le 
reprefente  ici  la  figure  :  C'eft  un  fcau  de 
bois  quarré ,  dont  les  fonds  E  E  font  faits 
d'une  manière  que  le  poids  A  venant  i  en- 
foncer le  fer  B  (  auquel  le  feau  C  eft  atta- 
ché par  deux  Anfes  D  D  aiant  au  bout  deux 
fonds  mobiles  E  E  en  guife  de  deux  batans 
de  porte  )  &  attirant  par  ce  moien  en  bas 
les  eaux  \  la  reliftance  de  Teau  tient  le  ieaii 
dans  la  pofture  C ,  deforte  que  l'eau  peut 
aiicment  paflcr  au  travers  ,  durant  le  tcms 
qu'il  eft  a  defcendre  :  Mais  fi  toft  que  le 
ieau  eft  tiré  en  haut  par  la  corde  F  ,  la  rc- 
Tiflance  que  l'eau  fait  à  ce  mouvement  porte 
en  bas  le  feau  ,  &:  le  tient  dans  la  polhire 
G  i  deforte  que  l'eau  qui  eft  enfermée  de- 
dans n'en  peut  fortir,&:  celle  qui  eft  dehors 
îi'y  peut  entrer.  On  lit  dans  le  Voyage  des 
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Indes  Orienralcs  par  J.injthootcyi ,  que  pro- 
che de  }'Ile  de  Bah,  e m  dans  le  Golfe  Pcrftqiie  , 
ils  puiferent  avec  de  certains  inflrumens 
dans  la  Mer  ,  au  deiîbus  de  Teau  falcc  » 
à  la  profondeur  de  quatre  ou  cinq  braiîcs  , 
de  l'eau  aulfi  douce  que  celle  d'une  Fontai- 
ne. Ce  fameux  Voyageur  n*a  pas  décrit  ces 
inflrumens.  Cependant  des  Philofbphcj 
prétendent  au  contraire ,  que  la  Mer  doit 
être  plus  falée  au  fond  qu'en  fa  fuperiîcie  , 
parce  que  le  fel  étant  plus  peiant  que  Teau 
doit  aller  au  fond ,  &c.  A  Tcgard  de  Lifif- 
ihootcn  i  on  prétend  que  c'clt  un  fait  par- 
ticulier ,  dont  il  y  auroit  lieu  de  douter  , 
il  quelque  autre  le  rapportoit  *,  mais  que 
d'ailleurs  cet  Auteur  dit  bien  àzs  chofes  pac 
ouï  dire ,  &:c. 
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Obfcrvatïons  fur  les  Païs  des  Mines, 

IL  faut  examiner  le  Terrain  du  Païs  ,  s'il 
eÛ  égal  ou  non ,  lî  les  plaines  ou  les  Mon- 
tagnes y  font  fertiles ,  &:c.  Ce  que  le  Païs 
produit,  quels  y  font  les  Belfciaux &: leurs 
qualités  5  quelles  font  les  Maladies  du 
PaTs  5  quels  y  font  les  remèdes  contre  les 
maux  Epidemiques,Ôc  s'il  eft  vrai  que  ceux: 
qui  habitent  dans  le  voifînage  des  Mineç 
d'Argent  vifjlbnt  moins  expofcs  àla  Pefte», 
que  les  autres  hommes  :  Quels  Fleuves  » 
Rivières  ,  Lacs  oc  Sources  il  y  a  dans  ce 
païs-là ,  &c  quels  efets  ces  eaux  produifcnt 
iur  la  fanté  des  habitans  :  quelle  y  eft  la 
température  de  TAir ,  6c  fî  le  Païs  eft  fujec 
3UX  Vens ,  quelle  en  eft  la  caufe ,  s'ils  foac 
ïome  i.  I 
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t)rai;cnx  >  s'ils  amènent  les  nuages,  3c  s'ils 
ne  poiirroicnt  pas  ctre  excités  par  des  ex- 
halaifons  fouterraincs ,  ôcc. 

Il  faut  obierver  la  qualité  de  la  Terre 
près  de  la  Surface,  fî  clJc  eft  fort  pierreuiè, 
©u  argilleufe ,  ou  autre  :  par  quels  indices 
on  connoït  qu'il  y  a  des  Mines  ;  û  la  terre 
autour  des  Mines  cft  flerile  :  Quelles  plan- 
tes abondent  le  plus  dans  ces  Lieux;  h  les 
arbres  y  font  grans  ou  petits  de  ii  le  feuilla- 
ge en  eil  beau. 

Remarques  aufTi  la  qualité  des  Eaux  dans 
ces  Lieux  ,  comme  la  couleur  ,  le  goût, 
l'odeur  &  la  pefanteur  -,  ii  dans  ces  lieux  la 
Rofee  tache  le  linge  j  lî  les  Tonnerres  k 
les  orages  y  font  frequens  y  lî  les  Météores 
lumineux  y  font  ordinaires ,  dcc.  Si  le  Cici 
y  eft  nébuleux  ,  quel  y  eft  le  fucccs  de  la 
Baguette  Vivivatolre  :  quelle  forte  de  terre 
on  trouve  au  deffous  de  la  Surfice  ,  Aîg> 
le  5  Marne  ^  ou  autres  terres  Mincrâlè,,., 
quelle  eft  la  conliftence  de  celles  qui  mJ' ■ 
qucnt  les  Venes  de  Métaux  j  s'il  )  a,  plu 
d'une  forte  de  terre  ,  ôcc  Obiervés  cncoie 
quelles  pierres  on  y  r-  ;  ^  e  près  ou  loi:i  Je 
la  Surface,  co^nme  indice^  de  Mines,  pai 
exemple ,  on  trouve  afîes  fouvent  dans  les 
Mines  d'Étain  en  Cornoiiaille ,  des  Ma,c4' 
fîtes  fur  la  Vene  Métallique.  Il  faut  obier- 
ver  la  couleur  5  le  poids  ^  la  grandeur  &  la 
figure  de  ces  pierres.  Faites  de  plus  les  ob- 
fè*  vations  fuivantcs. 

Si  la  chaleur  ,  ou  quelque  vapeur  indi- 
quent la  Mine.  Si  Teau  qui  fe  rencontre 
il.  fouïifant  indique  la  Mine. 
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Si  Ion  peut  connoitre  que  Ton  ibit  au 
deiliis  ou  au  dciîbus ,  ou  à  côte  de  la  Mine. 

Coiruiicnt  on  connoît  les  eipeces  de  Mé- 
taux ,  leur  quantité  &:  leur  bonté. 

Qiiels  font  les  indices  qu'une  Mine  foit 
profonde^  comment  on  connoît  qu'il  efl 
munie  de  la  chercher  :  jufqu  où  il  faut 
creuier  pour  la  trouver  :  fi  la  Vene  Métal- 
lique eu  dirpofee  horizontalement .  ou  en 
pente;  li  elle  va  en  pente,  jufqu'oii  deicend- 
elle  ?  Si  elle  tourne ,  ell-ce  à  l'Orient ,  à 
rOccident,  au  Midi ,  au  Septentrion  ?  elU 
ce  par  une  détermination  naturelle  ou  acci-r 
dentelle  ?  &:c. 

Comment  on  foutient  la  Terre  autour  de 
la  Mine ,  &;  avec  quoi  -,  il  le  bois  dont  on  ib 
lert  à  cela  reiîdc  long-tems  aux  exhalaifons^ 
des  Mines  5  &cc. 

Quelles  ouvertures  il  y  a  pour  recevoir 
l'air ,  s'il  y  en  a  pluiieurs ,  comment  elle» 
font. 

Quelles  eaux  on  y  trouve  ,  ôc  jufqu  où  5. 
il  dlês  y  font  tcâjours ,  ou  Ci  elles  tariifcnti 
ù  elles  croiffentou  dimmuent  félonies  lai- 
Ir.ns. 

De  quels  moyens  on  fe  fert  pour  ôter 
cette  eau. 

A  quelles  vapeurs  on  eft  cxpoie  dans  lit- 
Mme ,  li  elles  font  fréquentes ,  fi  elles  font 
régulières  ;  quels  lignes  en  font  les  avant-  . 
coureurs  ;  comment  on  y  remédie. 

Quels  moyens  les  travailleurs  emploient 
à  chercher  la  Mine  &:  a  fe  faire  une  route 
dans  ces  lieux  fouterrains.  Savoir  lî  l'on 
k  fcic  par  tout  du  Niveau  ôc  de  la  BouHble, 
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Comment  on  il-  precautionne  contre  la 
variation  de  rAiguille  ;  quand  on  eit  dans 
le  voifinage  d'une  mine  de  fer,  &cc.  Corn, 
ment  les  foHbyeurs  s'y  prennent  lorfqu'ils 
rencontrent  des  cailloux  ou  qu'il  faut  ôtcr 
la  croûte  des  Mecaux  ;  Comment  on  brife 
le  roc. 

Si  les  travailleurs  font  habillés ,  de  quels 
luminaires  ils  fe  fervent ,  quelle  en  elt  la 
lueur  dans  les  Mines ,  combien  dure  cette 
lumière  ,  ôc  comment  on  la  conferve  dans 
cet  Air  épais. 

Comment  on  fuit  la  Vcne  du  Métal, 
comment  on  la  perd,  ôc  comment  on  la  re- 
trouve :  comment  on  tranfporte  la  Matière 
Métallique  de  tout  ce  qu'il  faut  tirer  de  la 
Mine. 

Savoir  fi  la  Matière  Métallique  s'ctcnd 
dans  toute  la  Vene  ,  ou  ii  elle  eft  efparfe  en 
Morceaux  ;  iî  elle  ell  dans  des  fentes  de  ro- 
chers, ou  en  grumeaux,  comme  du  Sable,^: 
comme  on  dît  que  fc  trouve  le  meilleur  E- 
tain  dans  quelques  endroits  de  Cornouaillc; 
ou  fî  1  a  Matière  Métallique  ed  d'une  conii- 
llcncc  molle ,  comme  la  Matière  du  plomb 
en  Iiianie  ,  &:  celle  de  l'argent  ôc  au  fit 
dans  la  partie  Septcntrionalc\ie  rÉcoiîe  ^ 
ailleurs. 

Si  l'on  trouve  quelquefois  dans  la  Mine 
du  Métal  parfait  &c  non  brut. 

Si  la  Matière  Métallique  eft  végétative,  fi 
la  Vcne  Métallique  n'a  pas,  pour  ainiî  di- 
re ,  quelques  turilques  particulières.  C'cft 
ainfi  que  chez  nous  (  en  Angleterre  )  les  Ve- 
I5C&  déplombent  une fupcrncie,  que  nous 
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appelions  Spat  5  cclle-cy  en  a  Ibuvent  une 
par  defTus  qu'on  appelle  Cauik,  Outre  cela 
dans  les  Mines  d'Etain  on  trouve  tres-lbu- 
vent  une  ilibitance  de  couleur  jaune  >  qu'on 
nomme  Mimd.k, 

Le  S]>ar  eft  blanc  &:  tranfparent  comme 
du  Criital  commun  ,  pelant  &  fragile  ,  &:c^ 
Le  caullf  eft  blanc  ,  opaque  &:  femblable  à 
une  pierre,  mais  plus  pefantvj*ai  eu  du^ww- 
à\àQ  couleur  d'or.  On  afTure  qu'il  ne  con- 
tient aucune  partie  Métallique  >  &:  j'ai  re- 
marqué cependant  qu'il  difcre  en  poids  ^ 
autres  qualités  des  Miînajfhes. 

Si  la  Vene  eic  par  tout  envelopcede  iês 
tuniques. 

Si  la  Vene  eft  d'une  largeut  6c  d'une  épaif^ 
Tcur  uniforme  ,  ou  ii  elle  varie  j  quelles 
font  les  Dimeniions  y  &:c. 

Si  la  Vene  e(t  interrompue  ,  &  û  des 
Eaux  5  des  Vallées,  &c.  caufent  cette  inter- 
ruption :  quelle  eft  l'étendue  de  ces  inter- 
ruptions ,  comment  on  retrouve  la  Vene  j  il 
âpres  l'interruption  la  Vene  fe  trouve  chan- 
ger de  nature ,  prendre  un  autre  cours  ^ 
dans  un  plan  Horizontal  >  de  Biais  >  ou  ca 
pente,  c5cc. 

^i  J^  Vene  fe  termine  en  terre  ou  rocher  y 
oufiellc^t'^it  en  fa  propre  fubftance,  dcil 
l'on  trouve  â  Tcndroit  de  Linterruptiore 
quelque  terre  eu  qiiclciue  pierre  particu* 
licrcs. 

Si  Von  remarque  qu'avec  ïe  tems  la  Ma- 
tière Métallique  pourra  augmenter  ,  &:  ft 
cjttc  Matière  Métallique  doit  être  expofee 
à  l'air  pour  la  meurir ,  pour  ainlî  dire. 
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Si  cette  Maticrc  Métallique  a  par  tout  f.i 
même  bonrc  ,  ôc  comment  on  clilUni:^ue  les 
fiifvTentes  fortes  de  cette  mntieie. 

Quelle  quantité  de  Métal  cette  matière 
Métallique  donne  :  par  exemple ,  dans  nos 
Mines  de  fer  ,  trois  tonneaux  de  cette  ma. 
tierc  en  donnent  un  de  fer. 

Si  la  Vene  Métallique  cfl  fans  mélange 
d'autres  Métaux ,  ou  non  :  Quels  Métaux  y 
font  mêles.  Quelles  préparations  on  fait 
pour  mettre  en  œuvre  la  matière  Métal- 
Jiqne. 

Si  Ton  fe  fert  par  tout  du  Mercure  pour 
feparer  le  plus  vil  Métal  du  plus  diltingué. 

Si  Ton  expofe  la  matière  Métallique  â 
l'air  5  pour  la  préparer  ,  ainii  que  je  lai  vii 
pratiquer  X  l'cgard  de  celle  du  fer.. 

De  quelles  poudres  difTol vantes  on  fe  fert 
rour  réduire  en  petites  quantités  la  matière 
Métallique. 

Si  Ton  refout  les  grandes  quantités  ,  par 
l'addition  de  la  poudre  difTolvante,  ou  par 
la  feule  force  du  feu.  Par  exemple  >  quand 
on  ibnd  le  fer  ,  VinjcUlon  des  Charbons  de 
J)ois ,  hâte  la  dlffujttion ,  par  V Alcali  des  cen- 
dres. Il  en  eft  de  même  de  rinjcdlion  de  la 
chaux ,  ôcc. 

Comment  on  réduit  en  lingots  ou  autre» 
ment  les  Métaux  fondus ,  par  quelle  forte 
ck  terre  on  les  fait  couler ,  oc  comment  on 
les  fait  refroidir. 

Si  Ton  fond  les  Métaux  une  Ç\iconi\c  fois , 
pour  les  épurer;  quels  iîgnes  on  a  d'une 
bonne  ou  mauvaife  fonte.  S'il  y  a  quelque 
diference  dans  la  qualité  du  Métal  qià  i'c~ 
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coule  le  premier,  &c  de  celui  qui  coule  en- 
Aiitc.  Oh  prétend  à  l'égard  de  l'Erain,  que 
le  iiîcilleur  coule  le  premier. 

S'il  y  a  une  efpece  de  Suie  Métallique^ 
dnns  les  cheminées  des  fburncaux,ôc  il  c  eft 
nn  excrenicntdc  Métal.  Dans  les  Mines  de 
Cornouailles ,  on  renverfc  au  bout  de  quel- 
ques années  les  chaumières  où  l'on  fond 
l'Erain ,  pour  ramafîer  ce  qui  s'eft  attache 
à  la  paroi  intérieure  du  toit ,  d'où  Ton  tire 
d'excellent  Etain. 

Si  toute  matière  Métallique  a  fon  écume. 
Le  fer  a  une  cfpece  de  craffe  ou  ordure  qui 
tient  tant  foit  peu  du  Verre.  Ilcneftde 
même  de  l'Ètain. 

Si  après  la  fonte  du  Métal ,  ce  qui  refte 
de  la  matière  Métallique  fe  trouve  avec  le 
tcms  pouvoir  être  fufceptible  d'une  nou- 
velle fonte.  Oh  prétend  cela  à  Tégard  de  la 
Vene  d*Etain  eh  Cornouailles ,  êc  que  des 
rcites  de  matière  Métallique  dans  la  forcft 
dcDeane  ,  font  pleins  de  bon  fer.  Supofé 
quecelafoit ,  doit-on  l'attribuer  à  la  Ion- 
gueut  du  tems  que  cette  matière  a  été  ex- 
pofee  à  l'air ,  &c  ne  feroit-ce  pas  plutoft  au 
peu  d'habileté  de  nos  pères  à  fondre  cette 
matière. 

S'il  y  a  des  Sucs  Minéraux  qui  devien- 
nent pierres  ou  Métaux  ,  dès  que  l'air  les  a 
touchés.  Van  Helmont  en  dit  quelque 
chofc. 

Q^iclefet  les  Sucs  Minéraux  Se  les  exha- 
îàifons  des  Mines  font  à  l'égard  des  plantes 
&  des  arbres.  S'il  eft  vrai  que  leur  feuillage 
en  ibit  doré  ou  argenté  ,  comme,  cela  fc 
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remarque  en  AlU^^iagne  près  du  Mcr^.  S\ 
ccsarbrcs-I;x  font  plus  pcQns  que  les  autres, 
iv  s'il  y  ad^iiis  leurs  porcs  des  Sels  Mctalli, 
c]ucs  qui  y  foicni:  comme  attaches. 

Si  ces  eaux  &  fources  que  Ton  découvre 
près  des  Minières,  coulent  toujours  Ibus 
terre  ians  aucune  lifuc.  Si  ces  iburces  ibu. 
rerraines  aparoifîcnc  par  la  force  de  qucl- 
c(uc  Vent  ou  par  un  changement  règle  de 
Sa  i  Ton. 

Si  Ton  trouve  des  corps  ctranji^crs  dans 
îes  Mines  :  par  exemple ,  des  poifîons ,  ^cc. 
dans  récorce  du  Métal  brut  &  quelquefois 
<ia*is  le  Métal  mcmc. 

Voici  des  particularités  extraites  du  Jour- 
raid' Angleterre ,  touchant  les  Mines  de 
Hongrie., 

1.  Les  ?uits  ou  fbfîcs  creufes  perpendi- 
culairement dans  ces  lieux,  ne  pouflent  pas 
moins  de  Vapeurs,  que  les  allées  ou  Cham- 
bres que  Ton  pratique  dans  quelques  autres 
Puits. 

2.  Ce  n'eft  pas  feulement  des  Lieux 
boueux  ôc  humides  que  fortent  les  Va- 
peurs ,  mais  même  des  endroits  de  la  Mi- 
ne les  plus  Secs  ;  comme  dans  la  Mine 
de  cuivre  de  Hn'i:giound  ,  où  il  fort  d'un 
roc  extraordinairement  dur  une  vapeur  fort 
maligne.  Il  y  a  cependant  un  endroit  où 
ces  exhalaifons  ne  font  pas  continuellesj&c. 

3.  Il  y  a  d'autres  lieux  dans  ces  Mines  qui 
font  fî  humides  que  les  vapeurs  y  font  ex- 
trêmement fenlîblcs  5c  comme  palpables, 
^c. 

4*  Les  vapeurs  ne  font  pas  toutes  de  la 
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même  force.  11  y  en  a  de  fi  malignes ,  qu'el- 
les flift-oquent  en  peu  de  tems  les  Ouvriers, 
Il  y  en  a  qui  ne  font  que  les  afFoiblir  peu  à- 
peu. 

f .  L^adrefle  des  Mineurs  confiftc  à  fe  pre-- 
cautionner  contre  ces  exhalaifons  venimeu- 
fcs.  Dans  la  Mme  à'Hcmgnnmd  ,  on  s'y  fcrt 
de  deux  gros  fouflcts  qu'on  agite  continuel- 
lement pendant  quelques  jours  pour  épuiler 
la  Mine  de  ces  vapeurs.  Les  remèdes  ordi- 
naires font  de  longs  tuiaux  par  lefquel':»  l'air 
encrant  &:  fortant'fans  celle  ,  laiilc  une  en- 
tière liberté  de  ref  '**  Il  y  a  de  ces  tuiaux 
de  plus  de  cinq  ccas  brallcs.  Dans  la  Mine 
de  cuivre  de  Herngruiind  ,  &  dans  celle  d'or 
de  chrcmnit'^'i  les  lieux  où  travaillent  les- 
Ouvriers  font  encore  plus  éloignés  de  l'cn*- 
trce ,  &:c. 

6,  Ces  Mines  ne  font  pas  fans  danger  ,  ïï 
s'y  perd  fouvent  du  monde ,  mais  on  mar- 
que ordinairement  les  lieux  dangereux  avec 
de  petits  vaics  qu'on  met  à  côte  dés  Puits  » 
tant  pour  averti;  les  pcrfonnes  de  ne  pas  fe 
hafarder  d'y  defcendre,  que  pour  empêcher 
les  méchantes  vapeurs  d'en  fortir  :  car  cet 
air  renfermé  eft  extrêmement  nuifible,  &:c. 

7.  Outre  le  danger  des  vapeurs ,  les  Ou- 
vriers font  expofès  à  des  embrafemens  cau- 
fcs  par  quelque  négligence  ou  autrement , 
dans  ces  endroits,  où  faute  de  pierre,  il  faut 
foûtenir  avec  des  apuis  de  bois  les  chambres 
&  les  conduits  qu'ils  pratiquent  horizonu- 
lement  au  fond  des  Puits. 
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Intrvctions 


Obfet-vations  à  faire  furies  Végétaux, 

QUels  (ont  les  Végétaux  ^ui  plantes  dans 
un  fens  contraire  ne  lai/îent  pas  de  pren- 
dre racine.  On  prétend  cela  des  Buiifons  & 
du  Sureau. 

Si  les  branches  de  quelque  plante  comme 
la  Viî^ne  ou  Tejpine ,  étant  plantées  en  terre , 
(ans  être  fepares  du  Tronc ,  venant  à  y  pren- 
dre racine,  &  à  être  feps^ées  enfuite  de  1* Ar- 
bre pou/îeront  en  avant  &  en  arrière. 

En  taillant  &  perçant  un  arbre  où  s'arreftc 
le  Suc  qui  découle  ? 

Quel  eft  le  Suc  qui  monte  &  quel  celui  qui 
delcëna ,  &  s'il  monte  dans  la  partie  inté- 
rieure de  1  ecorce ,  ou  dans  l'extérieure. 
Quel  changement  produira  dans  une  bran- 
che une  incïiîon  circulaire  de  la  largeur  de 
deux  ou  trois  pouces  à  Textremité  de  la 
branche. 

Qael  eft  Tufage  de  la  Moelle  de  TArbre ,  fî 
la  Seije  circule'  dans  l'Arbre  par  la  Moelle. 
Perçant  le  Tronc  jufqu'au  cœur  de  l'Arbre , 
f^uel  changement  cela  y  produira-t'il  ?  chofc 
à  éprouver  fur  les  plantes  fort  Moelleufes. 

Si  les  extrémités  des  rameaux  coupés  ver- 
fèront  autant  de  Suc  que  fî  ces  rameaux  é- 
toient  percés. 

Quelle  eft  la  faifon  où  les  Arbres  ont  le 
plus  de  Sève.  Le  tems  où  l'on  en  tire  le  plus 
félon  chaque  eft)ece  d'Arbre  ,  combien  ce 
tems  dure,  &  fî  la  Sève  coule  à  certaine  heu- 
re du  jour ,  ou  de  la  nuit. 

Quels  ibni  les  efets  de  l'abondance  ou  de 


potnt  Voyager,  t^tiiexcint.  lOj 
là  rareté  de  la  pluie  fur  la  S'cve  des  Arbres. 

Si  la  nature  de  l'Arbre  peut  être  changée 
par  l'application  d'une  Sève  étrangère ,  ou 
de  quelque  nouvelle  liqueur  aux  Racines  eu 
antres  parties  de  l'Arbre. 

Si  un  Arbre  dont  les  Racines  foncprivécs 
de  quelque  humeur  que  ce  Toit ,  ne  lailTera 
gas  de  boutonner ,  pourviique  fes  rameaux 
ibicnt  expofcs  à  l'Air. 

Si  les  racines  d'un  Arbre  poufleironr  étant 
entées  en  écuflbn, 

Jufqucs  à  quelle  diftance  des  racines  on 
pourra  couper  lesgrolTcs  branches  d'un  Ar- 
bre ,  en  forte  qu'ilnc  laifTc  pas  de  ppuiTer. 

Jufqu'où  il  faut  planter  &  grckr  un  Ar- 
bre, àc.  Ces  remarques  res^ardent  le  jardi- 
nage ,  mais  elles  ont  leurs  difficultez,&:  le 
Voyageur  habile  ne  laiiferapas  4'y  décou- 
vrir bien  des  chofes  ,  félon  le  Climat ,  oii  il 
fe  trouvera ,  &  félon  Tufage  des  habitans 
chez  qui  il  fera  ;  ufage  qu'il  faut  fur  tout  c- 
xaminer  avec  foin. . 

Obfervaùovs  fur  les  Semailles  >  £f  r, 

SUr  le  rems  de  Semer  chaque  eipcce  de 
Semence.   La  Difpolirion  de  la  Terre  î- 
l'cgard  de  chaque  efpece  de  Plante. 

Les  diferentes  couches  félon  la  qualité  des 
Semences  :  Et  ce  qui  ce  regarde  la  Tian^lan-» 
tat'um  des  plantes. 

Touchant  l'influence  du  Soleil ,  de  la  Lu- 
ne &  des  Saifbns  fur  les  Semailles ,  la  Plan'm 
talion  &  Tèdnfplantaîion ,  &c. 

Obferver  exa(^ement  les  diverfes  fort«s 

1  a 
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d'inredes  qui  infeâ:ent  les  jardins  5c  les 
Campagnes-,  Ôc  comment  on  s  en  garantit. 

Comment  il  faut  emonder  les  'Arbres , 
comment  on  les  funie  &  engrailfe. 

Il  y  a  bien  des  choies  encore  à  obrerverjfur 
les  provins ,  les  grefes  en  fente,  les  grefes  en 
écuflbn,liir  ce  que  ron  fait  croître  Vans  grc- 
fcs'.commentlesditerentescombinaifbnsdes 
racines  &  les  diferentesgrcfjs,changentla  fi- 
gmcy&c  les  autres  qualités  des  Vegetaux^&c. 

Comment  on  peut  compofer  des  liqueurs 
cjui  changeront  les  qualités  des  Végétaux. 

Les  ditcrens  ufages  des  Végétaux  dans  les 
divers  befbins  de  la  vie,  comme  pour  faire 
i^çs  Vafês  ,  des  Boites ,  des  Natcs  ,  des  Eto- 
fçs  y  des  Toiles  >  des  Cordages ,  &:c. 

Les  diferentes  manières  de  tailler  &  d  c- 
monder  la  Vigne ,  à  quel  âge  on  doit  la  tail- 
ler :  ce  qui  reiçarde  la  taille  des  Arbres  de  la 
Campagne ,  &  des  Plantes  à  échalas. 

Enfin  il  y  a  bien  des  chofes  à  obferver  fur 
les  Récoltes ,  &:  fur  la  carde  des  fruits ,  &:c. 
Quels  Pais  produifent  le  mieux  telle  ou  tel- 
le chofê,  comment  &  pourquoi,  &c.  Et  l'on 
remarquera  que  ju/qu  à  prefènt  nous  avons 
eu  peu  de  Voyageurs  qui  aient  été  bien  é- 
xaiàs  là-deffus  :  Soit  parce  que  Ion  n*a pas 
a/les  de  capacité  pour  ces  recherches ,  ou 
faute  de  communication  avec  les  Naturels 
4'iin  Pais ,  &c. 
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RECHE  RCHES 

A    FAIRE    DANS 

L  E  S     ETATS 

OCCUPEZ   PAR   LES 

MAHOMETANS. 

Es  Etats  nous  font  en  çeneral 
bien  plus  connus  que  plufîeurs 
autres  païs  éloignez  >  cependant 
nos  Voyages  ne  parlent  pas  a/ïês 
exadlement  de  plufieurs  c ho fes 
cju'il  eft  bon  de  conoîcre  un  peu  plus  à  fond. 
Comme  de  favoir  dans  quel  lieu  on  trouve 
ce  Rufma  dont  les  Turcs  fé  fervent  pour  ôter 
le  poil  -,  il  cela  leur  iert  à  d'autres  ufâges  > 
s'il  y  en  a  plufîeurs  efpeces ,  Ôcc. 

Si  Vopîum  ou  Amfïon  dont  les  Turcs  fê  fer- 
vent pour  fe  donner  de  la  force  ôc  du  coura- 
ge>leur  fert  au  même  ufage  à  l'égard  àts  che^ 
vaux ,  des  chameaux  &  des  Dromadaires  > 
quand  ils  les  voient  abatus  par  la  fatigue. 
Quelle  efl  la  plus  forte  dofê  d^opium  qu'un 
homme  puifTe  prendre  fpp.s  danger ,  &  com- 
ment on  le  prépare. 

Quels  font  à  leur  égard  les  véritables  efctf 
lie  cet  Opium  pris  fréquemment.  Ce  f^uc 
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Ijur  fait  riilage  du  Cal'é ,  des  Bains  Sc  du 
Kis  qu'ils  préfèrent  au  froment  :  Pourquoi 
ils  fe  tiennent  la  tête  rafe,  ôcc. 

Comment  ils  font  le  fameux  Acier  de  Va^ 
ni.is\  &  comment  ils  préparent  ce  cii-ir  délié 
qui  relHte  pourtant!  Teau. 

Comment  ils  dreflent  leurs  Chevaux  dont 
on  parle  tant. 

Quel  eft  ce  fameux  Poiibn  du  Levant,  fi 
fubtil  &  fî  dangereux ,  &  comment  on  s*cn 
garantit. 

S'il  eft  vrai  guc^  les  Arméniens  confer* 

vent  la  chair  fraîche  &  fans  Tel ,  au/fi  long- 

tems  qu  otïle  dit ,  &  comment  cela  fe  fait. 

Quels  font  les  Livres ,  les  Arts  &  les  Scién* 

ces  des  Orientaux»  ■ 

On  nous  parle  d'un  Arbre  près  W^  i>rf, 
W.1S ,  qu'on  nomme  3îouflac  :  On  rapporte 
qu'on  le  coupe  tous  les  ans  jufqu'à  la  racine, 
â  peu  près  au  Mois  de  Décembre  j  après  quoi 
il  renait  &  croit  avec  une  lî  grande  vitefle , 
qu'en  quatre  ou  cinq  Mois  il  porte  des  feuil- 
les, des  fleurs,  des  fruits,&  une  feule /?o;»»»tf 
d'un  ffout  exquis. 

Si  l'on  trouve  dans  le  Midi  de  TArabie 
àts  raifîns  fans  pépins ,  &  s'il  eft  vrai  que 
les  habitans  de  ces  quartiers-là  y  vivent  ea 
Jbonne  fanté  au  àc\ï  de  cent  ans. 

S'il  n'y  a  point  d'Animaux  venimeux  dans 
riile  de  Candie ,  non  plus  qu'en  Irlande ,  & 
il  les  Seipcns  qu'on  y  trouve  y  font  fans  Ve- 
nin. Plu/îeurs  Vovageurs  a/iurent  ces  par- 
ticularitez.  Il  fâudroit  cependant  examiner 
encore  autant  qu'il  fe  peut  )  fî  ces  circon- 
ftanccs  font  exaâement  vraies.  • 
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On  nous  dit  au  contraire  ,  que  Tl/le  dc 
Chypre  cft  remplie  de  Serpens ,  &  que  dan*- 
le  quartier  d'un  certain  Monaièere  de  iiaint 
Bcnoiftjles  Religieux  y  dreifoient  des  chats 
a  la  cha/lc  de  ces  reptiles  venimeux.  Si  cela 
paroit  une  fable,à  la  bonne  heures  il  faudroit 
pourtant  faire  quelque  reclicrche  fur  le 
reftc. 

Si  les  fruits ,  les  herbes ,  les  terres  Se  les 
fontaines  de  Chypre  font  naturellement  SV 
lés,  de  il  les  quartiers  de  cette  Ille  où  les  Cy- 

{)rés  abondent  font  plus  ou  moins  fains  que 
es  autres  endroits  de  rifle. 
S'il  y  a  dans  ce  lile  grande  quantité  de 
la  pierre  Minérale ,  qu'on  nomme  Amiante  > 
ôc  qui  fe  confervedans  le  feu.  Comment  oa 
la  travaille. 

Il  faudroit  examiner  la  Nature  des  lieux 
où  fe  trouve  la  Terre  siginée ,  comment  on 
la  tire  ,  àcc,  on  nous  parle  de  pluficurs  au- 
tres Terres  à  Vertus  ,  comme  d'une  terre 
grifatre  qui  fe  trouve  prés  de  BtthUhcm ,  &c. 
que  l'on  appelle  terre  de  Beihlehem  ,  &C. 

Examiner  ce  qu'on  dit  d'un  Poiifon  nom- 
mé Tabal  ennemi  d^S  huîtres  à  perles ,  ô^  qiÛ 
les  pourfuit  fans  cefïc.  On  dit  que  le  Ta- 
bal  dévore  ces  huirres  Se  que  les  pêcheurs  de 
perles  ouvrent  ce  poi/fon  ,  pour  tirer  de  fe^ 
entrailles  les  perles  qu'il  a  avalées. 

S'il  eft  vrai  qu'on  trouve  des  Momies  dans 
les  fables  de  l'Arabie  3  Se  que  ce  ibient  des 
Cadavres  de  voiageurs  que  des  tourbillons 
ont  enterrés  tous  vivans  dans  ces  Sables,  où 
les  Chairs  fe  font  deffechées  Se  confumécs. 
Àuppofé  que  cela  foit  )  quelle  diference  re* 
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ni.irquc-t'oii  ciitic  ces  ci>rps  JcdVchcs  aiiiH 
&  les  vraies  /aimm.cs  ou  corps  cinh.iiimcs. 

Si  les  Ticinblcniens  de  terre  (ont  aiijoiir^ 
d'hm  .lurli  fret]«iens  (]ii\uitrc'fois  aux  envi- 
n)ns  vie  ConlLiurmople  tS:  dans  r.v//r.i/  tnu^ 
^t ,  ik  i\  les  Vens  d'Orient  ibiit  la  cauiè  ^ic 
riiuonfhincc  de  l'air  diuis  cette  fameulc 
Villo. 

S'il  eft  vrai  que  7!anrc  ^'  Ceplialonic  foiciit 
«luelqiktois  cxpolees  aux  tr».'inblemcns  <ic 
terre  neuf'ou  dix  fois  dans  un  Mois.  Obfcr^ 
ves  fi  CCS  Ules  ne  Ibnt  pas  cxtrcmemcnt  ca- 
Verncud's. 

Quelle  cilla  hauteur  des  Monts  Cauca- 
fc,  leur  iituattoii>  la  température  de  l'Air 
dans  leurs  ditcrcns  quartiers.  0\\  trouvera 
quelques  Remarques  a  faire  la-dcdusjquand 
on  parlera  du  Moj^ol. 

Quelle  pente  &:  quelle  proflvïidcur  a  l'eau 

qui  pafle  de  la  Mer  Noire  ou  Pojit-F.HXiff  , 
dans  la  Propontide  ou  Mer  de  Miumara  ,  & 
s*il  y  a  quelque  période  dans  les  fameux  Hux 
&  rertux  connus  Tous  le  nom  d*F.uripe. 

Si  l'on  peut  remarquer  quelque  aparcncc 
que  la  Mer  ca(]iene  ou  Met  de  HiUny  le  com- 
munique au  Pofit'Euxih  par  des  partages  Tou- 
terrains.  Si  Von  remarque  dans  Tune  de  ces 
deux  Mers  quelque  divcrfitc  de  couleur , 
quelque  bouillonnement  ou  quelque  agi- 
tation dans  Teau.  Peut-être  que  par  de 
pareils  fîgncs  on  pourroit  éclaire ir  le  dou- 
te oii  Ton  eft.  On  dira  encore  quelque  cho- 
fc  de  la  Mer  dt/bienc ,  quand  on  parlera  de  la 
Tartane. 
Comment  on  va  pat  terre  à  la  Chine  ^  à 
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Crcfoiu  ouc  les  Caravanes  traverfenr  de  va- 
iles  païsDarbares  où  cy-devanr  il  n'y  avoir 
nui  Commerce.  On  premirai^arde  ici  tiuc 
depuis  le  Chevalier  Boy/t  qui  f-air  cette  que- 
ilion,on  a  donné  une  grande  Relation  d'un 
Voyage  par  terre  à  IdChinc ,  par  la  Molco- 
vic  ,  la  Tarrarie ,  ^'c.  Il  ncn  cil  pas  moins 
vrai  pourtant  que  nous  ne  (avons  que  peu 
de  cliofcs  des  routes  à  la  C";iiine  parla  Pc>('t 
&c  par  le  Atoft^oi  ,  ni  comment  les  peuples 
trinquent  les  uns  avec  les  autres ,  ^c. 

Outre  cela  il  y  a  encore  mille  découver- 
tes à  faire  pour  les  Antiquitcz  de  ces  pays- 
là,  fans  parler  de  plu  lieu  rs  choies  modernes, 
trés-digncs  de  remarque,  mais  que  des  Vo- 
yaircurs  ignorans  nei^ligent. 

On  nous  parle  de  petriricarions  extraor- 
dinaires d*une  Ville  *,  par  exemple,  petriHcc 
entièrement.  Si  c'ell  une  fable  ,  quelle  en 
cil  Torigine  ?  Je  mettrai  ici, avec  la  permit 
fion  du  i.eClcur  ,  ce  quon  m'en  a  racon- 
te ,  comme  une  cholê  dont  il  ne  faloit  pas 
doutenon  tenoit  cela,diihit-on,d'un  témoin 
Oculaire.  Quoiqu'il  en  foit,voicirhi(boirc: 
ttaiitcn  campagne,  lui  dilbit  celui-ci,  avec 
le  Hacha  de  T/ipû/i ,  je  lui  demandois  la  pcr- 
million  de  me  détourner  un  peu  pour  aller 
voir  cette  Métamorphofe  admirable.  Je  vis 
d'abord  une  Brebis  couchée  fur  l'on  ventre, 
qui  paroi llbit  ruminer ,  fc  feparai  la  terc  du 
corps,  Ôcjc  remarquai  dans  1  i^fophage  des 
herbes  pétrifiées.  Un  peu  plus  loin  je  vis 
une  femme  qui  étoic  tombée  fur  les  genoux, 
ayant  les  mains  dans  la  huche,  comme  (î  el- 
le pakriifoir,  tout  en  ctoit  pétrifie.  Je  m'in- 
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formai  de  cet  cvciicnunr  cx'ir.ioidin.iitc,  cV 
\\m  me  rcpoiiiiii  iiiic  les  h.ihir.iiisdc  cet  en- 
iiioit  etoient  tons  des  reelerais  ,  (iir  «jui 
Dieu  .woit  Kiit  pleuvoir  tl\i  feu  ^*  du  foui . 
phre,  ijui  les  avoir  cli.in.^'^es  eu  pierres.  Pour 
preuve  tic  tctre  verue,il  uie  ilu  de  fomllcr 
d.Uîs  le  S.ihic  .i  peu  près  <\c  l.i  Mefiuc  d'uu 
pieii.  J'y  trouvai  efcciivcinent  des  cendres 
ticuatrcs. 

Les  i\it\i'x'afirs  de  l'CVieur  nous  Cont  a  fie  7. 
connues  aujouriHuii  \  cepcniiant  il  iêroir 
bon  de  favoir  encore  plus  ex.4ttcinent, quel- 
les ercorrcs,i]uels  p^fïeports,  ^  quelles  pré- 
cautions elles  prennent  pour  leur  fêurcte  ; 
quel  ordre  on  y  tient  ,  la  foumillîon  que 
tous  les  Voiagcurs  ont  à  unChcf  ciu  en- 
tre eux. 

S'il  eit  vrai  que  lut  les  confins  d'Arménie 
&:  de  Mcdie  il  y  ait  des  lieux  où  les  che- 
vaux font  tout  jaunes  ^  ifabcllcs  ,  eonuiic 
¥nvonu  le  raporte ,  Ck  un  Voyaiçeur  Moder- 
ne après  lui. 

Savoir  (î  dans  le  chu(tf}:vi  il  n'y  avoii 
jMint  de  luonumens  de  ces  Anciens  G>c<s 
qu'un  T>4Nif4  Roi  de  Perle  y.  relégua  au- 
tre ftiis. 

On  tient  que  les  Iles  M.ildi'ves  (ont  au 
nombre  de  onze  mille  ,  d'autres  même  en 
mettent  davantaj^c.  0\\  n'a  pas  affez  ob- 
lervé  ces  Iles  ,  ni  la  cavifc  de  la  fièvre  que 
les  Européens  ixagnent  prci'quc  toiijoiirs  en 
aborviant  celle  de  Mali. 

On  a  profquc  toujours  tenu  Htrodotc  pour 
\m  jxt  lUvi  Menteur  ,  cependant  un  habile 
Voyageur  étant  llir  les  lieux  que  cet  Hif- 
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toricii  tlccnt  ,  pourroit  s'inLmiicr  de  \x, 
vente  ou  Je  I.i  f'ninctù  ilc  philieuis  cliolts 
(juc  cet  Auteur  Kunciix  rapporte.  J'en  dis 
•uil.uit  à  l'ég.ud  lie  hif/c  ,  Sohu  ,  Dindotc  « 
P.iHfâtiiM  ,  i\c.  HvHuiute  dit  par  exemple, 
<]ue  tous  les  Aniu.aux  iont  plus  j^rajis  dans 
les  hidci  qu'ailleurs ,  excepte  le  fcul  Cheval 
<|ui  y  cfl  plus  petit.  Rien  n Vit  plus  aile  que 
de  (avoir  la  vérité  de  cela. 

iiavoji  la  vcriré  de  ce  qu'on  raconte  tou- 
chant la  manière  d'.qprendrc  promtemcnt  à 
Alep  Tarrivce  des  Vai/Uaux  dans  les  Port* 
de  Mcr,&  le  détail  de  leurs  Carguiions* 
On  prend, dit-on ,  des  C'olonibes  Ô:  on  leur 
attache  une  Lettre  fous  l'aile ,  aprcs-quoi 
on  les  lâchent.  i\tt,o  diHal'êllc^àyt ,  que  ccm 
(î)rres  de  Couricrs  font  communs  dans  tou- 
te la  Perfc. 

Obfcr'VAtions  h  fain  en  Egypte. 

Qu'elles  font  les  fàUbns  en  Egypte  -,  s'il  y 
plcut,4lans  quel  tem$,&  quelle  influen- 
ce c(?ttc  pluye  peut  avoir  fur  l'air.  \ 
Il  y  a  aufïi  bien  des  choies  à  oblcrver  fur 
cette  Roll'c  qui  faitjfclon  quclc|ues-uns,fcr- 
menter  le  Ni/  de  qui  cft  connue  fous  le  nom 
de  Gcàif.  Cette  Gouu  purifie  l'Air  ,  en  for- 
te que  d'abonl  qu'elle  cft  tombée ,  la  pcftc 
n'elt  plus  dangereufc  ,.  &c  perfonnc  n'en 
meurt.  Quand  cette  Goufe  tombe  fur  le 
blé  ,  il  fe  conlervc  plulieurs  années  >  fans 
qu'il  s'y  engendre  des  vers ,  de  devient  mê- 
me plus  nourri/Fant  >  &c. 
Mais  cette  Goùu  tioA  pas  la  feule  caufc 
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de  l'iiccroiircmcntilu  Nil,  6:  li'habilcs  gens 
J'.ittribucnt  avec  railon  aux  Vcns  de  Nord-. 
0\v:\ï ,  qii!  fouilant  droicaux  cinboiithnrcs 
du  Nil  le  rcpou^rent  dans  ion  lit.  l>.uis  ce 
mc-me  tcms  les  grandes  pluyes  tondent  les 
Nettes  des  Mon/agpcs  de  la  Lune  \  ce  i]ui  le 
fait  enfler  cxtraordinaireincnt.  Peut-être 
di>it-on  la  cclHition  des  Maladies  aux  Vtns 
froids  que  les  Negcs  tondues  des  Mov\  A;- 
phcts  au-delà  ilc  là  Grèce  excitent ,  &  que 
ces  Vens  qui  viennent  charj^ez  des  parties 
A;  KHiLs  de  la  Negc,  puùhent  le  mauvais 
An  de  rFiiyptc. 

i>avoir  s'il  eft  vrai  que  les  Iflcs  qui  font  en 
quantité  dans  le  A  //,  ce  dont  quelques-unes 
ont  jufqu'à  vinsit  mil  de  circuit  ,  sV  ibient 
formées  des  relècs  de  barques  qui  s  y  étant 
arrêtiez  aprcs  le, Naufrage  s'y  l'ont,  pour 
ainfi  dire  ,  paîtris  avec  Ja  bourbe  du  Ai/, 
que  le  fleuve  y  jette  continuclJcment. 

Savo  r  la  vérité  touchant  le  puits  à^A,^ 
cemrs ,  dont  Ics  eaux  croiflcnt  tous  les  ans, 
la  nuit  que  la  goutc  tombe  *,  de  (bite  qu'on 
en  peut  jutrcr  de  combien  tic  bras  Je  Nil 
croîtra  cette  année,  au  delà  de  feizc  :  Con^,- 
ment  cela  le  pratique  ,  de  s'il  n'y  a  point  là 
Quelque  fourberie,  bien  que  des  Hiltoriens 
Arabes  afllirent  la  vérité  du  fait. 

Quels  font  les  plus  grans  Crocodilles.  II 
faudroit  comparer  exadlicmcnt  ce  que  les 
Anciens  en  ont  écrit  avec  ce  que  les  Moder- 
nes en  rapportent.  On  dit  que  les  œufs  du 
Crocodillc  font  gros  comme  des  onifs  d'Au- 
truche, qu'il  les  cache  dans  des  creux,  qu'il 
tes  couvre  de  Sable ,  ôc  qu'il  les  laille  dans 
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cet  état,  jiilquVicc  qiicrinibind  lui  faHc  co- 
noîtrc  oiic  les  petits  i.  .  *.)rmez  j  alors  il  les 
cailè  &  les  petits  coiireni  aii/fi  tôt  vers  le  A//. 

On  aillire  que  Vhhncum(ni  ou  A^r  iCr.ji^yptv  ic 
glifîc  par  la  i;ueulc  du  Crocodillc  juiljues 
dans  ion  vent*re  6c  lui  ronge  les  entrailles*. 

Quel  efl  le  'itrjc ,  poidbn  rond  comme 
un  bouclier  ,  ennemi  <iu  Crocodille  &  qui 
lui  maniée  Tes  petits  ? 

S'il  eft  vrai  ,  que  le  Crocodille  jette  /es 
cxcremens  par  la  gueule  ,  qu'il  ne  pui/fc 
ix>int  ic  remettre  de  lui-mcmc  ilirlc  Ventre 
lors  qu'il  elt  couché  fur  le  dos,  &€. 

S'il  crt:  vrai,  que  les  Arabes  puiHent  char- 
mer les  Crocodiles  par  la  force  des  Talijmans 
ÔC  qu'il  y  ait  des  Taii/mam  ;i  certains  en- 
droits du  iV//,  pour  empêcher  le  pa/Tage  aux 
Crocodiles  :  cliofes  qui  paroi/lent  bien  fa- 
bulcufes.  Il  y  a  diverfes  autres  chofes  à  re- 
chercher touchant  les  Talijmans ,  li  vantez 
chez  les  Arabes. 

Il  faudroit  examiner  le  Salpêtre  ou  Sel 
Nitre  qui  le  fait  en  Eijyptc,  &  la  différence 
qu'il  y  a  entre  celui-là  oc  le  nôtre  :  S'il  eft 
d'une  vertu  Alkalinc  ,  &  li  après  avoir  été 
diifons  dans  l'eau ,  filtré  &  fublimé  enfuite, 
il  fe  trouve  Chryflal/ifé, 

Si  la  terre  qui  elt  dans  le  voifinage  du  Nil 
étant  gardée  &  pefcc,confcrve  fon  poids  juA 
qu'au  17,  de  îuin,prcmier  jour  deVaccroif- 
lement  du  Niljôc  qu'après  cela  elle  devien- 
ne plus  pefante,  à  proportion  de  l'accroiflc- 
ment  du  fleuve.  Suppofc  que  cela  foit,qucl- 
k  peur  en  être  la  caufe. 
Touchant  la  manière  de  fâre  êclotrc  les 
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pou/fins  fans  ctre  couves ,  il  faudroit  ÙLVok 
comment  on  prépare  le  fumier  de  chameau 
où  on  les  met ,  combien  de  fois  on  change 
les  œufs  de  fîtuation,  comment  on  les  colu 
vre  •,  fi  on  les  fait  écJorrc  au  ii.  jour ,  corn- 
me  quand  une  poule  les  a  couvez  -,  iî  ces 

{)ouinns  font  auffi  fains,  Ôcaufîi  bons  que 
es  nôtres  ,  Ôcc.  Il  faudroit  avoir  une  dei- 
cription  plus  exadle  des  fours  où  on  les  fait 
cclorre  9  Se  comment  on  communique  la 
chaleur  dans  tous  ces  fours  ou  fourneaux. 
Il  y  a  quelque  aparence  qu'ils  en  font  auili 
cciorre  par  des  poules ,  &  c*eft  ce  qu'il  fau- 
droit fa  voir ,  avec  la  différence  des  pouffins 
-écios  par  cette  chaleur  artificielle  >  à  ceux 
^ue  les  poiîles  couvent.  Le  Père  Fanjlcb , 
<lans  fa  Relaàon  d'Egypte,  nous  donne  une 
<lercription  de  ces  fours,  mais  non  pas  dans 
le  détail  qu'on  demande  icL  II  dit  lîmple- 
ment  qu'on  allume  dans  les  fours  un  feu 
lent  avec  de  la  paille ,  &  xju'on  l'entretient 
pendant  huit  jours ,  que  iix  jours  après  on 
lepare  les  bons  œufs  d'avec  les  mauvais,  & 
qu'alors  on  tranfpoîic  les  bons  des  fours 
d'en  bas  aux  fours  d'en  haut,  &c.  Que  cet- 
te façon  d'éclorre  les  poulfins  ne  fe  prati- 
que que  depuis  le  mois  de  Décembre  juf- 
qu'au  mois  d'Avril ,  &c 

Si  l'Ambre  jaune  qu'on  vend  en  Egypte 
cft  la  gomme  de  quelque  Arbre  d'Egypte 
ou  d'Ethiopie  ,  comme  Bellon  &  Diodore 
Taffurent,  ôc  û  dans  cet  Ambre  on  y  trou- 
ve fouvent  de  petits  Animaux  &  des  mor- 
ceaux d'écorce  d'Arbre. 
Des  recherches  exa(^es  fur  THiftoire  na- 
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tùrelle  des  Plantes  de  ce  Païs-là5&  fur  plu- 
lîeurs  Aromates  dont  on  ufe  au  Caire  de 
cjue  Ton  ne  connoît  pas  communément  en 
turope  y  comme  ï Acacia ,  le  Calamus  Odo- 
ratiis  y  VAmomc  ,  le  Cojlm  ,  &c.  Si  le  pal- 
mier femelle  ne  porte  du  fruit  qu'étant 
planté  près  du  Maie.  (  C'eft  du  moins  ce 
qu'on  veut  nous  perfuader ,  )  &c. 

Touchant  T Autruche ,  s'il  eft  vrai ,  com- 
me quelques  Arabes  l'ont  écrit ,  que  le  mâ- 
le 6c  la  femelle  couvent  leurs  œufs  de  leur 
regard ,  &  que  Ç\  l'un  ou  l'autre  difconti- 
nuoient  tm  moment  de  les  regarder ,  ces 
cEufs  fe  corromproient  :  Raport  fabuleux, 
mais  qui  pourtant  demande  quelque  re- 
cherche ,  pour  fa  voir  ce  qui  peut  y  avoir 
donné  liea. 

Touchant  la  manière  dont  fe  fait  la  pré- 
tendue aparition  des  Saints  à  quelques  mil- 
les du  Caire,  il  faudroit  favoir  exad:ement> 
s'il  fe  peut,  par  qui  &:  comment  on  pratique 
cette  Impolturc ,  fuppoiê  qu'on  la  pratique 
encore  aujourd'hui ,  comment  on  eft  venu 
â  la  perfuader  au  Peuple ,  &c. 

Le  Pere;^rt^f/>  dans  la  Relation  à' Egypte , 
donne  une  Lifte  curieufe  dzs  Drogues  , 
Plantes ,  Epiceries  ,  &c.  qui  iê  tranfpor- 
tent  d'Egypte  en  Europe ,  &  de  ce  qui  paf- 
fe  d'Europe  en  Egypte  :  outre  que  de  pareils 
détails  font  trés-^utiJes  peur  le  Commerce , 
&  qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  Voya- 
geurs en  donnafîent  de  femblables  :  on  peut 
remarquer  par  ce  moien  diverfes  chofes  qui 
vaudroient  la  peine  d'être  connues  exac^le- 
ment  >  ^  aufquelles  il  ne  paroît  pas  que 
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jiifqu*a  prefcnt  on  ait  fait  beaucoup  d'atten- 
tion. Le  même  Voyageur  fait  un  détail  de 
la  valeur  des  Monoies^  poids ,  6cc,  Il  fau- 
droit  réduire  tour  cela  à  nôtre  valeur ,  dcc. 

Il  faudrait  avoir  loin  d*aporter  de  ces  1er- 
rures  de  bois  qu*on  dit  aum  bonnes  que  nos 
ferrures  de  fer  ^  on  s'en  fert  ordinairement 
en  Egypte,  au/fi-bien  qu'en  Pcrfe. 

Il  faut  obferver  avec  foin  le  vécours  des 
eaux  dans  les  Mers  Rouge  &c  Méditetianée^^c, 

On  nous  parle  d'un  Arbre  qui  croît  près 
du  taite  ,  dont  le  fruit  efl  entoure  d'un  Du- 
vet aflcz  dclic ,  &  dont  les  Arbres  font  une 
toile  légère  Ôc  blanche* 

■  *  ' 

Obfervations  à  faire  en  Abyjfme  &  Culnée^&c. 

ON  nous  raconte ,  que  les  Abyffins  guc- 
riilent  les  jficvres  intermittentes  y  par 
Taplication  du  poiilbn  Torpédo  fur  tous  les 
membres  du  corps  du  malade. 

On  nous  dit  qu  ils  guciiiîent  de  h  jauniA 
fe  par  l'api ication  d\m  fer  rouge  en  dçmi- 
Cercle  >  vers  la  jointure  du  bras ,  mettant 
cnfuire  iùr  la  brûlure  un  peu  de  ][>oix,  juf- 
qu'à  ce  que  l'humeur  peccante  fe  loit  écou« 
Ice  par  là. 

On  dit  que  pour  garantir  dans  ces  Pais  là 
les  Bœuis  de  la  Klorfure  des  i>erpens  ?  on 
leur  fait  prendre  de  l'herbe  Afi'Kstë  >  grand 
Antidote  contre  les  Venins.  Âpres  cek  ils 
peuvent  marcher  impunément  iiir  ces  Re- 
ptiles venimeux ,  fans  en  craindre  la  mor- 
fure ,  &c. 

On  dit  que  les  Abyflîns  ont  un  foin  fî 

parti- 
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fcriipulcux  pour  leur  chevelure, que  pour 
n'en  pas  gâter  la  friiure,  ils  le  mettent,  lorl- 
flu'ils  font  couches  >  le  col  fur  une  efpece  de 
fourche ,  qui  leur  tient  la  tel  te  fufpenduë. 

Savoir  lî  le  flru  ve  Nit;er  inonde  les  chanaps 
tous  les  Ans ,  comme  le  x'^il. 

Si  la  pluie  qui  y  tombe  eft  chaude ,  8C 

Çourrit  les  habits  y  engendrant  mcmc  des 
'ers  3  fi  on  n*a  foin  de  les  faire  lécher  au 
plutôt.        . 

Touchant  les  divers  degrés  de  pureté  de 
Tor  ,  &  fi  celui  qui  eft  au  deffus  de  la  Mine 
dt  le  meilleur. 

Si  Ton  tire  du  Palmier  du  Vin  ,  de  Thui* 
le ,  du  fa  von ,  du  Pain ,  du  Fil  de  fês  feuil- 
les >  &c  Si  tous  les  Arbres  compris  fous 
le  nom  de  Palmier  font  efFeélivcment  de  ce 
même  genre  d'Arbresxommcnt  on  le  plan- 
te ,  comment  on  Tcmonde ,  Sicc, 

Si  outre  [q  Y  in  de  Palmitr  ,on  y  a  une 
Boidbn  qui  aproche  de  notre  Bierei&  com-. 
ment  cette  Boiflbnfe  fait. 

S'il  cfl:  vrai  que  les  Peuples  voifîns  du 
fleuve  ûamùra  fbient  d'une  couleur  blan- 
cheatre.  * 

Si  les  Ethiopiens  ont  la  vue  extrêmement 
fubtile ,  6c  plus  perçante  que  ne  Tont  les 
Européens. 

S'il  eft  vrai  que  Fcau  ,  BoifTon  ordinaire 
du  petit  Peuple ,  engendre  des  vers  dans 
leurs  entrailles ,  &c. 

S'il  eft  vrai  que  la  Licorne  de  terre  fbic 

difcrente  du  Rhinocéros ,  &  que  ce  premier 

Animal  Ce  trouve  dans  V  Ethiopie  ,  cou  me' 

un  Auteur  portugais  tiaduit  en  Anglois 
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veut  ra/Turer  dans  fa  Relation  du  Nil  >  après 
le  témoignage  de  quelques  témoins  préten- 
dus oculaires. 

Quel  eft  cet  Animal  nommé  Autruche^ 
(Chameau  plus  grand  que  TElephant,  &  qu'on 
prétend  être  en  Ethiopie, 

Des  Recherches  fur  les  G^//? j>Peuples  de 
l'Ethiopie  ,  8c  s^il  eft  vrai  qu'ils  foient  des 
defcendans  des  dix  Tribus  difperfees  au 
tems  de  la  première  Captivité  :  Si  Ton  y 
trouve  des  veftiges  de  cette  Origine ,  ôcc. 

S'il  eft  vrai  que  dans  les  Montagnes  de 
Semen  en  Ethiopie  il  y  ait  des  Juifs  qui  for- 
ment un  Etat  Souverain. 

L'Etat  de  la  Religion  en  Ethiopie  ^  une 
détermination  exacte ,  s'il  eft  poflîble ,  des 
Lieux  5  Provinces ,  Rivières ,  &c.  de  cet  E- 
tat.  S^il  eft  poUible  de  détourner  le  cours 
du  Nil  vers  la  Mer  Rouge  ,  &  l'empêcher 
àinfide  fertilifer  les  Champs  d'Egypte,&c* 

il  faudroit  en  gênerai  des  Obiervations 
exactes  fur  l'Hiftoire  naturelle  de  ces  Païs, 
On  ne  çonnoît  leurs  mœurs  &  leurs  coutu- 
mes que  fort  fu^erficiellement,  &  cela  n'eft 
Î5as  furprenant  a  l'égard  de  ces  parties  de 
^Afrique,  dont  la  grande  Barbarie,  l'extrê- 
me chaleur,  les  vaftes  deferts  &  l'ignorance 
des  Rputes,ont  comme  défendu  1  aproche. 

Obfei'vatlonsafiure  mPerfe»       ■ 

IL  faut  s'attacher  à  examiner  leurs  mœurs, 
leurs  Coutumes,  leurs  études ,  leurs  exer- 
irices,  &  leur  commerce  II  faut  décrire 
cxademem:  leurs  Villes  «  donner  une  Rela- 
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tion  circx)nftanciée  de  ce  qui  sV  voit  de 
plus  remarquable ,  ôc  ne  rien  négliger  pour 
Tcélifier,  à  icgard  de  la  fituation  des  lieux  » 
les  erreurs  qu'il  peut  y  avoir  dans  notre 
tîeographie.  Ainli  &  dans  ce  Royaume  & 
par  tout  ailleurs  ,  il  faudroit  y  voyager 
toujours  la  Carte  i  la  main. 

Il  faut  y  remarquer  avec  fbin  tout  ce  qui 
regarde  THiftoire  naturelle  ,  les  Plantes , 
les  Animaux,  les  cliangemens  dans  Tair,  les 
diferentcs  qualités  des  choies  nuifîbles,roit 
le  venin  des  Plantes  ,  fbit  celui  des  Ani- 
maux ,  la  manière  dont  on  le^uerit,  &c. 

Savoir  quel  eft  dans  les  nerfs  ou  dans  Ja 
lîiafTe  du  lang,le  véritable  efet  du  venin  d'u- 
ne efpece  de  groiTe  Aragnèe  tachetée  que 
les  Perfes  appellent  Ehknnky  &qu*01eaiius 
dit  être  fcmblable  à  Tarentule ,  &c. 

Le  premier  commerce  de  laPerfe  eft  pour 
la  Ibie  &  les  toiles  de  Coton  :  on  fait  de 
très-belles  étofes  de  lune  &  de  Tautre ,  6ç 
leur  foie  fur  tout  paflè  en  grande  quantité 
en  Afîe  &  en  Europe.  Ce  Royaume  produit 
tous  les  ans  la  valeur  de  vint  ou  trente  mille 
balles  de  foie«&  félon  quelques  Voyageurs, 
la  Perfe  n'en  emploie  gueres  que  milîe.  De 
forte  que  les  Turcs,les  Indiens>les  Anglois, 
les  Hollandois,  &:c.  confument  le  refte  dans 
leur  commerce ,  &  ceux-ci  en  revanche  a- 
portent  de  l'Etain ,  du  Cuivre ,  des  Draps  » 
^cCeux  qui  feront  ce  commerce  &  autresj^ 
«doivent  prendre  garde  aux  diferens  poids 
&  Mefures  dans  les  Provinces  de  ce  Royau- 
3Tie ,  6cc, 

U  ne  iaut  pas  douter ,  -que  par  un  examen 
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exadl  on  ne  put  fouvent  concilier  en  bien  des 
chofes  les  Anciens  &  les  Modernes.  Par 
exemple ,  Strabon  parle  de  la  groflcur  ex- 
traordinaire des  Vignes  de  la  Margiane  ou 
Province  de  Chorafçan ,  &  Olearius ,  com- 
me témoin  oculaire ,  dit  que  dans  celle  de 
Chiian  près  (MAjiara  vers  la  Mer  Cafpienne  , 
le  bois  de  Vigne  y  eft  fî  gros  qu'il  pafTe  la 
grofTeur  d*un  nomme. 

Le  Voiageur  Olearius  rectifie  Terreur  des 
Anciens  Géographes  &  Hiftoriens,  &  celle 
de  leurs  interprètes  à  l'égard  du  Cours  de 
VAras  OU  Ataxes,  Il  concilie  Quinte  Curie 
qui  a  caufe  cette  erreur,&  dit  que  cet  Hifto- 
rien  a  nommé  AraxesydQUx  difl-erens  fleuves, 
dont  l'unie  décharge  dans  le  Golfe  Perfique 
&  eft  appelle  improprement  Ai  axes  *,  l'autre 
qui  eft  le  vrai  Ataxes  fe  jette  dans  la  Mer 
Cajpieve  >  après  s'être  joint  à  la  Rivière  de 
Cur  ou  Cyrm ,  &c. 

Il  y  a  en  Perfe  des  Antiquitez  à  confîderer 
&  celles  de  Tjilminhar ,  que  l'on  prétend  être 
le  Palais  de  Perfepolis  ne  font  pas  des  moin- 
dres. Pluiîeurs  Voiageurs  les  ont  décrites. 

On  remarquera  que  Bander-Gamron  fur 
le  Golfe  Perfique  eft  l'étape  &  le  paffage  dçs 
Marchandifes  qui  viennent  d'Europe ,  de 
Perfeôc  même  des  Indes,  &c.  Qu'ainfî  c'eft 
un  lieu  où  l'on  peut  s'inllruire  fort  avanta- 
geufement  fur  le  Négoce  de  Perfe  ,  des  In- 
des, &:c. 

On  y  obfervera  les  qualités  de  l'air ,  qui, 
dit-on  eft  fort  mal  fain  vers  Gamron  \  on 
prendra  garde  que  les  vens  y  changent  con-* 
tinuellement,  &c,  -       .  . 
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On  aura  foin  de  remarquer  la  manière 
donc  les  Européens  y  négocient  les  Mar- 
chandifes  de  1  Europe  &  même  celles  des 
Indes.  Les  Hollandois  y  fourniircnt  la  Pcrfc 
de  leurs  épiceries ,  Sec,  Les  Anglois  y  ven- 
dent &c  troquent  leurs  draps,  del'étain,  &:c. 
&c  même  des  étofes  de  ibie  de  Coton  des  In- 
des *,  lés  Perfes,  par  une  prévention  commu- 
ne à  prerque  tout  le  genre  humain, préférant 
les  fabriques  étrangères  à  celle  de  leur  Pais. 
Ces  Européens  raporvent  en  échange  des  é- 
tofes  d'or,d'argent,  de  Soie  de  deCoton;des 
Tapisjde  la  Soie,  du  Coton,  du  Safran,de  la 
Rhubarbe  &  de  l'eau  Rofe  de  Schiras ,  ou  de 
la  Province  de  Herman ,  &  cette  Eau  Rofe  fe 
débite  fort  avanrageufement  aux  Indes. 

11  faut  prendre  garde  aux  Droits,  Privilè- 
ges, Exemptions  que  les  Anglois  ,  HoUan- 
dois ,  &c.  ont  dans  leur  Négoce  en  Perfe.  . 

Obfcfvatims  à  faire  à  U  Chine* 

S  Avoir  il  TArbre  qui  porte  le  Suif, dont  les 
Chinois  fe  fervent  pour  faire  leurs  Chan- 
delles, n'ajjas  d'autre  ufage,  ni  d'autre  pro- 
priété. Il  f  au  droit  faire  la  même  recherche 
a  l'égard  de  toutes  les  Plantes  extraordinai- 
res, cie  quelque  païs  que  ce  foit,  &C  ne  pas  fè 
laifler  éblouïr  uniquement  par  une  qualité 
extraordinairement  remarquable. 

S'il  eft  vrai  que  cette  Efpéce  de  Nymphée 
qu'on  appelle  Petci  à  la  Chine,  ait  véritable- 
ment la  propriété  d'amollir  le  Cuivre.  Le 
Père  le  Comte  en  a  fait  l'épreuve  d'abord, 
avec  un  fuccez  équivoque  fur  du  cuivre  ai-« 
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gre  ôc  caflTant ,  &  enfuite ,  ians  pouvoir  dû- 
tout  rcufïîr,  fur  du  cuivre  batu.  Il  ferait  bonr 
d'examiner  la  chofè  avec  plus  d'exadtitudc , 
pour  fàvoir  ff  ce  ne  feroit  pas  pai  quelque 
compofîtion ,  ou  diftillation ,  ou  extrait  de 
J'heroe  Peut  y  que  cela  fc  pratiqueroit. 

SU  eft  vrai  que  dans  la  Province  de  C<î»- 
/o» ,  il  y  ait  des  eaux  qui  changent  de  cou- 
leur toutes  les  années  >  &  qu'en  Automne 
elles  foient  bleues  d'un  fî  beau  bleu  >  qu*oa 
s'en  fcrve  pour  la  teinture  des  étofes. 

On  dit  que  dans  l'Ile  de  Hainan  ,  dépen- 
dante de  la  Chincy  il  y  a  une  eau  qui  pétrifie^ 
Le  Père  le  Comte  dans  fes  Mémoires ,  dit 
avoir  lui-même  apporté  des  Cancres  pétri- 
fiés ,  très-durs  Ôc  peu  diférens  du  Caillou- 
Touchant  les  poiflbns  de  couleur  d^or  dC 
d*argent  y  quelle  efl  la  nature  de  ces  Poif- 
fbns ,  &  quelle  peut  être  la  caufe  de  ces  bel* 
les  couleurs  qui  font  admirer  ces  petits^ 
poiflbns. 

Le  Père  le  Comte  nous  dit  que  le  Vernis^ 
de  la  Chine  n'eft  pas  une  compoirtion,mais 
une  Gomme  qui  dégoûte  d'un  Arbre  à  pea 
près  comme  la  Refîne.  Qnel  eft  cet  Arbre> 
comment  en  tire-t'on  ce  v  ernis?  n'y  fait-on 
aucune  préparation,  &  Tuffit-il  de  ledélaier 
avec  de  l'huile ,  pour  s'en  fervir  l 

Quelle  efl  la^qualitê  de  la  terre  dont  on 
faitlâ plus  belle  Porcelaine  dans  la  Province 
de  ^uamfi  ?  La  terre  s'y  prend-elle  de  quel- 
que pierre  dure,  ou  d*une  confîftence  mol- 
le ,  en  quelendroit  de  la  Province  trouve- 
on  cette  terre,  ou  cette  pierre  ?  Où  prend- 
onl'eau  quifert  à  paîtrir  cette  terj:e  l  Q^ieU 
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les  font  les  qualités  de  cette  eau ,  a-cUe  des 
fels  qui  ibient  piopres  àpurifiet  &  à  dé- 
groHir  la  terre  >  ou  qui  en  unifient  plus  for- 
tement les  parties  *;  Jette-t'on  la  Porcelaine 
en  Moule  >  ou  la  torme-t'on  fur  la  rouif  l 
Combien  de  jours  Texpoie-t'on  au  Soleil  , 
après  qu'elle  eft  formée  en  vafes?  Avec  quoi 
chaufe-t'on  les  fourneaux ,  où  1  on  met  les 
vafes ,  après  ces  préparations  ?  Combien  de 
cems  les  y  laiffe-t*on  avant  que  de  les  en  re- 
tirer ,  &c. 

Savoir  fî  le  papier  de  la  Chine  qui  fe  fait 
avec  récorce  du  Bambou ,  fe  trav^ille  com- 
me le  notre  ,  iî  Ton  y  emploie  des  Moulins,. 
&c.  Et  quelle  forte  d* Arbre  ou  d'Arbrii^ 
feau  eft  le  Bambou ,  &Cr 

A  l'égard  de  TEncre  de  la  Chine  ,  queï' 
dl  le  noir  de  fumée  dcmt  on  le  fait  &  qui  fe 
îire  dediverfes  maticres:quelle  huile  y  me- 
k-t'on  pour  la  rendre  plus  douce ,  &  quel- 
les odeurs  pour  la  rendre  plus  agréable  ? 

Il  iàudroit  rechercher  exadiement  la  na- 
«ure  de  cette  Colique  extraordinaire  qu'on 
appelle  Mordetchin  >&  qu'on  guérit  par  l'ap- 
plication d'une  pelle  de  fer  toute  rouge  fous 
la  plante  des  pieds  du  malade ,  application 
gui  eft  réitérée  jufqu'à  ce  que  le  Malade 
lente  vivement  la  brûlure  :  enforte  que  s'if 
ne  fèat  rien  dans  ces  opérations  ,  on  defef^ 
père  de  fà  guerifbn ,  &c.  Cette  Colique  rè- 
gne auffi  beaucoup  dans  les  Indes.    , 

Recherchcz^exaétement  dans  quelle  veri^ 
table  eftime  le  Thé  fe  trouve  chez  les  Chi- 
nois ;  Çqs  difcrens  ufages  *,  iî  les  qualités  de 
rèau  de  k  Chine  n'influent  pas  fur  les  ef- 
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fets  du  Thé  chez  les  peuples.  Si  le  Thé  volîy 
ou  Bocy  y  eft  généralement  regardé  corn- 
me  celui  qui  eft  le  plus  à  la  portée  de  toute 
forte  d^Eftomachs  :  Quelles  autres  qualités 
le  Thé  peut  avoir,  outre  celles  qui  nous  font 
connues.  Il  faut  un  détail  exact  de  la  difpo- 
iîtion  extérieure  &  intérieure  de  cet  Arbre. 

Il  faut  aulfi  un  détail  exad  de  la  Naviga- 
tion des  Chinois ,  &  iufqu'oii  elle  s'étend. 
Quels  (ont  les  peuples  avec  lefquels  ils  trafi- 
quent le  plus  ?  Leur  Navigation  s'étend-el- 
le fort  loin  vers  le  Nord-Eit ,  &  Sud-Eil  ? 
Ne  pou  roi t-on  pas  par  ce  moien  perfection- 
ner notre  Navigation  au  Nord  &  au  Sud  } 

Si  Ton  en  croit  les  plus  habiles  Voiageurs> 
la  gravité  Chinoife  furpaflé  infiniment  la 
gravité  Efpagnole  -,  puifque  Ton  ne  Ce  vifîte 
que  dans  une  régularité  c^u'on  peut  appeller 
Mefuréc ,  &:  que'la  civilité  s'y  pratique  dans 
un  ordre  ii  icrupuleux  ,  qu'on  y  faluë  juf^ 
qu'aux  Chaifes  de  la  Maifon  où  l'on  eft;&c. 
On  ne  mange  dans  les  feftins ,  qu'en  caden- 
ce ,  pour  aiiiiî  dire  j  puifqu'on  y  a  un  *  Ojjî- 
éier  qui  bat  lu  mefute  y  afin  que  tom  les  convie%, 
i  accordent  en  mime  temps  à  prendre  dans  les 
flats  ,  &:c.  Tout  cela  feroit  fouhaiter  un 
détail  exa6l  des  coutumes  de  cette  Nation 
la  plus  polie  de  l'Orient.Un  Voiageur  exacft 
ne  doit  rien  négliger  pour  s'en  in{ttuire,non 
plus  que  des  mœurs  &:  coutumes  de  quelque 
autre  Nation  que  ce  foit.  ,  r^  - 

Cette  Nation  doit  être  extraordinaire- 
ment  intereliée ,  s'il  eft  vrai ,  comme  on  le 

*  Le  Père  U  (^omie  raforte  cela  dans  fes  Me- 
tTévires» 


POUR  Voyager  utilement,  iir 
raconte,  qu'il  y  ait  des  gens  qui  fe  loiicnt  a 
prix  d'Argent ,  pour  prendre  la  place  de  ce- 
lui qu'on  doit  cnâtier  par  la  bauonnodc  ou 
autrement. 

On  croit  au/ïî  qu'il  eft  ncceflaire  de  fa» 
voir  exadkcmcnc  l'Origine  &  le  progrez  des> 
Arts  &c  des  Sciences  dans  ce  Royaume  ù^ 
meux ,  ôcc. 

Il  taudroit ,  s'il  ert  pofTiblc,  tin  détail  cir* 
conftancié  du  commerce  des  Chinois  ,  ÔC 
une  Lifte  exadle  &c  circonftancice  des  Mar^ 
chandifes  qui  entrent  dans  cet  Etat ,  &c  de 
celles  qui  en  fbrtent. 

Une  Dcfcription  exadte  des  côtes  de  la 
Chine  &  de  la  Tartarie ,  depuis  la  Mer  Se- 
ptentrionale jufqu'à  celle  des  Indes.  Les  La^- 
titudes  de  Longitudes  déterminées  exadle- 
ment. 

Le  P.  GwK^ani  Mifîîonaire  ,  raporte  dansi 
une  Lettre ,  qu'il  a  trouvé  des//J/i ,  &:  une 
Synagogue  fondée  avant  la  Naiilance  de  Je- 
fus-Chrift ,  dans  la  Province  à^mvaTt.  Le 
détail  en  eft  curieux  *,  &  fuppole  qu'il  n'y 
ait  ici  aucun  abus  ,  vaudroit  Bien  la  peine* 
qu'on  s'informât  exa(!^ement  des  mœurs  de* 
ces  Juifs  de  la  Chine,de  leur  ctablifTement, 
des  altérations  que  le  JudaiTme  y  peut  avoir 
reçu  depuis  plus  de  1800  ans  qu  ils  s'y  di- 
fent  établis ,  du  culte  qu'ils  rendent  à  ùn-^ 
fucim  de  aux  Muyts ,  de  l'ignorance  où  ils  c- 
toient  à  l'égard  de  l'Hiftoire  àcffCmChrîft^ 
On  remarquera  que  Bemïer  dit  quelque  cho- 
ie de  ces  Juifs  Cliinois,  dans  fa  Relation  de 
Kachmin* 
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A  l* égard  du  CeyUrt, 


ON  demande  une  Relation  cxade  de  ce 
qui  fe  trouve  de  plus  curieux  dans  cette 
lie,  L*Hiftoirc  naturelle  des  Grains ,  des 
plantes,  &c.  qu'on  y  ceuille  v  des  obfcrva- 
dons  touchant  leur  manière  de  {cmer  &  de 
cueillir  leur  Ris ,  &c.  La  Defcription  intc- 
licure  &  extérieure  de  TArbre  étsjaiksy  du 
Jomboy,  du  Tallipot  dont  la  feuille  fert  de  pa- 
ralbl  aux  Habitans  de  Ceylan ,  du  Ketule ,  & 
ikvoir  fi  ce  n'eft  pas  une  cfpece  de  Cocotier , 
de  VAtbn  de  la  Canelle ,  de  ÏOrula ,  dont  le 
fiuit  leur  fert  à  la  teinture  en  Noir  ,  &  de 
plu^eurs  autres  :  Quelles  font  les  qualités 
de  la  terre  de  Ceylan ,  quelles  fcs  eaux,  &c. 
S'il  efl  vrai  qu'il  s'y  trouve  un  Arbre  dont 
les  feuilles  tombant  à  terre,  marchent  com- 
me des  Pap  *lons.  C'eft  ce  aue  dit  TAuteur 
d*une  certaine  Relation  d  un  Voyage  aux 
Indes.  Il  dit  que  ces  feuilles  ont  quatre  jam- 
bes déliées  :»  dont  les  deux  premières  font 
fort  courtes ,  les  deux  autres  beaucoupplus 
longues  j  le  dos  ou  cofle  de  la  feuille  eft  a- 
nimè  >  à  la  queue  ou  tige  de  la  feuille  il  y  a 
deux  petits  points  qui  font  les  yeux.   C  eft 
ce  que  FAuteur  dit  avoir  reconnu  ,  &c. 

Qielies  font  les  amples  de  cette  Ile  i  s'ils 
ont  une  herbe  qui  rétablit  les  os  caffes  en 
moins  de  deux  heures ,  &c. 

Desdiverfës  efpeces  de  fourmis  qui  fè 
trouvent  dans  cette  Ile  :  de  celles  qu'on 
peut  appeler  domeftiquef  &  qui  devieiv 
nent  aiLçes ,  ^ç. 
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Du  Serpent  qu'ils  appellent  Pimberah ,  Se 
s'il  arrête  la  proie  avec  une  efpece  de  Clou 
qu'il  a  à  la  queue ,  &  dont  il  la  frape. 

Si  l*on  yr  trouve  des  Rubis  &:  des  Saphirs 
dans  les  Rivières  &  comment  -,  quelles  Mi* 
nés  il  y  a  dans  cette  Ile. 

Des  recherches  à  faire  à  l'égard  de  tout 
ce  qui  peut  fortir  de  cène  Ile  pour  le  Com- 
merce )  comme  Ebewe  ôc  autres  Bois  >  Huili^* 
Mine  de  plomb  ,  Kis  ,  Sel ,  Noix  de  Bétel ,  Mufi ^, 
lue ,  Poivre  y  Canelle ,  Dens  d'Klephanty  CottQn^- 
ècc.  Ces  Recherches  feront  fjour  la  ma- 
nière de  tirer  CCS  chofcs  da  Païs ,  cour  fi- 
connoiffance  des  denrées  propres  à  être  né- 
gociées ,  de  pour  les  qualités  intérieures  dé- 
cès chofes. 

On  nous  dit  des  ehofcsafïes  étranges  de' 
la  Religion  ôc  des  mcEurs  de  ces  Peuples  de' 
Ceylan ,  comme  leurs  Sacrifices  au  Diable^  . 
qui  fe  fait  entendre  à  eux  &  les  poflède  mê- 
me auelquefbis  ;  leurs  inceftes  continuels f:> 
que  la  mère  y  proiHtue  fa  fille  ,  que  réga- 
lant leurs  amis  de  même  qualité  qu'eux,  ilsr 
leur  permettent  de  coucher  avec  leurs  fem- 
mes &  filles  -,  qu'après  avoir  confulté  l'Af^ 
irologucflir  la  naiffance  d'un  de  leurs  en- 
fans  ,  ils  le  font  mourir ,  s'ileft  nédans  une 
mauvaife  heure ,  dcc^ 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  cqs  peuples,  com- 
me on  le  dit  au^  des  Indiens  en  gênerai  r 
puifïent  charmer  les  Serpens  &  les  manieç 
îans  danger ,  s'ils  peuvent  en  faire  autant  i 
l'égard  des  bêtes  féroces.  Sec,  Se  fupole  que 
cela  foit,  par  quel  artifice  ils  peuvent  en  ve- 
nir à  bout>  en  quoi  co^ufiftent  ces  charnie»^^ 
Sec      "  Xe 
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On  îrouve  dans  la  Rctatum  de  Ccylav ,  par 
Knox  Anf^Iois  ,  un  grand  détail  des  mœurs, 
des  loix  ,  des  ocaipations  &  de  la  Religion 
des  Ccylandois  \  leurs  mcfures ,  leurs  nio- 
noies ,  leurs  dei  rées.  Comme  cet  Auteur  a 
été  lopg-tems  captif  chez  ces  Inlulaires , 
il  faut  croire  qi'il  s*eft  initruit  exadVcmcnt 
de  toutes  ces  choies  ,  6c  cju*!!  les  raconte 
en  homme  d'honneur. 
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DEs  recherches  toiKhant  THifloire  na- 
turelle de  cet  Empire. 

Sur  l'Etat  des  Manuhidures  qui  y  font , 
te  qui  conliflent  en  Tapis ,  Btocars,  Brode- 
ries ,  Toiles  d'or  &:  d  argent ,  Soies ,  Co- 
tons 5  à  l'ufage  du  Païs ,  ou  qui  fe  tranfi^oi- 
tent  ailleurs^ 

Touchant  les  Marchandifes  qu'y  appor- 
tent les  Hollandois  ,  les  Anglois  &:  les 
François,  comme  Cuivre ,  Girofle ,  Mu/ca- 
de ,  Canelle ,  Elephans ,  Plomb ,  Ecarlatcs, 
Chevaux,  que  ceux-ci ,  ou  les  Perfans ,  les 
Tartares ,  Ôcc.  leur  apportent  \  fruits  frais 
qui  leur  viennent  de  Hawarkand ,  Baii ,  Boca^ 
ra  ,  &:c.  qui  font ,  Melons ,  Pommes,  Poi- 
res ,  Raifins  j  fruits  Secs  qui  viennent  la 
plupart  des  mêmes  Païs,  comme ,  Aman- 
des ,  Piftaches ,  Noizettes  ,  Prunes ,  Abri- 
cots ,  Raiiîns  Secs ,  Ôcc.  Coquilles  de  Mer, 
dts  Maldives i  fervant  de  bade  Monoye  dans 
le  Bcngalay  Ambre  ^;  /j  des  Mci/dii'es  &  Moi^m- 
bique  ,  Efc/aves  a' Ethiopie  y  Mufc,  Vai/Telle  de 

la  Chine ,  Perles  de  Babrcn  ôc  de  la  Mer 
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de  Icyian ,  &:c.  toutes  Marchandifcs  qui  s'y 
aportcnt  en  échange  de  celles  qu'on  en  re- 
tire. Sur  quoi  il  faut ,  autant  qu'il  fc  pour* 
ra ,  de  bons  éclairciflemens. 

Sur  les  Arts  &  Sciences  des  indiens  Mo* 
goh  y  quel  eft  le  i^enie  de  ce  Peuple,  le  cou- 
verncmcnt  du  Grince  ,  les  Dignitcz  de  fa 
Cour  :  Si  la  principale  force  tlu  Prince  y 
confHtc  dans  la  propriété  des  biens  de  tous 
fes  Sujets  ;  ii  cette  propriété  ,  qui  rend  /es 
Peuples  miicrnbles  ,  indolens  ,  &  peu  ja- 
loux de  bien  faire ,  énerve  les  forces  de  ce 
Prince  ,  ôcc.  On  peut  voir  la-deffus  les  rai- 
fonnemens  de  Dernier, dans  fes  Lettres  fur 

yEtat  du  Mi)gQl. 

'  Recherchez,  s'il  cft  poffibic,  Toriginc  des 
mœurs  &  opinions,  ôcc.  des  b^^^  wfA  :  la 
difcipline  &:  les  auftcritez  étranges  des  Re- 
ligieux Idolâtres  ,  quel  art  ils  ont  pour  en- 
trer en  exftafe ,  quand  il  leur  plaît  :  Leurs 
Livres  écrits  en  Lùngue  H  an  fa  it ,  ou  Lan- 
gue des  Dodtes  :  La  doctrine  de  ces  Livres 
touchant  la  Mctcmpfychofe  :  Les  Ccrcmonies 
que  prcfcrit  cette  Dodlrine  ,  quelle  eft 
leur  vraie  opinion  touchant  les  D  eu  tas  on 
Geniesj^  enfin  en  quoi  cette  Dodlrine  peut 
erre  conforme  à  celle  des  Anciens  Philo/b- 
phes ,  dcc.  Il  paroît  que  la  Dov5trine  tant 
Theolo£rique  que  Philofophigue  des  '£>*i- 
i«f»f i  cft  un  mêlanjc  fort  confus  d'Epicureif- 
me  de  de  Sceptiuime  ,  où  Ton  entrevoit ,  fî 
Ton  veut ,  comme  des  veftiges  d'une  faine 
Doélrine  ,  qu'ils  peuvent  avoir  acquife  ÔC 
confervée  par  je  ne  fai  quelle  tradition ,  ou 
iir  quelque  autre  manière.  On  peut  voir 
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ce  que  Mr.  'Bernier  a  déjà  écrit  là-defïus» 

Savoir ,  fî  Ton  ne  pourroit  point  tirer  des 
Livres  écrits  dans  cette  Langue  Hun/cri t,  des 
iecours  pour  Vkifiuire  NamtLlle  ,  pour  la  P^- 
iitique  ôc  la  Murale  des  Indiens  :  Si  Ton  ne 
pourroit  pas  découvrir  par  ce  rnoien ,  quels 
îbnt  les  fondateurs  de  leur  Philofophie  > 
quels  les  Principes ,  &c.  de  même  il  fau- 
droit  fâvoir  exactement  leurs  féntimens  fur 
l'origine  du  monde ,  fur  la  Création  de  tou- 
tes chofes  y  fur  Torigine  de  TAme  >  &c. 
Quels  font  les  Principes  de  leur  Médecine, 
de  comment  elle  peut  être  fondée  fur  la 
conftitution  de  ces  Peuples ,  fur  TAir  du 
Pâïs ,  ôtc. 

.  Il  fâudroit  obferver  dans  le  Roïaume  de 
.'achemire  ,  quelle  eft  la  caufê  des  change- 
mens  foudains  qu*ôn  éprouve  à  la  Monta- 
gne appellée  Pire^penjaie  ,  OÙ  Ton  pafTe  > 
pour  ainiî  dire,  de  l'Eté  à  l'Hyver  en  moins 
d'une  heure.  On  fent  une  chaleur  étoufan- 
te  aux  pies  du  Mont ,  ôc  vers  le  haut  tout 
y  eft  couvert  de  verglas  &c  néges  glacées.  Il 
laudroit  donc  examiner  la  difpoittion  de 
cette  Montagne, fa  hauteur,  &:c. 

Il  fâudroit  rechercher  auâi  la  caufe  de 
deux  Fens  directement  oppefés  qu'on  y  fênt 
en  moins  de  deux  cens  pas  de  diftance,  fé- 
lon Bernier,dont  l'un  vient  du  Nayd  de  l'au- 
tre vient  du  Midi, 

Quelle  eft  cette  fontaine  au  pié  du  cauca^ 
fe  ,  dont  l'eau  bouillonant  continuellement 
ameine  a  la  fuperficie  un  Sable  fort  £n ,  qui 
redefcend  auiîi-tôt ,  Sec.  '. 

S'il  eft  vrai  que  dans  un  lieu  appelle  Sen^ 
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fafed ,  &  qui  n*eft  pas  fort  loin  d*un  ffnurd 
Lac  près  du  Caucaje  glacé  même  dans  1  Eté  > 
k  grand  bruit  {bit  capable  d'y  exciter  une 
forte  pluie ,  &:  fupofc  que  cela  fait ,  il  fau- 
droit  rechercher  la  caufe  de  ce  Phénomène.^ 

Savoir  quelle  eft  cette  grot  :  où  il  fe  fair 
des  congélations  extraordinaires. 

Quel  eft  TEtat  des  Païs  engagez  dans  îé$ 
Montagnes  du  Caucaje  qui  environnent  le 
Royaume  de  Kachemhey  ce  qu'on  y  recueil- 
le ',  quelle  ell  cette  laine  il  eftimée  dans 
le  Mogoi  y  dont  ils  font  des  pièces  d'étofe 
d*une  aune  Ôc  demie  de  longueuç  &  d'une 
en:  largeur  qu'ils  appellent  thaïes  :  Quelle 
eft  cette  autre  laine  ou  poil  qu'on  prend 
fur  la  poitrine  d'une  Chèvre  fauvage  du 
G^and  Thibet  ,  &  quelle  efpece  d'Animal 
c'eft.  Quelle  ibrte  de  Vache  eft  celle  dont 
les  Mogols  ont  de  trcs-belles  queues  blan- 
ches >  qu'ils  attachent  aux  oreilles  de  leurs 
Elephans. 

Les  Mo.çois  font  de  belles  tafles  d'une 
pierre  verdâtre  à  veines  blanches  jils  la  tra- 
vaillent avec  de  la  poudre  de  Diamant ,  à 
caufe  de  fa  dureté.  Savoir  R  cette  pierre  & 
eftimée  qu'ils  nommem  J.uhen  n'eft  pas  une 
efpece  de  Marbre,en  quel  endroit  du  Grand 
Tnibet  elle  fe  trouve ,  &c. 

Les  lamas  étant  les  Dire(5leurs  de  la  Loi 
ôc  de  la  Religion  chez  les  Tartares ,  comme 
les  Bramines  chez  les  Indiens  i  il  faudroit  iâ- 
voir  quelle  efj^Qce  de  gens  font  ces  lam.i^^ 
quel  eft  leur  Culte  ,  quel  Syftême  de  Reli- 
gion &  de  Philoibphie  ils  peuvent  avoir  :  Si 
ce$  lam,ts  font  les  DoAeurs  dé  toute  la 
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Tartarie  ,  ou  feulement  des  Païs  voifîns  du 
Mogol ,  ôcc, 

llYaudroit  favoir  dans  le  Mogol ,  quelles 
Marchandiles  on  y  tire  des  Païs  voilins  du 
côte  de  la  Tartarie ,  de  la  t'htTte ,  dcc.  Com- 
ment on  y  trafique.  Se  par  quels pafl[agcs : 
quelle  efl  cette  Racine  Mamiron  ,  qu'on  y 
apporte  de  \z  Tartarie  ,  &  qui  ,  dit-on  ,  elt 
très-bonne  pour  le  mal  aux  yeux,  &c.  Tou- 
tes choies  dont  il  faut  s*inltruire ,  autant 
que  la  Situation  des  lieux  où  Ton  eft  ,  &  l'i- 
gnorance des  Peuples  que  Ton  fréquente,  le 
peuvent  permettre. 

S'il  eil  vrai  qull  y  ait  des  Juifs  dans  les 
Montagnes  de  Kachem'm ,  &  fuppofè  qu'il 
n'y  en  ait  plus ,  s'il  eft  vrai  que  l'on  trou- 
ve encore  parmi  ce  Peuple  quelques  mar- 
ques de  Judaïline. 

Il  faut  des  Recherches  touchant  les  pluies 
réglées  des  Indes ,  en  quel  tems  elles  com- 
mencent.Si  la  difereace  des  pluyeseft  gran- 
de d'un  Païs  à  l'autre,  foit  pour  le  tems",  foit 
pour  l'abondance  :  de  quel  côté  &  par  quel 
vent  elles  viennent  dans  chaque  pais  des  In- 
des,quels  éfets  elles  y  produifent.Si  la  cha- 
leur de  la  terre  &  la  rarefacflion  de  l'air  en 
font  les  principales  caufes  &  les  atirent^com- 
me  dit  'Bemier  dans  fes  Volages.  Examinant 
bien  ces  ^aïs  &  leurs  diveries  iîtuations  à 
l'égard  des  Mers ,  des  Montagnes  ,  &c.  on 
pourroit ,  fans  doute ,  rendre  "de  juftes  rai- 
fons  de  ces  pluyes  ,  de  la  diference  dans  les 
rems  aufquels  elles  tombent  dans  ces  Rc- 
gions,ô«:c.  On  peut  voir  les  raifons  que  'Bcf" 
nier ,  èc  autres  Voyageurs ,  en  donnent. 
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Savoir  d'où  vient  qu'après  la  ccfîation  des 
pliiiesjvers  le  mois  d'Octobre,  la  Mer  prend 
Ton  cours  vers  le  Midi ,  &  que  le  Vent  du 
Nord  s'élève  3c  foufle  près  de  cinq  mois  fans 
intermifîîon.  Deux  mois  après ,  les  autres 
vens  fbuflent  fans  régie  ;  &  ces  deux  mois 
écoulez, la  Mer  retourne  fur  /es  pas  du  Mi- 
di au  Nord ,  &  le  vent  du  Midi  règne  à  Ton 
tour  pendant  prés  de  cinq  mois  *,  après  quoi 
les  autres  vens  fbuflent  encore  fans  régie  en- 
viron deux  mois.  On  remarque  auiîî  que 
l'entre  deux  de  faifbn  qui  fuit  le  vent  du 
Midi ,  eft  plus  dangereux  que  cekii  qui  fuit 
le  vent  du  Nord.  Des  Remarques  cxadces 
fur  ces  vens  réglez  ,  qu'on  appelle  Moufons 
dans  les  Indes",  font  ici  très-neceffaires. 

Un  Voyageur  exact  doit  s'inftruire  auffi 
avec  foin,  à  l'égard  des  Marchandi/es  qu'on 
négocie  dans  les  divers  Etats  des  Indes  , 
comme  on  les  transporte ,  &  ou  -,  Quelle  eft 
l'adrefîe  des  Européens  dans  cette  occafion, 
&:  fur  tout  celle  des  HoUandois  Se  des  An- 
glois:quel  eft  rétablifTement  de  ces  Nations, 
quel  eft  l'ordre  qu*on  y  tient,  quel  eft  le  ré- 
gime de  vivre,{ur  tout  à  Bcngaa^  où  TAir  eft 
plus  contraire  aux  Européens.  On  a  vu  en 
gênerai  ce  que  l'on  tire  du  Mugol  3c  des  Etats 
qui  abouti/îent  aux  Monts  Cancafe,  On  dira 
ici  en^  partant  que  le  Roiaume  dcBerjgafa  eft 
un  des  plus  abondant  des  Indes  pour  les  Eu- 
ropéens ,  puifqu'ils  en  tirent  quantité  de  ris 
pour  plufieurs  PaVs  voifins,  beaucoup  de  fa-^ 
cre ,  des  fruits  des  Indes  confits ,  beaucoup 
de  volailles  ,  beaucoup  de  bétail  *,  des  co- 
chons, du  poiffon  frais  3c  falé,  des  toiles  de 
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cotons  Se  des  étofes  de  Soie  de  toute  forte, 
^u'on  tranfporte  en  Afîe  8c  en  Europe  ,  du 
Salpêtre  en  quantité ,  Lacque ,  Opium ,  Ci- 
vette ,  Poivre  long ,  &Cv 

Le  Trcfbr  du  Grand  Mogol  eft  immenic 
èc  s*accumule  tous  les  jours ,  au  raport  des 
Voyageurs  y  parce  qu'on  n'y  touche  point 
pour  les  dépenfes  ordinaires  >  &  qu'il  y  en- 
tre continuellement  des  prefens  j  ce  que  les 
Grans  Sei^^neurs  de  fa  Cour  cmt  acquis ,  par 
la  faveur  du  Prince ,  ôcc.  Il  y  a  dans  la  Re- 
lation de  Mandeflo  un  Inventaire  curieux  > 
du  Trefor  d'un  Grand  Mogol ,  Bifaieul  de 
celui  qui  regnoit  du  cems  de  ce  Voyageur 
de  qui  avoit  déjà ,:  dit-on ,  un  Trefor  de 
quinze  cens  millions  d'Eciis.  On  trouve 
encore  dans  cette  Relation  un  détail  curieux 
du  Rapport  des  Provinces  du  Grand  Mo- 
gol ,  &:c. 

SuiU  (Les  Recherches  h  faire  dans  les  Indes  ^com-* 
me  à  Suratte ,  &c,- 

SU  cfï  vrai  qu'après  avoir  tiré  les  diamanî^ 
&  autres  Pierres  prétieufes  des  Mines,  il 
en  croifle  d'autres  à  la  place  trois  ans  après 
dans- le  même  endroit. 

Si  certaines  Pierres  qu'on  tire  des  Carriè- 
res de  F ett'ipur  yàdcn^lt  Voifînage  à'Agray^.ÇQ 
peuvent  fendre  8c  fcier  comme  on  fait  des 
Arbres  dont  on  fépare  fo  troncs  en  Aixi 
en  forte  que  ces  pierres  leur  fervent  à  lam- 
briflèr  des  Voutes>  à  faire  des  toits  ,.^c.  On 
dit  qu'il  fe  trouve  de  pareilles  pierres  dans 
lé  toromandei  i  8c  qu'onî  peut  les  réduire  en 
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feuîUes  minces  &  épaifles ,  félon  qu'on  en  a 
befoin.  Il  s'agit  de  Tavoir  la  qualité  de  ces 
Pierres ,  &  fi  elles  rcfleirMent  à  nos  Pierres 
â  feu  ou  à  fourneaux ,  ôcc. 

On  pêche  des  perles  depuis  la  côte  de  U- 
romaridei  ,  aux  environs  de  Tutuconn  ,  juf^ 
ques  vers  Manaar  ÔC  j^afanapatan  y  à  l'extre- 
mité  prefque  Septentrionale  de  Uyian,  II 
fâudrivic  favoir  â  ces  perles  ibnt  auffi  pré- 
cieufès  que  cciies  qui  fe  pèchent  autour  de 
ri/lc  à!ormu\i  entre  la  Perfe  &  TArabie  :  Si 
celles  qu'on  trouve  le  plus  avant  dans  la 
Mer  font  les  plus  belles  :  Jufques  à  quelle 
profondeur  il  eft  poflible  de  les  aller  pren- 
drcôc  s'il  eft  vrai  que  des  plongeurs  du  pais 
puifTent  être  fbus  Teau  plus  de  demie  heu- 
re ,  fans  autre  Art  que  rhabitude  dés  Ten^ 
fance. 

Il  faut  favoir ,  fî  le  fer  des  Mines  ànjegu 
Se  du  fapon  eft  en  éfet  préférable  au  nôtre  ; 
auquel  cas  il  faut  favoir  encore  ce  qui  le  rend 
préférable  >  comment  on  le  fond,  comment 
on  le  forge ,  comment  on  le  trempe,  &c. 

S'il  coule  dans  l'Ile  de  Sumatta  une  fon- 
taine huileufe  fort  Médicinale,  Se  fi  la  Mori- 
tagnc  ardente  dans  la  même  Ile,  jette  conti- 
nuellement du  feu  ôc  vomit  des  pierres  que 
la  force  du  feu  a  rendues  afiîez  légères  pour 
nager  fur  l'eau. 

A*!!  eft  vrai  que  dans  le  Mont  Gates ,  vejs 
le  ùap  tomorin^  on  y  joliifîe  de  l'Eté,  d'un  co- 
té ,  tandis  que  l'on  y  a  l'Hyver  de  Tâutre. 

Si  dans  le  voifinage  du  Coromandd  ,  vers 
le  fciziéme  degré  de  Latitude  Septentrio- 
le  ,  entre  Paliacate  >,  dans  le  Royaume  de 
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Narftrtgue  bc  Maffu/patan  ,  dans  celui  de  GoU 
ton  de  y  il  règne  àts  vens  de  terre  lî  chauds 
dans  l*efpace  de  cinquante  lieues ,  qu'ils  en 
foicnt  inruportables  ,  même  aux  Naturels 
du  Pais.  On  y  rafraîchit  la  boiffon  dans  une 
vaiiîclle  à  Anfes  ,  faite  d'Argile  ^  on  pend 
ce  vaiiîeau  à  quelque  Arbre,  ôcdans  un  en- 
droit où  le  vent  &  le  Soleil  donnent  extraor- 
dinairement.  On  laifle  le  vaifîcau  expofé 
pendant  tout  un  jour  à  la  grande  chaleur, 
&C  cependant  la  Boiflbn  fe  trouve  le  foir 
beaucoup  plus  fraîche  qu'elle  ne  Tauroit  été 
dans  la  meilleure  cave  du  monde.  Il  fe  pra- 
tique >  félon  Dernier ,  quelque  chofe  de  pa- 
reil c  an  île  Mogjl,  On  ajoïite  au  contrai- 
re i  que  il  le  vaiifcau  à  boi/fon  efl  laifle  à 
Tair  pendant  la  nuit,  auquel  tcms  un  vent 
frais  de  Mer  s'élève  bc  fe  fait  fcntir  jufqu'au 
matin  ,  la  boiffon  fe  trouve  iî  échauffée , 
qu'on  n'en  fauroit  boire. 

S'il  eft  vrai  que  les  Marées  qui  s'étendent 
des  Mih'uques  aux  Philippines ,  foient  fî  fortes 
près  de  l'Ifle  Mlndavao ,  que  ni  vens  contrai- 
res à  ces  Marées ,  ni  Anchres ,  ne  leur  puif- 
fent  refîfter.  S'il  eft  vrai  que  pareille  cho- 
fe s'obferve  dans  le  Golfe  de  Camhayc,  &c  que 
dans  les  quartiers  de  la  Lune  cette  Marée 
fbit  11  violente,qu'un  cheval  ne  la  puifîè  pas 
éviter  même  à  lacourfe5&c.ïl  faut  obfcrver 
exadirement  tout  ce  qu'il  peut  ^^  avoir  de 
fîngulier  dans  les  Mers  de  ces  PaVs-là. 

Dans  quel  Païs  on  trouve  le  Bois  d'Aloë, 
û  c'cft  un  Bois  ou  Une  Racine,  &c  comment 
on  diftingue  le  meilleur  d'avec  le  moin- 
dre >  &c. 
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Si  le  meilLur  Thé  cfl  celui  qui  croie  aa 
commencement  du  Printcms,&  fî  on  ne 
prend  que  les  feuilles  du  haut  de  rarbre,&:c. 

S'il  croit  dans  l'Ile  de  faia  une  plante  qui 
ait  naturellement  la  même  odeur  que  k$ 
Excremens  humains ,  &  cela  fuppofè,  dans 
quels  endroits  de  Tlle  cette  plante  croit. 

Si  Ton  trouve  à  Ma/acca  un  bois  rouge, 
qui  jette  des  étincelles  &  prend  feu  fans  ic 
confumer  ,  bien  que  le  frottant  entre  les 
doigts ,  on  pui/Te  le  réduire  en  poudre. 

Si  à  Teinate ,  une  des  Iles  Muluqiies ,  il  y 
croit  une  efpece  de  plante  que  les  Inmlaires 
appellent  Catopa ,  &  fur  quoi  eft  fondé  le 
rapport  fabuleux  des  Voiageurs  :  „  Que  dts 
„  feuilles  tombant  de  cette  Plante  >  u  s'en 
5,  forme  des  Papillons. 

S'il  eft  vrai  que  dans  le  Royaume  de  Pr- 
£«,  à  Malabar ,  bc  ailleurs,  il  s'y  compofe  un 
Poifon  qui  tue  par  fbn  odeur  ,  quoi-qu'on 
ait  beaucoup  d!e  peine  à  diltinguer  l'odeur 
de  ce  Poifon  fubtil. 

S'il  eft  vrai  qu'il  n'y  ait  jufqu'à  prefcnt 
aucun  prefervatif  contre  le  Macafjh  y  Poi^ 
fon  extrêmement  dangereux  ,  lî  ce  n'eft  la 
fiente  humaine  avalée  fur  le  chaiTip  :  ÔC  de- 
quoi  eft  compofé  ce  poifon. 

S'il  y  a  dans  l'Ile  de  fava  un  Vegctabley 
nommé  Marigot  bravai  ,  il  dangereux ,  qu'il 
tue  au(ïî~tôt ,  fans  que  jufqu'à  prefent  on  y 
ait  trouvé  aucun  remède.  Il  y  a  une  eipc- 
ce  de  Mang.ts  appelle  Mangas  aAchair ,  dont 
on  fe  fert  comme  des  Olives  ,  &  qu'on  pré- 
tend être  bons  contre  les  Vers  &  la  Diar- 
rhée, 
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Il  faut  favoir  en  quels  lieux  croît  le  Caîam'> 
ba  y  ou  Bois  d'Aloc  :  comment  on  Je  diftin- 
gue  de  cet  autre  Bois  nommé  Talo  d*^qu}io\ 
il  celui-ci  cft  inférieur  à  Tautre ,  fi  l'un  clt 
la  moUelle  de  l'autre,  6c  ii  le  Baume  Cotdiaf, 
qu'on  prétend  s'y  trouver  eft  la  caufe  de  fa 
cherté  j  ^arce  qu'il  redonne  la  vigueur , 
ïçuerit  repuifmient  d'Efprits,  &  les  obftru- 
(àions  des  Nerfs.  On  varie  dans  ladefcrip- 
tion  ôc  à  regard  de  la  nature  du  véritable 
Sois  d' Aloc  j  dont  le  meilleur  eft  extrême- 
ment rare  &  ne  paiTe,  dit-on,  que  par  grand 
hazard  en  Europe.  11  faut  donc  obfer ver  e- 
xadement  quelle  fone  d'Arbre  ou  Arbrif- 
feau  eft  cet  Aloè  Caiamba  ,  ou  Bois  d*Jqnïla , 
qu'on  prétend  être  les  mêmes  \  quel  eft  le 
terroir  oii  il  croît ,  quelle  couleur  &  quali- 
té il  doit  avoir  :  Quels  autres  Bois  on  con- 
fond fous  le  nom  de  Bois  i^Alo'e ,  à  caufe  de 
leur  reflfemblance  à  ce  Bois ,  Ôcc. 

S'il  eft  vrai  que  le  Sucre  gardé  trente  ans 
dans  les  Indes  devienne  un  poifon  dange- 
reux ,  comme  on  prétend  que  quelques  In* 
diensFont  éprouvé. 

Si  Fon  tire  des  racines  de  l'Arbre  de  Cun 
velle  une  huile  femblable  à  l'huile  de  Cani' 
fhrey  &  comment  on  en  fait  l'exfait. 

Si  le  Camphre  de  l'Ile  de  Bornéo  eft  une 
Gomme  qui  découle  d'un  Arbre.        * 

S'il  eft  vrai  que  les  Indiens  fâchent  prépa- 
rer l'herbe  Vutroa  ou  Vaturas ,  enforte  qu  el- 
le  refte  dans  le  corps  d'un  homme ,  des 
jours ,  des  mois ,  &:  même  des  années ,  fans 
faire  aucun  mal ,  iufqu^'au  moment  qu'ils 
i}nt  rcfolu  qu'elle  me  fon  éfct,  &  cela  fans 
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fe  tromper  d  une  heure  :  chofe  d'autant  plus 
incroiable,  qu'il  faudroit  connoïtre  parfai- 
tement les  divers  tempcramcns  &  les  dite- 
rentes  conftitutions  de  ceux  qu'ils  veulent 
empoifonncr.  On  remarque  tous  les  jours 
que  les  plus  habiles  Médecins  ne  fauroient 
prévoir  exadtement  le  moment  de  l'Opéra- 
tion d'un  Médicament ,  ni  les  révolutions 
qu'il  causera  dans  le  corps  y  &c.  A  plus  for- 
te raifon  faudra-t'il  douter  de  la  dangereu- 
se habileté  desindiens  ,  qui  jufqu'à  prefent 
ne  paroiflcnt  pas  avoir  eu  une  connoiHancc 
fort  étendue  du  Corps  humain ,  Sec 

S'il  efè  vrai  -que  quelques  feuilles  de  Setel 
mêlées  dans  une  grande  quantité  dcDunon, 
ibient  capables  de  le  faire  pourrir  auflî-tôt, 
&:ii  ceux  qui  font  incommodés  de  Vertiges 
pour  avoir  trop  pris  de  la  boiiïbn  faite  de 
ces  Durions ,  le  retabliflent  par  Taplicationi 
de  quelaues  feuilles  de  Bétel  fur  Teftomac. 

S'il  eit  vrai  que  lesPaùaias ,  dont  le  fruit 
reflemble  au  Melon  ,  loient  infertiles  ,  à 
moins  que  le  mâle  &  la  femelle  ,  (  félon  la 
diftinâSon  vulgaire  a  J  ne  foient  plantés 
l'un  près  de  Tautrc. 

S'il  y  a  deux  efpeces  â* Arbres  triftes ,  dont 
on  appelle  l'un  Trifte  de  jour  y  dc  Tautre  Trifte 
de  nuit.  L'un  épanouit  les  fleurs  au  Soleil 
Levant ,  &  l'autre  au  Soleil  Couchant  >  8c 
c'eft  la  la  raifon  de  ces  deux  iioms.  Il  fau- 
droit tacher  d'apporter  en  Europe  Teau  qui 
diftille  de  ces  Arbres  ,  que  les  Portugais 
appellent  Jqua  di  Mogl'u 

Quelle  efpecc  d^Arbre  c'eft  que  Y  Arbre  de 
,^j.s  i  dont  les  branches  fe  courbant  vers  la 
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terre  reprennent  racine  *,  eniortc  qu'un 
fciil  Arbre  couvre  fou  vent  un  grand  ter- 
rain :  &:  s*il  cil  vrai  qu'il  y  ait  de  ces  Ar- 
bres ,  dont  le  tronc  ait  cinquante  pieds  de 
Diamètre.     »     •  .  .  .  ,, 

S'il  cil  vrai  que  les  huîtres ,  Sec.  qui  fe 
trouvent  iciplcmcs  ôc  fraîches  dans  la  plei- 
ne Lune,ne  (oient  dans  les  Indes  pleines  & 
fraîches  »  qu'au  tems  de  la  nouvelle  Lune. 

Quel  cft  l'Animal  qui  porte  le  Mu/c ,  fî 
cVftle  Cerf  qu'on  appelle  Horules ,  qui  ic 
trouve  entre  le  Pegu  &  la  Chine  :  Si  le  Mufc 
cft  daîis  une  efpece  de  poche ,  ou  d'Abçcz , 
que  cette  Bête  crcve  fouvenr  en  fe  fortant 
contre  des  Arbres.  Ce  qu'on  prétend  avoir 
remarqué  quelques  fois  par  une  odeur  de 
Mufc  dans  les  Bois  de  ce  Païs-là  :  Si  le  Mule 
véritable  fe  reconnoit  à  la  couleur  jaunâ- 
tre qu'il  confervc  avec  fon  odeur ,  lors  qu'on 
Je  frote  dans  la  Main ,  ôcc. 
-  S'il  y  a  deux  efpeces  de  Gomme-laque  , 
dont  Tune  elt  la  produélion  d'une  forte  de 
fburmi  ailée ,  &  l'autre  d'une  forte  d'arbre. 
On  recueille  beaucoup  de  Gomme-laque 
aux  environs  de  Sindickcra  dans  le  GuT^rate, 

Quel  eft  ce  Poiffon  ,  CabaU ,  qu'on  dit 
avoir  la  vertu  d'etancher  k  ^ang. 

S'il  eft  vrai  qu'aux  environs  de  7ava  on 
y  pêche  des  huitres  ou  autres  PoifTons  te  fiâ- 
mes y  qui  pefent  jufqu'à  trois  cens  livres. 

Si  Ton  trouve  à  Maiacca ,  dans  l'eftomac 
de  je  ne  fai  quelle  efpece  de  Pùpc-épi ,  qu'on 
appelle  Pedro-potco  ,  une  pierre  plus  eftima- 
ble  que  le  '£€%ûari  par  fa  grande  vej:tu  cor- 
dialc* 

'    De 
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De nicmc,  (i  l'on  trouve  dans  la  tccedc 
quelque  clpcce  tk  Serpent  une  autre  pierre 
qui  étant  mifc  llir  une  plaie  caufec  par  quel- 
que Venin  cjue  ce  Ibit ,  s'attachera  à  ce  Ve- 
nin,  &c  le  iiicera  ,  pour  auiii  dire  *,  après 
quoi  étant  mile  dans  du  Lait ,  elle  y  dé- 
chargera le  Venin  à  plulieurs  rcprilés  ,  juf. 
qu'à  ce  que  la  plaie  foit  entièrement  gué- 
rie ,  ôcc. 

Si  l'Antipatie  du  Khinoieros  &c  de  l'Elc- 
phant  telle  qu'on  nous  la  raconte ,  cil  une 
chofe  bien  véritable. 

On  parle  d'une  Idolâtrie  (îngulicrc  des 
Indiens  dans  la  Province  de  Naugétil^t,  On 
dit  que  dans  la  Capitale  de  cette  Province 
du  Moçol  il  y  a  une  Chapelle  couverte  de 
lames  cVor  ,  où  les  Indiens  vont  faire  leurs 
dévotions  en  prelencc  d'une  Idole ,  qu'ils 
appellent  Mata  ,  &c  qu'ils  coupent  un  petit 
Lopin  de  leur  langue  pour  le  lui  ofrir ,  Ôcc. 

MavdefLo. 

On  dit  que  près  àcK^lam^l^  dans  cette 
même  Province  >  il  Y  ^  «-les  fontaines  froi- 
des ,  qui  jettent  des  flammes. 

On  dit  que  dans  le  Royaume  de  GH\arate 
il  s'y  trouve  une  eipece  de  Serpent  à  deux 
têtes  >  dont  une  des  deux  eft  vers  la  queue , 
&  que  ces  têtes  commandent  &  obeï/fent 
alternativement  par  années.  On  ne  donne 
pas  facilement  dans  ces  récits  fabuleux: 
mais  du  moins  feroit-il  bon  d'examiner  la 
Nature  de  ce  Serpent,  &  s'il  efl  vrai  qu'une 
içro/rcur  vers  la  queue ,  tout  à  fait  fembla- 
ble  à  une  tête ,  ait  trompé  ceux  qui  ont  vii 
ce  reptile. 

Tms  U  L 
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On  obfervcra  tout  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable fur  la  préparation  des  drogues  qui 
viennent  des  Indes.  Par  exemple,  le  Borax  , 
qui  croît  au  fond  de  l'eau  comme  le  Corail  ; 
le  Salpêtre ,  qui  s'y^  fait  en  détrempant  une 
cerre  noire  &  grafîedont  on  fait  cuire  l'ex- 
trait 5  &c.  V Opium ,  la  Lac(iue  >  le  H'mghy  ou 
a/Tafœtida ,  ôcc. 

On  a  parlé  de  Fherbe  Vntroa ,  ou  Vaturas, 
J'ajoute  ici  que  l'on  tire  de  cette  herbe  un 
ïlic  qui  fait  perdre  Tufage  des  iens  pendant 
quelques  heures ,  &  que  çpur  faire  repren- 
dre le  fentiment ,  on  mouille  la  plante  des 
pieds  d'eau  froide*,  ce  qui  fait  revenir  com- 
me d'un  profond  fommeil.  Les  femmes  des 
Indes  s'en  fervent ,  dit-on ,  pour  tromper 
leurs  Maris.  Il  faut  exammer  particuliè- 
rement les  qualités  de  cette  plante,  Voy«s 

Mande  flo* 

Il  faut  favoir  faire  un  rapport  exadl  des 
c][uaUtés  de  V Herbe  de  Bengale  ,  qui  porte  à  fa 
tige  un  gios  bouton  que  l'on  file  &  dont  on 
fait  de  belles  étofes. 

Les  Fcgua'/}s  admettent  dans  leur  Religion 
deux  principes ,  Dieu  Auteur  du  bien ,  & 
le  Diable  Auteur  du  mal.  Sur  ce  fondement 
ils  adorent ,  dit-on,  le  Diable  qui  peut  leur 
nuire ,  &  n'ont  que  peu  de  vénération  pour 
Dieu  5  ôcc.  Il  faut  rechercher  avec  foin  les 
faitimens  de  ces  Idolâtres  &:  de  leurs  voi- 
fms  fur  la  Divinité ,  fur  la  Morale  ,  &cc. 

Il  feroit  bon  de  favoir  au  jufte  la  vérité 
des  moiens  dont  on  dit  qu'on  fe  fert  au  Pe- 
gn ,  pour  détourner  les  hommes  du  vice 
contre  nature.  On  ajoute  que  l'on  peint  ks 
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4>arçons  dès  Tâgc  de  7  ou  8  ans  d'une  certai- 
ne couleur  bleue  ,  qui  s'étend  avec  la  peaii 
en  cioi/rant ,  change  en  une  autre  couleut 
Se  les  rend  horribles ,  Ôcc, 

On  dit  qu'il  y  a  dans  l'Ile  du  Sumatra  une 
fontaine  dont  il  découle  du  Baume. 

On  prétend  que  le  Rhinocéros  a  plufîeurs 
qualités  Medccinales.  C'eft  ce  qu'il  fau- 
droit  rechercher. 

Il  croît  dans  l'Ile  de  fa'va  un  bois  que  les 
Portugais  apellent  Pa/o  de  Cuebra ,  dont  les 
Indiens  fe  fervent  contre  les  iîevres  chau- 
des de  la  morfure  des  Serpens.  Il  faut  exa- 
miner les  qualités  de  ce  bois ,  ôc  favoir  s'il 
cft  vrai  qu'on  ait  découvert  ces  qualités  par 
le  moien  d*un  petit  Animal  que  les  Javans 
apellent  quil  ou  qu'u^ela  ,  qui  court  à  ce 
bois  auifi- tôt  qu'il  a  été  mordu  des  ferpens. 

Savoir  quelle  drogue  eft  le  PQdyy  dont  les 

Jfavans  fe  fervent  contre  le  rhume  &  contre 
esVens. 

Savoir  quelle  eft  cette  drogue  qu'ils  nom- 
ment'ZJf^r/??^/  ,  &  qu'ils  donnent  aux  enfans  , 
auffi-tôt  qu'ils  viennent  au  Monde.  Il  fau- 
droit  favoir  la  raifon  de  cette  dernière  cir- 
conftance. 

On  trouve  dans  cette  même  Ile  un  fruit 
nommé  Sambaia ,  qu'on  dit  excellent  contre 
le  poifon  ôc  les  bêtes  venimeufes. 

Il  faudroit  favoir  quel  eft  ce  bois  dont 
ceux  de  Boryieo  font  leurs  Selihes  (  efpece  de 
pique.  )  Le  bois  de  ces  sdihes  eft  extrême- 
ment dur  s  mais  mince  6c  iî  fragile ,  que  fe 
caflant  dans  la  playe  ,  il  y  Liifle  des  éclats 
qui  la  rendent  incurable, 
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On  dit  que  la  terre  des  Moluqiics  cfl  fi 
fechcôc  il  ipongieufe,  qu'elle  boitaufïî-tùt 
la  pluie  6c  tarit  même  des  Torrens ,  &c. 

Le  Sa^H  cil  le  pain  des  Aiuiuques  ik  d'Am^ 
èoina.  Cc^./^7/cft  [a  Moc/le  d'un  Arbre  que 
les  Portupaisappcllent  J</^«f)'/(;.  On  réduit 
cette  Moelle  en  farine  ,  &c.  On  tire  un 
breuvajçede  cet  arbre,  le  duvet  qui  eft  fur 
fes  feuilles  leur  icrt  à  faire  des  ctofes,  &  ces 
iMcnies  feuilles  étant  jurandes  fervent  à  cou- 
vrir leurs  maifbns.  On  ajoute  que  les  plus 
§  rodes  fibres  de  ces  feuilles  peuvent  férvir 
*apui  aux  maifons,  &c  que  les  petites  four. 
nirfcnt  une  cfpece  de  chanvre.  Maridc/lo, 
Voilà  bien  des  chofês  dignes  de  recherche &: 
cjui  demandent  un  examen  particulier  &  u- 
nc  dcfcription  exaéfede  cet  arbre  extraordi- 
naircjlans  quoi  il  n'cll  pas  aile  d'avoir  la  foi. 

On  parle  d'une  Montagne  de  Tcmatc ,  au 
hautcle  laquelle  il  y  a  une  ouverture  extrê- 
mement profonde.  Les  iîngularitcs  de  cette 
Montagne  foni  une  fontaine  fort  claire  dans 
le  fond  de  cette  ouverturejune  odeur  de  fou- 
frCj  des  vapeurs  cpaiiles  &  même  des  flam- 
mes qui  fortent  de  cette  Montagne  vers  les 
Equinoxcsiun  froid  infuportal>le  au  haut 
de  cette  Montagne  ,  &  une  fontaine  d'eau 
douce,  fî  froide,  qu'elle  gelé  les  dens,  ôcc. 

On  dit  que  les  Scrpens  des  Moluques  ne 
font  pas  vcnimeux,&  que  ne  trouvant  point 
de  nourriture,  ils  mâchent  l'herbe  &:  la  re- 
jettent au  bord  de  la  Mer.  Par  ce  nioieii , 
dit-on ,  ils  attirent  les  poifTons  que  cette 
herbe  cny  vrc  ^  rend  la  proie  des  Serpens. 

IJ  y  a  dans  ces  Iles  une  efpcce  d'iîcreviP 
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(es  qui  portent  auprès  de  la  queue  dans  une 
bourle  une  maffc  fort  delieieule  ôc  pour  la-» 
quelle  on  les  recherclic. 

On  doit  y  examiner  avec  foin  le  fameuse 
Oifcau  de  Paradis  OU  Martucodinta. 

Il  y  a  dc^ns  le  Japon  des  eaux  Minérales 
ani'S  remarquables  i  une  iburee  ,  par  exem- 
ple, qui  tient  de  rétain ,  6cc.  Une  autre  qui 
ne  donne  de  l'eau  que  deux  fois  en  vint  &: 
quatre  heures  ,  &  une  heure  durant  chaque 
fois*,  fi  ce  n'eft  quand  le  vent  d'Hft  règne. 
Alors  elle  en  donne  quatre  fois  le  jour. 
Cette  eau ,  dit-on ,  fait  un  jet  de  vint  ou 
vint  &  quatre  pieds  de  haut,avec  fort  grand 
bruit.  Elle  eft  h  chaude  qu*elle  briile  les  éto- 
fes  fur  lefquellcs  elle  tombe  ,  elle  conferve 
fa  chaleur  bien  plus  long-tems  que  Teau 
qu'on  a  fait  boiiinir  fur  le  feu^ ,  &c. 

11  faudroit  favoir  il  le  fer  fondu  à  la  ma- 
nière du  Jdpyn  a  de  meilleures  qualités  ÔC 
une  meilleure  trempe  q^ue  celui  qui  fe  fond 
en  Europe.     - 

On  dit  que  les  Femmes  de  Tormofa  font 
mourir  dans  le  ventre  les  Enfans  qu'elles 
conçoivent  avant  Tage  de  3^.  ans.  Mandcfio^ 

dn  artlire  que  ces  mêmes  TormoCam  n« 
s'habillent  que  d'une efpeced'ctofe  faite  de 
poil  de  chien  teint  en  rouge. 

Nous  ajouterons  à  tout  cela  qu'il  n'y  2 
rien  à  négliger  dans  l'Hiitoire  naturelle  dç 
ces  Païs  5  pour  ce  qui  regarde  les  obfer va- 
lions fur  leurs  eaux  -,  les  ciiverfcs  Marchaii- 
difes  qu'on  en  rapporte,  &:  qu'on  y  apporte, 
îa  détermination  exacte  des  Latitudes  >  k 
iituation  des  lieux  >  &:c. 
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Instructions 
A  rigard  du  THnquin» 


S  Avoir  s'il  e(l  vrai  qu'on  y  gucri/îc-  la 
pourpre  avec  la  moelle  d*un  certain  jonc, 
«iont  on  trempe  le  bout  dans  de  Thuile  pour 
lui  fliire  prendre  feu  -,  après  quoi  on  appli- 
que cette  moelle  ardente  fur  chaque  mar- 
cjue  de  pourpre ,  &cc.  Savoir  encore  fi  c'efl 
un  jonc  d\ine  cfpcce  particulière ,  &c.  Sa- 
voir comment  les  Médecins  y  gucrilTent 
«liverfes  maladies  qui  pafTent  pour  incura- 
bles en  Europe  >  comme  le  mal  caduc ,  Ôcc, 

Quelle  dï  cette  Ibrte  d'oifeaux  dont  on 
traniporte  les  nids  en  Europe,  pour  s'en  fer- 
vir  dans  les  aflaifbnnemens  de  plufîcurs  ra- 
goûts,  Ôc  d'où  ils  peuvent  prendre  la  ma- 
tière dont  ils  compofent  leurs  nids. 

S'il  eft  vrai  que  les  Tunquinois  conser- 
vent les  œufsplu/îeurs  années  dans  une  fâu- 
mure  faite  de  Sel  Se  de  cendres  dilaiées  a- 
vec  de  l'eau  ,  avec  quoi  ils  font  une  paflc 
dont  ils  entourent  les  œufs ,  &cc. 

On  peut  tirer  du  Tunquin  grande  quan- 
tité de  foye  ,  de  Bois  d*Aloe  ,  dont  le  prix 
varie  félon  la  bonté  du  bois  de  du  Mufc.  Il 
faut  favoir  les  difercntes  qualités  de  ces 
Marcliandifès ,  &;c. 

Le  commerce  des  Indes  étant  aufïï  impor- 
tant qu'il  l'eft  pour  les  nations  Européenes; 
on  ne  fera  pas  raché  de  trouver  ici  une  No- 
te générale  de  plufîeurs  Marchandifes  ,  qui 
fe  arent  de  ces  Païs-ld.  On  donnera  avec 
le  tcms  quel<iue  chofe  de  plus  inltxuCliL 


^o 

lieu 


X^  rati 
de  foie  ; 
Bnftas  e 
bleues,  < 
Sel  armoi 
Des  e 
pafTabk 
de  Sma 
mais  m( 
l'bccali< 
herbe  y 
cette  pi 
ment  di 
fc  coupi 
rens  de 

pêtre  qu 
ronsd* 

De  ^ 
toiles  i 

Ouf 
tes  à  M 

DeB 
toiles  f 
mes  ,6 
les  Ind 
s'étenc 
ques 
à!Azati 

IXoi 


fovK  Voyager  utilement*      147 

Lieux  d^où  l\in  tire  diverfes  Aiatchan" 
difei  des  Indes, 

D!Amcdahat^àxn%  le  Royaiiitie  de  G«<rf- 
tatc  5  Etofes  d'or  ôc de  ibie ,  d  ar|;ent  &: 
de  jfoic  ,  Tapis  d*or ,  d'arj^ent  &  de  foie  ^ 
Baftm  efpecc  de  toile  de  Coton  ,  Toiles 
bleues,  qu*on  envoyé  en  Perle,  Arabie,  &:c, 
Sel  armoniaCiBorax  nunrafinéySucreen  pain,ôcc^ 

Des  environs ,  A^ra  dans  le  Mogol ,  Indigg 
paflable»  comme  auffi  d'à  quelques  ^ournces' 
de  Suiitte  y  du  Roiaume  de  Oolconda ,  &;c^ 
mais  moindresque celui  d'A^^ya,  On  peut ,  à 
rbccaiîon  de  V  indigo  y  ob  fer  ver  de  quelle 
herbe  ilfe  fait ,  quel  eft  le  terroir  où  croît 
cette  plante,  comment  on  la  femc,  &  com- 
ment difcrentes  coupes  de  cette  plante,  qui 
ic  coupe  trois  fois  Tannée  ,  font  trois^diife- 
rens  degrés  dt  valeur  pour  V indigo ,  &:c.  • 

D'Ag^a,  diverfes  fortes  de  Toiles ,  du  S^- 
pêtre  qui  fe  tire  de  la  terre  qui  eft  aux  envi^ 
tons  a  Afmey  à  60  lieues  d^Agra ,  &c. 

De  Surate  &  environs  V  diverfes  étofe S  y 
toiles  groiïieres  pour  Batavia  ,  &:c. 

On  fait  de  belles  Pin tad os y.ou  toiles  pein- 
tes à  Ma/iilipatan  dans  le  Golconde.- 

De  Braûtpour  dans  le  Roiaume  de  Candiskr 
toiles  fines  pour  mouclioirs,.  Voiles  de  fem- 
mes ,.&c.  Opium  ,  qui  fetranfporre  dans 
les  Indes,.&c.  Les  Pindatfihe,  montagnes  qui 
s'étendent  dans  le  Roiaume  de  Ou^aratc  ]\\£" 
quQs  vers  Brampouf'  y  fourniffcnt  beaucoup* 
d'Azate, 

IXOiigueli  de  Vaca  dtins  le  Bengale  i  Toiles- 
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fines  divcrfcs ,  ctctls  ihyc  ifc  coton ,  Scc, 
Sucres  en  CaiTonadc. 

DcKnivnil'ûfâydcin^  le  Bcfif^aiCySoirs  en  trcs- 
grande  quantité  oui  fc  tranrportenr  en  Hu- 
ropc ,  par  tout  le  Mo};ol ,  dans  le  rcflc  des 
Indes  ic  même  en  Tartaric. 

On  tire  du  Borax ,  de  la  Gomme  Lac<]uc, 
du  Cumin ,  du  Gingembre  ,  des  Mirobo- 
lans  ,  6:c.  du  Royaume  de  Guzaratc. 

Du  Pcgu  par  Mafulipatan  dans  le  Goicofide, 
Comme  lacks  &  quelque  peu  du  Bengale,  On 
tire  encore  des  Kubis  du  Royaiuiic  de  Pegu. 
En  échange  on  porte  au  Pcgu  des  ctofes  6c 
toiles  des  Indes  >  du  poivre  ,  de  la  cancle  , 
lie  la  muicade  ,  de  Vopium  ,  &:c. 

De  Boutam  au  Nord-lifl  du  Ganiçc,  ^fufc 
«le  la  meilleure  Ibrtc ,  ceux  de  Boutam  rap- 
portent auffi  à  Patna  ,  &:  il  en  vient  de  trcS- 
bon  du  Tmiquin  -,  de  Boutam  vient  encore  la 
Khubarbe  y  ^ou'on  tire  aufH  de  Bockara  ctl 
Tartaric  ,)  la  ScmcnciTie  ou  Hatùoiinedc  la 
meilleure  forte. 

De  S'ianîi*f7/j  de  Santal  appelé  cittirti  par 
bûches  9  le  Santul  blanc  vient  de  Timor  ,  le 
Rouge  de  Tanallain  &C  du  Coiomavdel.  On  en 
tire  auffi  du  Ris  ,  du  Plomb  ,  de  l'Etain. 

Il  fc  fait  beaucoup  de  conuiierce  dans  le 
Royaume  de  simn.  On  y  négocie  les  ctofcs 
de  Sutatie  &  de  Coromandcl ,  des  Marchan- 
difesde  la  Chine,  des  pierreries  ,  de  l'or , 
du  Benjoin ,  de  la  Lacque  j  de  Tctain  ,  du 
plomb  5  de  l'Indigo  ,  du  Calamba  ,  du  Co- 
ton ,  des  Saphirs ,  des  Rubis.  On  y  envoyé 
quantité  de  peaux  de  cerf  au /.?/?(/?/.  Le  Roi 
deSiain  eil  le  premier  Marchand  de  iba 


FOU 

Royaun 

tient  po 

Le  Co 
doit  être 
londive 
tiré  de  p 
Hes,  Lat 
6o,  pou! 
les  de  B 
apporte 

L'Ile 
gent ,  d 
qu'il  y  2 
cieufes. 
la  cire, 
5andal 
Sumatra 

Le  Ce 
terne  nt 
l'on  y  t 
rons ,  le 
difes  de 
pajînie 

On  ti 
du  Roi 
Borf/co, 

LaN 
ou  vin 
met  au 
que  les 
picerie 
maître 

Or.i 
r^iines 
de  ploi 


fOVK  VOYAGF.R   TTTIlEMtNT.  14-9 

Royaume ,  &  il  a  ils  FaCtcurs  qui  nego- 
ticnt pour  lui. 

Le  Commerce  de  Cambodia  près  de  Siant 
doit  être  auHî  fort  avantageux  ,  puilijue  fé- 
lon divers  VoVagcurson  peut  en  tirer  quan- 
tité de  peaux  de  ccrts ,  de  bceuts  &  de  bu- 
Hes,  Lacquc  noire.  Benjoin  >  &c.  à  plus  de 
60,  pour  cent  de  profit  lut  les  ctotes  &  toi- 
les de  Bcngala  dc  Surattc ,  &CC.  qu'on  y  peut 
apporter. 

L'Ile  de  Sum.1t) a  a  des  Mines  d'or ,  d'ar- 
gent ,  d'étain ,  de  fer  de  de  cuivre.  On  dit 
qu'il  y  a  des  Diamans  Ôc  autres  pierres pre- 
cieufes,  Hllc  a  de  la  foie ,  des  épiceries  y  de 
la  cire ,  du  miel ,  du  camphre ,  de  la  calfe,  du- 
5andal  blanc ,  &c.  On  elèime  le  poivre  de 
Siuf/jtra  après  celui  île  Cochim. 

Le  Commerce  de  l'Ile  dcfava  eft  prefeiîi. 
temcnt  entre  les  mains  des  Hollamiois ,  ôC 
l'on  y  trafique  avec  les  Indiens  des  envi-- 
tons ,  les  Chinois ,  ôcc.  toutes  les  Marchan- 
diics  des  Indes  au  prand  profit  de  la  Corn- 
pa:]rn  i  e  Hollando i  f  c .. 

On  trouve  des  Diamans  dans  les  teiTcs 
du  Roi  de  Sambas ,  bien  avant  dans  l'Ile  de 

La  Mufcade  vient  de  l'Ile  de  Banda  à  vint 
ou  vint  &c  quatre  Heuës  d'Ambuha  qu'on 
met  au  rang  des  Moluques.  On  Mx.  afle«. 
que  les  Moluques  tburniircnc  quantité  d'è- 
piceries  aux  KoUandois  qui  en  l'ont  les- 
maîtres. 

Or.  fait  encore  que  le  Japon  abonde  en 
naines  d'or  6c  d'argent,  d  étain,  de  cuivre  Se 
de  plomb  ;  On  tire  aulfi  de  cet  Etat  de  fôt^: 
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belles  porcelaines,  de  la  foie,  de  beaux  Ou- 
vrai;cs  en  bois  Vernis  ,  pluiiciirs  droi^ucs 
doiît  les  feiils  Hollandois  trnfiqiienc ,  étant 
les  (culs  qui  Ibient  reçus  au  J'./y;^;;. 

De  BorncQ  ,  Camphre  en  quantité  ,  Bexoar  , 
&  iiivcrfcs  j^ommes  :  cette  Ile  produit  auiii 
du  bois  de  S'apan  ,  de  l'encens  ,  &:c. 

De  la  CdchhichinCi  Behjohi  >  Bois  iVAlo'é, 

Obfet-vations  à  faire  touchant  Madagafcar.. 

NOus  avons  afles  peu  de  connoi/îance  cic 
cette  Ile  y  il  faudroit  que  ceux  qui  y  a- 
bordent ,  nous  rapportaiient  un  peu  en  dé- 
tail rétat  de  cette  Ile  &c  h  qualité  du  ter- 
roir y  il  l'air  de  cette  Ile  a  beaucoup  de  rap- 
port à  celui  du  Continent  le  plus  voiiîn  , 
cui  ell  l'Afrique  j  il  le  terrain  elt  fort  coupe 
de  Montaiçnes ,  il  elles  font  fertiles ,  abon- 
dantes en  Marbre  ,  ainli  qn*oii  le  dit  >  ôc  eii 
bonnes  fources. 

II  n'eft  pas  nece/laire  de  repeter ,  c|u'ici 
comme  ailleurs ,  il  faut  obier  ver  les  Cotes  , 
les  Courans  ,  les  flux  ôc  reflux  de  la  Mer  , 
les  faifons  des  Vens  &C  des  pluies ,  ôcc. 

Il  y  a  beaucoup  d'Ebcine  a  Madatûfcar  y  & 
Fon  dit  qu'on  y  trouve  un  bois  femblable 
au  bois  de  BrcÇtl.  Il  faudroit  en  favoir  les 
qualités,  Ôce. 

On  y  trouve  auffi  beaucoup  de  Sav^- dra- 
gon 5  &  il  faudroit  nous  donner  des  Remar- 
ques exactes  fur  l*Arbre  qui  produit  cette 
Gomme* 

On  demande  aufll  des  remarques  exades 
fur  couc  ce  qui  regarde  THiitoire  naturelle 
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de  cette  Uc  -,  les  huits ,  lès  Animaux  ,  les 
Mines ,  s'il  y  en  a ,  ôcc. 

On  dit  que  la  terre  y  produit  du  Sel  ôc  dU' 
Salpêtre,  &  les- côtes  de  l'Ambre  gris. 

Il  icmbleque  le  Négoce  de  cette  Uc  Te- 
roit  afles  avantageux  ,  &:  il  y  a  lieu  de  s'c^ 
tonner  tjue  ,  vii  la  lituatiundc  cette  Ile,, 
aucun  Luro^>een  ne  travaille  »à  y  taire  de 
bons  établi flemens. 

Ceux  qui  navigeront  dans  les  Mers  de  Ma^- 
Wji^j/Mr  remarqueront. que  les  côtes  font  de: 
difficile  abordage  à  caulc  des  Rochers,  &c... 

Que  les Tornados  6c  Oiiinga^is  l'ont  frequcns» 
dans  (  tte  Mcr-là. 

Qij  la  variation  de  l'Aiman  en  deçà&^ 
en  delà  du  Cap  de  bonne  EJpetamc  cil  allés  cou^- 
iiderablc.. 


Kccbtnhes  ^  faire  dans  la  Virginie  &  ies^ 
Hamiides,. 

IL  y  faut  examiner  les  difcrcntcs  qualités > 
des  diverlcs  fortes  de  terres.  On  dit  qu'ill 
s'y  en  trouve  une  qui  a  la conliflcncc  d'une: 
Gomme  reluifantc  ,  étant  bla..:hc  ^  trans- 
parente :.unc  autre  qui  eft  blanche  aulfi ,  6C 
li légère,  qu'elle  nage  au  defUis  de  l'eau  j. 
6c  une  autre  qui  e(t  rouge ,  qu'ils  nomment 
Vapcrgh  ,  6c  qui  reHemblc  à  la  terre  Sigillée. 
Il  faudroit  rechercher  s'il  ne  s'y  trouve  pas  ^ 
C5ncorc  quelques  autres  fortes  de  terres ,  ÔC 
en  tranf porter  de  chaque  forte  en  Europe. 
11  fi\ut  y  obrervercxadement  toutcequirc-^ 
g^ude  THiftoire  naturelle  du  Païs ,  les  A//- 
ncraiix  3  Pierres  ^  ultimes ,  Teiinures ,  ôc  ^a^mJ 
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■micfcs ,  les  chofesc^ui  ont  des  ciualitcs  vc- 
nimciifcs ,  ^c.  Les  Dams  &  leurs  uihgcs 
dans  la  Médecine  ,  ôcc. 

Quelles  font  les  Iburces  de  ces  grans  fleu- 
ves navic^ables ,  qui  décharj^ent  leurs  c.iux 
dans  le  Golfe  thciâinak^^  &c  U  de  l'autre  côte 
de  ces  Montagnes ,  d'où  Ton  prétend  cjiic 
les  premiers  prennent  leur  fource,  il  n'y  a 
pas  d'autres  neuves  qui  le  jettent  dans  la 
jMerdu  .Sud. 

Comment  on  y  prépare  le  snk-grtifs ,  ou 
'  kcrbe  À  Soye, 

Une  Relation  exadc  delà  Racine  Vulné- 
raire ,  Wtcochan ,  du  ^îuf(ashem  ,  qui  donne 
ime  teinture  rouge  dont  les  Sauvages  fc  pei- 
gnent y  du  CMat  icoik ,  dont  le  fruit  a  la  figure 
d'un  Citron  ,  fort  agréable  au  goiit ,  ôcc.  de 
l'Arbre  Chincomcn ,  dont  le  fruit  aune  gouflc 
qui  reflemblc  à  celles  des  Châtaignes ,  &: 
qui  eft  très  fain  ,  foit  crud  ,  foit  cuit. 

S'il  y  a  dans  les  Bermuda  une  herbe  vcni-^ 
iTieufe  femblable  au  Lierre ,  dont  les  feuilles 
/împlement  touchées  caufent  des  puftules  : 
&  une  efpece  de  Rofeau  ,  dont  le  fuc  faflc 
vomir. 

Quels  y  font  ces  Arbres ,  dont  on  prend 
l'ccorce  pour  faire  des  douves  de  bois  pour 
les  toits  des  Maifons  ,  &  qui  eft  en  Eté 
beaucoup  plus  fraîche  que  les  pierres  •,  en 
hy  ver  au  contraire,  beaucoup  moins  froide. 
11  faut  unedefcription  exaéle  de  cette  A^ 
Yâgnée  dQS  Bnmudes  ,  inieéte  fort  gran^en 
comparaifon  des  notres,&  qui  eft  de  beUc 
couleur.  On  dit  que  les  toiles  de  cette  Ara- 
gnce  font  ii  fortes,  que  de  petits  oifeaux  s'y 
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prcnniicnt,  &  l'on  ajoute  que  cette  toile 
reircmblc  en  llibilance  ik  en  couleur  à  U 
iîoye  crue. 

S'ile(t  vrai  que  \csn  chny  portent  onli- 
naircmcnt  trois  à  quatre  taons ,  &  li  les  Bê- 
tes qui  font  tranfportees  d'ici  là-bas  y  de- 
viennent plus  fécondes. 

S'ileft  vrai  ciu'il  s'y  ù([*c  avec  de  la  corne 
ée  Cctj  une  colle  qui  ne  fe  di/roiit  pas  dans 
Teau  ,  ^^  en  ce  cas-là,caninient  fait-on  cet- 
te colle? 

.S'ilefl:  vrai  qu'à  l'cxtrcmitc  de  la  Baie  de 
Che/iipeak  vers  le  Nord,  les  habitans  y  foicnt 
de  taille  fort  haute,&:  au  contraire  vers  TO- 
rient ,  d'une  trcs-petite  taille. 

Des  Obfervat  ions  exaiftcs  fur  les  Marées 
des  Un  nmclcsy  en  quelque  rems  que  ce  foit , 
auclles  règles  elles  ont ,  ik  à  quelle  heure 
d»  jour  les  Marées  font  le  plus  hautes  en 
tems  de  pleine  de  nouvelle  Lune.  On  de- 
mande les  mêmes  obibrvations  pour  la  FIv- 
ride  ^  le  Canada  >  &Cc, 

Recherches  à  faire  dans  la  Guianc 
e?  le  Brefil. 

IL  faut  favoir  s'il  eft  vrai  que  près  d'O/vr^- 
ba  ,  d'O renuque  ôCVarien  ,  au fli-tôt  qu'on 
répand  d'une  certaine  eau  de  Marais ,  il  s'y 
pui/fe  prefquc  à  l'inftant  pcoduire  des  Cra- 
paux.  C'ell  ce  que  rapporte  Linfchooten  ; 
mais  quoi  qu'il  en  foit ,  il  faudroit  favoir 
tjuelle  eft  cette  eau  ,  &c. 

Autre  chofe  qui  n'eft  pas  moins  extraordi- 
nairejon  dit  que  le  CaayrasQfpccc  de  fautercl- 
le,  fe  change  en  plante  au  Printems  &  fe  flc- 
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tut  vie  iVicnic  iiu'uiic  .uitic  pl.iiuc.  On  ilit 
oncoïc  ,  <iiriinc  c(j)ccc  de  Wt  iui  Chenille 
que  les  1\miii»;.\is  .4^pellint  i  ,tj:,ntéts  tlr^  l  c- 
r/.t>, le  ch.iiii^e  en  dHc.ui  ,ck  iiuc  cette  Me- 
t.in\or|^>lu)le  niei  veiUeiilc  (e  tait  J'iinc  in.i.- 
niere  li  perccprihle  ,  qiv\)n  peut  reinarijuer 
ce  ih.inf;!  n\ent  i*^:  ohkivei  eernidctciuoir- 
tie  ver  À'  inouïe  oiiè.iii.  Cieuxilu  Pais  l'ap- 
pellent Gii  ixmemhi  y  ik  les  Portiij^ais  Veinai  cl. 
Voies  /'  ion  dans  (on  Hillone  lututelle  du 
hifjii.  Qnoiqiril  en  (bit ,  de  ees  deux  nieta- 
nuuphoics ,  elles  demandent  une  rccJieichc 
partKulieie. 

Il  tant  aulli  favoirs'il  cfl  viai  que  dans 
desjodis  lerains  ow  puille  ranudcr  llir  les 
feuilles  de  TAibrc  cctciba  du  Ibl  blaiic  ^ 
beau  ,  &:e.  Voies  le  même  Viiu)!. 

vS'il  eli  vrai  que  vers  les  embouchures  du 
grand  ricuvc  des  Amaiontsyow  y  trouve  une 
clpece  vVArgillc  verte  ,  qui  c(l  molle  étant 
dans  l'eau  -,  mais  qui  i'e  durcit  étant  A  l'air , 
iîc  devient  pielque  aufli  dure  qu'un  Dia,- 
manf,  enl'orre  que  les  Naturels  en  font  des 
liachcsà  fendre  du  bois.  Ces  Barbares,  dit- 
on  ,  n'avoient  point  d'autres  liaches  avant 
qu'on  leur  eut  aptis  l'ulage  du  fcr.On  prcr 
tend  auiH,  que  cette  An;ille  petri/îcc  a  la 
vertu  de  guérir  du  Mal  caduc  ,  pourvu 
qu'on  en  porte  fur  foi  :  Tout  cela  l'elon  la 
jiciaiiou  des  Iles  &:  Continent  de  l'Ameri^ 
que  Méridionale  par  Pelle prat. 

Le  même  rapporte  que  dans  la  Guiane  aux 
environs  du  fleuve  o,enocquc  ,  il  y  a  des 
Abc  les  No:rcs  ^Cxns  aijçiiillons  qui  font  du 
Miel  noir  ^  de  la  cire  Âc  uicme  couleur. 
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licihcnhcs  h  ftiic  dans  la  Aiuillcn. 

N  (lit  t|iic  l'Arbre  Jupnpn  iUninc  un  Snc 
audi  cl.ur  t|uc  tiucU^iic  v.ui  vive  que  ec 
(i>it  :  cciHMul.int  (  c  SiK  f.iit  une  taclic  d'un 
violet  vu)laii  v^i  l  *->n  en  tun te  vieux  fois  \m 
même  efulroii ,  l.i  t.u  lie  devient  noue  ,  ^C 
lictic  teuuurc  c;u'.uieun  (àvon  ne  peut  eil'a- 
4/er ,  s'en  va  d'elle  uiemc  au  bout  de  neuf 
wu  dix  jouis.  On  liit  aulli  «r|uc  les  Animaux 


qui  mangent  lies  fruits  tle  cet  Aruic  ,  ont 
hi  chair  &  la  j^railll-  tout  à  fait  violette,  ikc. 

C)n  dit  auUi  ijuc  certains  [Mf;eons  (auvagcs 
qui  manj;cnt  les  Fruits  amets  de  V/kamai  , 
ont  la  chair  amcrc. 

Savoir  s'il  e(t  vrai  que  Vj<(tji>ii ,  bois  ron- 
ce ,  lcf;er  &  odorant  ne  le  pourrifle  point 
dans  l'eau  ik  qu'il  ne  s'y  engendre  point  de 
vers  5  i\  on  le  coupe  en  certain  tcms.  On 
dit  encore  que  les  Armoires  vV  Coffres  faits 
de  ce  bois,  gaiantiHent  de  la  vermine  les 
bardes  ou 'on  y  renferme.  11  s'agit  dc£ivoir 
la  ttcudlure  intérieure  &  extérieure  de  cet 
Arbre  ,  en  quel  tems  il  faut  le  couper ,  ôcc. 

Les  feuilles  d'un  Arbre  connu  fous  le  nom 
de  Boii  d'itide ,  donnent  aux  viandes ,  &c. 
un  goîit  agréable  &:  la  même  faveur  que 
donncroient  des  épiceries.  11  fliut  recher- 
cher les  qualités  de  cet  Arbre  ,  &c. 

11  faut  favoir  encore  s'il  y  a  deux  fortes 
de  Bois  ou  Arbre  nomme  Sa^uonicr  ow  Bois  dt 
àtiion»  Le  fruit  de  l'un  6c  la  racine  de  l'au- 
rrc  peuvent,  dit-on,  fcrvir  aux  ufa<jcsdii 
Savon. 
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A  \w\v\  Ir  tnit  ,  loiit  ,\\\\\\  Uww  i\\\v  nlU-  du 
\  \\(\\v. 

S\\  x\\  w  \\  «iMi-  \.\  ?l:1t  lue  «Ir  TAiIhp  ta, 
1^\  pllrr  1^  (nur  «i;\ns  1rs  Kivirti'«<  ,i'nvvir 

S'il  rll  vi.^i»|nrf?\  llhrinr  Af,t^,,.r  (njt  f{ 
:1î>tM^d,\iUi  .«jn'nn  IJ  ni  Aunnt  t\v  trnr  piriii 
lir  Af,i-ri  pnHiînoMun  pln«5  «i'hontnu's  «pu- 
i\s  .npriu  lin  »nrilK  »n  Mi\il  f.nn  l!ivoir;»nili 
%\\w\k  loin  1rs  .h  »  \\\v\\s  \\\\  Ton  tninln*  -.ipirs 


siNon  Im\  dn  Vu»  ,<r  Af 


,ir;rf   ,  «S    mi^  «)nl   fUI 


VrHt  '.ijMvs  .Uon  nvinjvr  t 


i  nr  K;h  inr  su 


(•t 


MÛ  MM  potfor     (i  t,\  <n\^^U'  rrnJilr  piMU  t  rtU 
Ivv  JiArfKi^  j^lns  linij'f  un\  ,  p-.n  r^tinplr 
d.nu  K;  i  oi  p<!  lU'  1  rn\  i|\ii  nr  U>ni  pu'»  .u  i  o»^ 

tif   1;^  i\\M\    y\\\v.   S\\  y\\  poHiMc   rnfit\  «i« 

K  v^^n.ilux  lU^  II'  \\u^  »Vv. 

ff  \>.'.»/. i vNn^n^r  nn  ,\\hy\  (on  \\M\\  S  f\>»i 
\<ï\>n  ^  (ô^iplo  iV  rti  \ïMr  «ic  j^his  ;  on  «ôm» 
iî\ic  \\m\  \w  v\>h  i\u  into  lo  Vrni  n\  rtl\uc 
i^iunn,  l>\iilUyt\'i  il  <(f  i  îv\tv  ;  Mwii  ict  Ai 

i\\U'\.\hW^^\  Uw  i\>m  p\>nv  f.ntv  \\c  Uv^i^^ 

\\  l.wn  t.won  i\  }ck  Itvhciu  w  {Iwcm  \\\\ 
\K  hniK  c\p\u\Hv  i^u  r.i^.i  U» /?>  ,ionm\r 
^rwnptvf»  VN  ni(\onnv  l.i  Vcinnno.  Il  (ctoir 
inoiwo  lv>n  viv  lUHis  ai>iviici  quelque  peu  vie 
tYtre  îwnlv*. 

5  il  vil  viAi  que  viAuj.  le  pAir^^x:  vic  ÏUiWKt 


rnîffi  VnvAnff  ifTftfMfMT.  t^f 
fHttP  l^vmhfc  fir  lUtti  t<(  f\vt(iffiff  ,  «m  trdllVf 
IIM  hnjq  rempli  tVlrhtpi  .^Nflitifr  (  )n  <lJr  , 
t)Mr  r:Mtnn«  luMiicfU  f:Mî  '|Mr  lc*j  l»»,itt(  |ir<;  ^ 
les  liiiillf  <j  «le  I  es  nihtf»;  ir  fcmuf  iif  nvec  un 
l'inir  rtiitii,  <*^   (^  tTKiiMhrfU  fnfiiirr  ,  (*Vr. 

Ofi  ilit  ipiil  fr  rifitivf  «lnn»?  crq  tjii.'iftif  r<ï 
H  \\\\  finit  I' it\lilfl|i|(*  il  1,1  /'M/>M  ,  «loin  Ir 
tuMiiii  f  II  piM|i;MJI7V  V(MnMir\mni«;  on  ;i|(ni- 
tv  t\\\v  fi  (Ml  ♦♦(('  uhv  (n  ritr  |u:»m  «imI  f(  jMrc 
Ir  noi;n)  (  fi  «If  ni  ,  il  JMid  f.i  vcrrn  ,  t%'(  . 

Il  f'.ntilunt  nnni  :i|uMrri  de  l.i  t.uinr  t\c 
Vhnl r  ,11  ^  fh'.lrt,  dont  <»n  tin,  ')n'(  (  nit  l'il^<? 
(V:  apli«)nt  »'  fin  li  phivr  ,  vWv  yj\i\  M  ia  hlei- 

i\nv  i\UV  1:1  /l((  lir  A  iWtC  ,  /V(  . 

Il  y  rt  (  n»  i^w  \u^r  \\rtUv  dont  In  ^çtiiin»?  »>nr 
Todrin  lin  Mufi.  Il  fimdroji  rn  :»i'orttr  nnlli, 
îivn  tont  \r  (ôiti  ipTil  Tint  pour  Iclit  coiiitÉ- 
Vrr  rotirnr  «pTih  ont. 

tl  fitndioit  nppf M trt  ,  «l'il  ri\  p(»rrihlr  ,  ^mf" 
iK'  tontr^  \v^  phnitrs  cnrtrnfi"; ,  inir  dr  rlui-^ 
<i\ir  liinpl(  «ia*^.  «  .Sjin^  nritlip^^dr  l;iV(til  rx;i - 
nrnirnt  lc««  Voitn'Mnir  Ir*.  NiuntT  hdn  |*,iï'î 
rtttrilnicitr  à  rc«i  plinur«î.  Ponr  cet  rflct  il 
f-nidinir  tofijtMir'î  y  nioiirci-  nnr  petite  Del- 
niptjon.  îl  V  m  n  ruri(>nr»]n'il  r(>  neceT» 
iiiiro  ir:i|>orvet  ,  rt^ninc  le  l'Mhfi  Spittnfiim 
i\c%    n^irnudes  nppell6  en  Anfj^Iois  nri(l(Jp^ 

Ay-tih^  Af.ff.fo  »  M,i(1if  oil  t.ftililqur  ,  1'  li  iii<* 
AnuMlrnin,   nftirkyroofi  iH\  hnis  Non  ,  htln^^ 

Ufî/*  «  ,  i\\\\  cil  |.innc  rn  tled.in»;  ,rfinft  qitc 
(on  nom  le  porte  le  jh'r  ,'ht^,  le  Tififc tnoofip 
ÎO  \V.iitr-t'V(H)H  ^  \v(fihr  «les  U,r>lt,ulr\  ,  ^'c, 

1  e  M,irut''ulU  finit  11*111)  Athre  de  même 
fion\  cil  nn  f t  nit  de  tit^s  helle  iip.irciUT  ^  de 
bv)!iiic  odeur  :  C'cpciui.rii  il  ^Mfrc  pour  tr6$- 


ni 


!  r 


'  -'il 


11! 


içS  Întructtonç 

funcftcA  ceux  qui  en  mangc.int,&  Ton  ajon- 

te  que  tonibr.nt  dans  l'caii  il  tue  les  poifîbns 

tjui  en  ont  g  nitc  y  excepte  les  Cancres  ou 

Lcrcvirtcs  qui  îes  mani;ciit  impunément  i 

mais  qui  par  J.i  nicme  deviennent  dangereux 

à  manger.  11  y  a  divcrlcs  particularitez  à  i"i- 

voir  la-deffus.  Eft-il  vrai  qu'il  y  ait  une  li^ 

queur  gluante  Ibus  Técorcc  de  cet  Arbre  ? 

Que  cette  liqueur  qui  clt  blanche  comme 

du  lait  Toit  iî  dangereu Te, qu'elle  faife  une  ef- 

pcce  de  brûlure  à  l'i  ndroit  où  elle  tombe  î 

qu'elle  caufe  des  pullules  lùr  k  peau,ou  des 

nuaj;cs  fur  les  yeux,  il  elle  vient  à  y  rejaillir 

delîlis  ?  Que  Tombre  même  de  cet  Arbre 

foit  (\  nuifïBlc  ,  que  ceux  qui  Te  rcpofent  a 

Ton  ombre  deviennent  entiez  3  Elt-il  vrai 

cnh'n  qvîe  les  viandes  cuites  au  teu  fait  du 

bois  de  cet  Arbre  contractent  la  malignité, 

brûlant  la  bouclie  6c  le  go(ier  de  ceux  qui  en 

gourent  ?  &:  que  les  naturels  du  Pais  tadent 

du  S'uc  laiteux  de  cet  Arbre  ,  du  5uc  de  (on 

fruit ,  de  d'une  clpcce  de  rolee  qui  degoutc 

de  Tes  felrilles  ,  une  compoiition  dont  ils 

empoilonncnt  leurs  flcchesw 

On  prétend  que  l'Animal  nomme  Tatou  cfl 
impcncrrable  aux  balesëc  à  ladcnt  du  chien, 
&:  l'on  ajoute  que  fa  peau  &:  un  oifclct  de  là 
queue  gucriflcnt  la  furdite  &  le  mal  d'orcile. 
02-  de  certains  oifcaux appeliez  c.iw'.Vrj, 
il>nr  trcs-dociles,  aprenant  à  parler  Indien, 
même  Allemand ,  Hlbagnol ,  6cc.. 

Qiie  le  Coabu  ,  oileau  très-petit ,  a  une 

odeur  au  fil  agréable  que  le  Mu/c  ou  V Ambre. 

Que  la  graille  d'un  autre  oileau  nomme 

WrcgiUCycil  un  cxceUentrcmcdc  contre  la  pa* 


raly(ic  &c  la  goiitc.  11  fcroit  nccciihirc  d'en 
tranf^^^ortcr  pour  cflai. 

Qii  il  y  a  des  Brochets  de  terre  trcs-fcm- 
Mablcs  aux  Brochets  d'eau  ,  6c  que  ccux-li 
ont  quatre  pieds  courts  fur  lesquels  ils  ram- 
pent au  lieu  de  nageoires ,  telles  que  les  ont 
les  Ikochcts  il'eau.  Il  fer  oit  bon  d\u  aforicr  ici, 
E(t-il  vrai  que  la  peau  du  Requiem  foit  af- 
(cs  rude  pour  pouvoir  en  faire  des  limes ,  ÔC 
que  cet  Animal  ait  pour  conducteur  un  pe- 
tit poiflbn  qui  a  de  W  belles  couleurs, ou  on 
di roi t  qu'il  eft  entoure  de  colliers  de  Perles 
&  d'Emcraudcs. 

Que  le  cuir  des  /.«rw/f ;;//>/ jetant  rcchéjfoit 
fi  dur ,  que  les  Indiens  s'en  fervent  au  lieu 
de  Boucliers  ? 

Que  les  cendres  de  Tonnes  des  Rivières 
empêchent  que  les  cheveux  ne  tombe ,  /i 
on  les  en  frotc  ? 

Que  dans  ces  Iles  les  EcrevifTcsde  terre 
fc  cachent  fous  terre  penilant  (ix  femaines 
pour  muer  ?  &:  que  pendant  ce  tcms-là  el- 
les s'enterrent  (i  bien  que  l'on  n'aperçoit  au- 
cune ouverture.  L'inftinél  les  porte  à  cette 
précaution,  parce  que  pendant  qu'elles  font 
dépouillées  de  leur  écaille ,  l'air  pouroit  ks 
incommoder ,  6cc. 

On  dit  qu'il  y  a  dans  ces  Quartiers-là  des 
Serpens  tachetez  de  nc»ir  &  de  blanc  ,  mais 
qui  ne  fonr  pas  vcnime\ix.  Il  taudroit  nous 
apporter  de  leurs  pea^x. 

Il  faudroit  apporter  aufîl  des  peaux  de 
ces  grands  Lefars  qu'ils  appellent  Ova'a^ 
wnidy  qu'on  dit  devoir  être  longs  de  cinq 
pieds    fclon   leur    jultc    grandeur.    Leur 
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ïKx^ 
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N  <;  t  h  1»  r  t  f  Cl  fi  < 


piMH  (H  hmimmic  lie  Ik'IIcs  ri  nillc"»  ,  iVc, 
les  ttin^in  {'o\\v  iW  Moiklu«i,  iorrcnt  niu' 
pfJMvc  lie  ImuiriT  ,litiir  qnVIIrs  i'owx  lihirs, 
fiï.ns  nnili  loî  i]nVllr'^  f«»tit  nri(i\s  clU'«»  rd 
frni  liVirc  Inil'mtrs  ?  Il  finuni>it  l;»vnir  oii 
i^'  comnirnr  rlh.s  i;uluMir  crttr  il;iit6. 

i>n  ilii  c|n'il  <c  trouve  l.i  tmc  {IjhhCiI'A 
hcille  iioirr  on  ilii  moitié  iTiin  hicii  ohli m  , 
lioni  l;i  lire  rll  iu>irr  , i\  \c  \\\\v\  an  èonnai 
ro  tiOs  M;tiu  i\  luoillciir  ij\ic  tcliii  i^nc  lunis 


Ini 


<>pc. 


Il 


avons  en 

Savoif  s'il  ell  vrai  »ine  le*.  îniliens  lîe  eei 
PaVs  \\  \r\u\  iflent  la  nuM  fine  Hei  .Set pens  en 
failinn  n\anM;er\ni  nu>uean  il\eoree  ilc  Ci- 
iroi^  fVais  ,  K'  en  aplupiain  (in  la  plave  une 
tfJHve  vl\>t\unent  fan  île  la  leie  iln  .Serpent 
ceiad'e  ,  v\e. 

îl  V  1  ,  ilir  o^^  ,  «i;tiis  ers  PaVs  1.^  nnr  efpc- 
iTiilnle»  le  i|nf  naït  iln  hois  ponrt  i  î^v  eai  te. 
Savott  s'ils  petivent  eanlei  amant  tie  ileli^r 
*iteïin\>n  le  «lit ,  eiMtttnc  de  îv-^rer  eittietr- 
i\\et\r  les  I  ivtes ,  les  papiers ,  les  hatiles ,  î<v 
tnetne  île  Hi  tritiie  les  Kmilcincns  îles  Mai- 
Ions  lie  ces  PaVs  là  ,  iHee 


On  yl 


illi 


il! 


Ver 


oiu  ttnc  avitfc 
mine  i]n'oi\  tu>innie  Hitvrts  ,  ijnt  ton/^e 
toiti ,  hatxies ,  pajMer,  lin^re,  îkc.  exeeptc  l.i 
5oie. 

On  ilit  eneote  que  certaine  petits  tr- 
ri^rs  y  v]n*ils  nonniient  f/>;r/wfv  ^  uni  sVn- 
fretviienr  tians  la  pottllieie  ,  atant  petu'tté 
dans  les  pievls  ^V  (otis  los  oîtir^'H  îles  or  • 
remis,  i^a^rtietn  unn  leeoips,  .\  ituMni  i]n'on 
ne  les  Jeraeine  hion  tor.  l)\il>oi\l  ils  n'in- 
coiwnuxlent  gucrcs,nuis  des  qu'ils  ont  pcr- 


|MHiN  ,  ^V  iii^c lulani  une  iii/iniic  de  icn- 

tittfts  1(1   iifiivHf    Hrrtiijiitie  ,  /«*   /'«/»- 


T 


I,    finit    (;ivoii-  i|\iellr  cil   la  chiilrnr  du 

S»>l('il  eu  iiii>ifil,tftfl  ,  nu  ccru!  i\v  rite  •,  à 
i\\\r\  iW\r\c  elle  e(l  ,  de  louihii  n  elle  di/f'e- 
le  de  lii  untie,  (  loH  en  AJi|d<  telle,  l(>il  aiU 
lenr*;,  )  un  ln)n  Ihantuff/rtif  f.ieillleiiUeSDh- 
letv.uioi's. 

(Quelle  y  eil  l;i  fÎHf(>n  il'l  té  ,  s'il  y  pleur 
oivlinnireinent  ;doi«î ,  ou  s'il  y  Kiit  hiouil- 
litd,  Il  Tiiit  II*  trouve  eli;U|i(',  i\'e.  Les  «pia- 
lui/,  de  l'air  ^c  du  eliuiiU  en  toutes  /lu- 
li»iiN  ,  ^e. 

l/inr,(elon  Vaitfjx  Bom  dnns  les  Ttanfit* 
{lii'ffs  V}<i/,ti,)pi)'fjiir\  ,  OÙ  un  de  (i-s  Menioi- 
les  efl  infîiT,  (è  trouve  ulle/  (iiin  d;uis  1'/- 
f/,fHf{r  toute  riUiuée  \  delortc  cpie  les  Mit- 
Indies  y  (ont  rates ,  les  plus  eoininunes  /bnr 
1.1  (ioluine  iS:  la  léorc.  On  dit  tjue  certc 
lepre  ou  (.aie  éeailleure  ,  elt  eauf'ec  dani 
ri  ré  p.u  lanourrirure^niais  eertc  (Jale  tom- 
be t\  lé  pelé  en  I  Ivver ,  par  le  eliangcinent 
dans  lesalnnrns.   V.\hitit  fin/(inrnif/  ci  ilrflhs. 

11  f.Mir  ohlî  rver  iiuels  (ont  les  Vcns  fixes 
i^'  variables  il'une  (ai(on  ;l  l'autre  ,  ou  {l.xm 
le  teins  ijue  le  Soleil  (e  trouve  aude/Ious 
ou  au  dedlis  de  leur  I  lori/on  :  cjuclle  ell  la 
iciupcracuic  de  1  air ,  Tclun  k  Vent  qui  rç« 
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A' 


\, 
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W\     M\\  .!tMh  t 


\)nvllT^  V  '^^^^^  ^''^  Ul^lr<('^  n\  \\(  ,  fK' 


\\\\\ 


\\\\\  V  iS\S    \  A:\\S>^  >.»  ■:  \\\\:   I  \ 


\)\\x\'t   i\^\^\  Ir-     \\\n\\'UI\    tir';    |MV.    \oliiM.: 

JuV^^l"  ,i*^^   «  o\\\nu  \\t  \>\s  Molt  «jn  lit  |>ii|i 

i\\\\  \\\Vu\\\\  v\\\\\\v\  ,i\s\\\\\\K\\{  il»;  \us\\\ 
S\  \Nmn  u-nN^^<^\<tM(r^  \'M^nn\rn  i^-  (lr«î  ^ 
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\^^1n^• 
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r>'.î//  ftv  v>^r»',»  \ 


V\\>î\t 


t  nV^T' 


t  M|«t»    Vhv  ^ '•♦•♦•   fff  »f  f»M  i|  f 


>f, 


I  Ml»   fil    If'  HnJlve»  flvnl»    |.)f(H  ^U     j   ,HM|/|t 


pnlf    ,   Il     MMHv^   IMIf-  (tu   hu  f  i  1/  !(■    ^M.T, 
Il   ♦♦hjîy»    plu;  jM'iJI,!,  Il  Inh  ,|H^  j  ^fjJh.J»  n/j 


I 


tih»  t    |h(;((i  I  l'If  II  in  /.H  hr  ImIi  f  irn  <)V 
r<ii  )M.iiiii  h  ,|>  iiH^ 

Il  Ile    I  Mil    llrll  lt'rH|»f  ♦    f)  I  /  j>"l»/|  >U  K  hMs 
l'tHriin  •;  f>,    ilMjt.jillf^  illnic!  >|l|)   Il    iniif- 
«/«m    lijlr   |ll(    J7M|»Hlll^    U  ip»ififht'  ,H-  /Jif 

('I    (i>  t  jlll  lilnll       II    }  lllf    (l/lh/     IIMIM    ^<^'fr|'- 
|Mf  ht    \rK   (J»)»|ht  «JM   <!»(  IIM:HII.M   <lfM«J  iniH 
Ir   (MIJH  till  VlillfM 
*  <l>li  I  Vrt  rlllfll  j  I  h  illIrlM  'JM  *»h|'  ||  ^*  ,1,., 

;»MM>  •!   {    t1||««}    (   flllil  •?    ,    JMIhî    i)|;|HI'-flrS    i 
IMi;l.llMM*l  ,^r. 

\  h  )»!Mi|  ili '!  (♦:i||îi(«^Tiii  ^;m»//  r/^'^  ^>/,m// 
Mh^/?  ,  Il  i  itil  (If,  Ml  Iv  H  hf 'J  ^y  f/'r-*j    Ti^ 
j'M|;»)U'  IriMh  II  rilî  iiiIrlfiM  niMiiH'ff  H,*|ir;i 


ti  f  M  j'I»  lîjM^  )MM  «ir'rririJM*«r<Mff'rf^lliifjiM 
*|ri  l'f  i»t  liMrhf    'sfiH/tiimr  lltiUff*  I  ('«Il  in 

(|m|^  'IVrlIW.!!   V^M'1  Ir*  N  M»^l  IiiI'IM'iM    *  •    (lf(»;fé*. 

I  »ilrl>|ilffiliMf»î  !i|nfi  lui  ilIftMir  |»ilJ)ii  iMf 
^  *<).  pln-î  «If  '^t'i  Ij'ij^'M  nu  H^IIHf-  l't  N 

f  Vv'ill|'lt«  »ll«  |»l;l»  »•  M'  ♦»!  <i    rnlMlflM'l^    JIMIM   11 

rln«i"Hioii    I  •  ♦?  M;iMl|tH«!  ♦!  AmlIf-r/hiM 

*|MI  «m  »«ir  Mi  f'»i^  l'«|llj|Vl   l»M  V^illl'fllU  ,\('  r»-«l 

tlrml»  »•)  ,lr  (HMM.hlHM   |"H    IMU'    Mf>jM/f'«    j*» 
rilvilrl»»'    »lf    i).||f       NIvI|»'|Hhm    .^     (f,,,|q    1^ 

(  Mm|»;ifintf  tb'^  liiilt\««  UiirMtiilr»»  l'y  M^thf 
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floi  Jr  I  >  inhtnrn  l<   ,   ♦iMI':   I-I  jMi»trM  (inh  tir 

uni  iU  filant  rMtu  jMni.hr' n  ne  Ici  h»  t«  lu* 
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t»olfi"  .<  ^^^4^^i^  tt:1Vrl5  »'Mt|nrl  Irn  l'ipnnnln 
<i'  rrnt  .in  [^\\k  Av  ^,/t;,  ;iiMn»^<rni  ijti  il  v  rt 
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*^*^     .  .  ...r.M    lis  M\Hons  en  terre, 

V        V  nvùiv  nU's  Moulons  Je  boisai  onmio 

vers  lo  r«>.^-  V  'Nn V  1  -^  pl''-'  1-  '""•'  ^'^ 

de  Kl.KiM'l"'^  ''"  •  \     'Au-  NUi  nui-  i...K- 
«  tait  von  ,'-^^;:    ;  ;   , .      o,  n  .W-  les  .  ôtcs . 

''*"'^'v  '  ■' nt  S-  elles  .le  1.  Me-  ,  ,nlM>.  A 
'""'"^''  o^s  Mrs  .U.  nvage.  M.i.s  •  es 
q«.»i.\iite  l'ix^"  .»  ■  ,,^, ,  on  en  von  H-ter 
«Lues  vo"«'«  ■'  '\*^\\'„\  portée,  en  ple.- 
de  .îiAn>les  f'^' "  'l^V^.  f^{.  ,u,i .,  t.nt  etoi- 
ne  MCI-  r«'  1^7  ^-  intVd npei  1  aenipeeliez 
rc  À  eenx  M"C '^^  -  ^'^^^  J  '>,  ,  ,,„e  cette  .1.»- 

w.,/  '''•«"S'f ""[-•..,;.  oucls  pouvons  on  tvou- 

CCS  Mors  Scrtcn"'^'";^  "',     prcp.natij-s  .le 
l-cs  .le  W.^lÇ"''^\  n'^rSu  on  lî  t'n. .  .Vc.  Sc 


.V.wnir  M\i\\  i\\K\\v  k\\  M'Ilr  «pidii  ;4p|'«  Ile 

*I'/H)h/I,l  ,  ll.lUS  I.UMK  IICOIUIOIIVO,  tllf    IM1,   le 

•^junnii  (ftt  ^  i*<   (l.ins  (i's  rtiti.iiilcvs  W-imlne^ 
gii^  liinhl.ihk"  i\  iW  \.\  lu)iizc  di  Viulic  ,  i'Vt. 

Dniirr  rx;ulriiicfit  I.i  ninnirrr  chnit  nri 
%'y  piriul  |H)in  f.iiic  riimk  dt*  H.iknc. 

.S  il  cil  vi.n  niTm  ijhirhiv ,  oiinc  1rs  torir«î 
tic  (  au  irir  ,  ils  y  hmlnit  ;nilli  des  j^laccs  (t 
vieilles ,  <in\  Iles  l(>iu  minnir  pétrifiées,  /«f 
Vonn'  ,  Relation  {Vl/liftirlr. 

Que  il.ins  eettc  inenie  Ifhvtfir ,  les  filles  y 
fhpiiliiu  lie  loik  lier  avee  Ks  Martiians  qui 
VKMiitm  y  Nif^oeier ,  moicnn.int  telle  un 
telle  M.trehitiulHe  t^i . 

Que  l'herhc  tim  y  eioït  y  (ente  (i  bon, 
«l\ie  les  li.ibitans  s'en  lltveiu  à  p.uiluncc 
Jenr  Inif^c. 

Que  lit  hoiflon  dvi  l'.iVs  lj  nhis  commune 
foit  ilu  l.iii  mêle  ;ivee  de  I  eau. 

Que  leur  Venailon  fi)it  des  eliairs  de  fir».*- 
bis ,  Vaches  ^.  Mout(Mvs  ()ui  meurent  de 
mort  naturelle  ,  dont  ils  otent  les  ciurinl- 
les  ,^  «.ju'ils  die/lèiu  fur  leurs  lainhes  avec 
d'\s  apuis  aux  cote/ ,  pour  les  lai/Ier  expo- 
(ces  aux  j^elecs  de  l'I  lyver,^  les  manger  eu 
1  ré ,  ôce. 

On  ajoute  aiiHi  t^u'on  y  conferve  le  poiA- 
fon  dans  la  négc ,  comme  chez  nous  daiv% 
le  RI  -,  ik  que  la  f;cléc  cil:  (i  forte  ,  (lu'eU 
le  pénétre  plus  de  quatre  pteds  dans  la 
terre. 

Qtic  les  Aif^Ies'y  fondent  fur  les  Mnfans , 
comme  (ur  les  Animaux, ^<i'  que  pour  en)|K*- 
ilici  qu'Us  n'en  l'oicat  enlevez  ,  on  leur  met, 
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au  col  un  colier  plein  de  fonncttes.  Ces 

trois  derniers  Articles  font  tirés  du  Journal 

d'Anjjleterre. 

Quon  y  châtre  les  gueux  ou  ceux  qui 
font  devenus  pauvres  par  leur  mauvaife 
conduite  ^  afin  qu'ils  ne  mettent  pas  d'au- 
cres  gueux  au  monde.  La  Peyrere  ci-de/Tus. 

Que  les  pertes  de  biens  par  accident  y  font 
réparées  par  des  contributions  générales. 

Savoir  s'il  elt  vrai  que  le  Mont  Hccla  , 
qui  jette  du  feu  &:  des  flammes ,  du  char- 
bon, des  centires,  des  pierres,  &c.  jette  auf. 
fi  fort  fou  vent  avec  impetuoiité  de  Teau  ex- 
trêmement chaude ,  êcc. 

S'il  eft  vrai ,  qu'il  y  ait  plufieurs  fources 
d'eau  chaude,oii  même  les  habitans  du  Pais 
font  cuire  des  viandes  dans  des  pots  qu'ils 
font  tremper  dans  cette  eau  ,  &  qu'aux 
bords  du  bain  l'eau  fe  durciile  &  le  pé- 
trifie, 5:c. 

S'il  elt  vrai  qu'outre  Hecla  il  y  ait  d'au- 
tres Montagnes  qui  jettent  du  feu,&  que 
mcme  l'eau  de  la  Mer  étant  agitée  ,  paroif- 
fe  fouvent  dans  la  nuit  quand  l'air  eft  fe- 
rain  ,  comme  un  feu  qui  fort  d'une  four- 
naife.  Ces  quatre  dernières  particularitez 
font  extraites  du  Journal  d'Angleterre. 

Si  l'Ambre  jaune  eft  une  écume  de  la 
Mer  ,  il  on  le  voit  iloter  fur  la  furface  de 
la  Mer  ,  s'il  eft  mol  étant  fraîchement 
pouffe  à  bord ,  en  quelle  faifon  on  le  tire, 
&c.  quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une 
,cfpece  de  poix  fb/îile  ou  de  bitume  qu'on 
trouve  fur  le  bord  de  la  Mer  de  Pruffe ,  & 
incme  loin  de  la  Mer  dans  des  Montagnes 


r^ouR  Voyager  tttilemtînt.  1^<; 
^c  rAllcmagne.  Il  le  trouve  aulfi  ,  dic-oii  y 
de  l'Ambre  en  Suéde  fur  les  côtes  de  TIlc 
Bioykoo  y  dans  le  Lac  McUro  >  dont  Tcau  cit 
douce ,  &c. 

Comment  on  tire  le  Sel  Gcm>ne  ert  Polo- 
gne ,  quelle  profondeur  ont  les  Mines ,  &  à 
quelle  diflance  elles  font  de  la  Mer. 

S* il  eft  vrai  que  dans  les  Païs  froids  orï 
trouve  en  hyver  des  hirondelles  gelées  fous 
Icau ,  qui  reviennent  étant  aprochécs  dUr 
feu  ,  comme  des  pêcheurs  l'ont  affuré. 

Savoir  il  dans  les  grandes  gelées  l'huile 
fe  tourne  en  véritable  glace  >  li  Ton  peut  y 
faire  geler  une  forte  faumure  de  fel  marin^ 
une  decodlipn  de  fel  Gemme  ou  de  fuie  ;  ii 
Ion  peut  faire çelcr  du  fang  pur  ,  dont  la 
ferolité  eft  feparee ,  du  vin  de  Canarie ,  de 
l'elbrit  de  fel  >  de  vitriol ,  ôcc. 

$i  les  horloges  vont  plus  tard  dans  le 
grand  froid ,  fî  le  vif  argent  étendu  dans  un 
Vaiifeau  plat  ne  reçoit  aucune  alterarioa 
dans  un  froid  extrême  ,  fî  ce  fioid  extrême 
ne  diminue  ou  même  ne  détruit  pas  la  ver- 
tu des  purgatifs  j  ce  que  le  froid  opère  dan» 
la  fermentation  des  liqueurs ^ 

Si  le  froid  peut  concentrer  lés  couleurs  ». 
par  exemple,  une  forte  de  décoction  de  Co- 
chenille y  ôcc. 

Si  la  corne  de  Cerf,  &  fcmbîabfes  fub- 
ftances,rendentla  même  quantité  de  liqueur 
étant  dégelées.  Il  faudroit  auHi  fa  voir  quel 
changement  le  froid  peut  faire  dans  la  fer-  . 
mcntatiop  des  liqueurs,  dans  l'Aiman,  dans 
les  méiwx ,  comme  le  fer  &  l'acier ,  favoir 
s'ils  en  deviennent  plus  calfans ,  &:c.  &  fi 
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â  caufe  de  cela  les  ouvriers  y  donnent  une 

trempe  plus  mole  à  l'acier,  dcc. 

Savoir  fi  î'experiencc  fait  voir  que  les 
poifTons  meurent  dans  l'eau  glacée ,  ÔC  en 
ce  cas-là ,  iî  c'eft  le  froid  ou  le  défaut  d'air, 
ou  le  défaut  de  mouvement  dans  Teau ,  qui 
les  tue.  Mais ,  dit-on  y  ils  ne  meurent  pas  fi- 
tôt  dans  les  endroits  pleins  de  glaife  &  d'ar- 
gile, ou  fous  la  glace  qui  eft  mmce,&c. 

On  dit  que  l'es  Bêtes  Sauvages  de  les  Oi- 
ièaux  du  Nord  deviennent  blancs  en  H  y  ver 
Se  reprennent  leur  couleur  naturelle  en  Eté. 
C'eft  ce  que  Ton  aûiire  être  confirmé  par 
l'expérience. 

Il  faudroit  auffi  qu'un  habile  Anatomifte^ 
trouvât  moyen  de  faire  geler  dans  les  Pays 
froids  quelques  Animaux  domeftiques-,  ann 
<]u'on  pût  mieux  obferver  comment  le 
froid  tue  les  hommes ,  fî  l'on  trouve  de  la 
glace  dans  les  parties  internes ,  comme  le 
cœur,  le  cerveau,  ôcc,  il  les  grands  Vaifïèaux 
fe  î^élcnt ,  &:c. 

iFaire  des  Recherches  touchant  V Ambre 
gris ,  qui  fe  trouve  en  divers  endroits  de 
rOcean ,  vers  les  Indes ,  la  Mofcovie ,  &:c. 
Quelques  -  uns  prétendent  que  cet  Ambre 
pu  n'ell  qu'un  compofè  de  cire  &:  de  miel, 
que  les  mouches  font  fur  des  Arbres ,  fur 
les  Côtes  de  Mofcovie,  ou  dans  des  rochers 
au  bord  de  la  Mer  des  Indes  :  Que  cette  ma- 
tière fe  cuit  &  s'ébauche  au  Soleil  :  Que  les 
vens  ,  fon  propre  poids ,  ou  l'élévation  des 
Eaux ,  détachent  cette  matière  ôfcJa  font 
tomber  dans  la  Mer ,  où  elle  aclin^e  de  (c 
perfedionner  >  Ôcc. 


îOiTR  Voyager  utilement,  l'rt 
Ce  que  c'cfl:  que  ce  Lac  près  de  Strnhcr.sh 
qui  ne  fe  glace  jamais  avant  le  mois  de 
Février  y  mais  qui  (c  glace  tout  entier  daas> 
une  Nuit  ,  aulli  -  tôt  qu'on  eft  dans  ce 
mois. 

Il  y  a  près  d'un  autre  lieu  nommé  stra-^ 

flash  y  un  Lac  dans  un  lieu  élevé  entre  deux 
Montagnes  élevées  pareillement  ,  qui  clt 
toujours  glacé  vers  le  milieu  ,  même  en 
Eté  5  quoique  les  raions  du  Soleil  fe  refle- 
chi/Tent  fortement  de  ces  deux  Montn- 
gnes.  Cela  eft  particulier  à  ce  Lac  ,  dit- 
on  ,  quoiqu'il  y  en  ait  d'autres  dans  le  voi- 
iînage. 

if  ^  a ,  dit-on ,  près  de  G/ovoIg  une  petite 
Rivière  qui  chani^e  le  Hous  en  une  pierre 
verte.  Savoir  quelles  raifbns  on  peut  rendre 
de  ces  particularitez  remarquables. 

On  prétend  qu'on  trouve  dans  les  Forets 
de  l'Ecofle  une  efpéce  à^Afphodde  qui  arrête 
le  fang ,  &  que  les  Cerfs  bleffez  s'y  vont 
froter ,  &c. 

On  trouve  en  Suéde  dans  des  Rochers 
une  pierre  jaune  ,  qui  donne  du  Soulphrc  , 
du  Vitriol ,  de  l'Alun  &  du  Minium ,  ou 
Vermillon. 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  dans  les  Iles  de 
Tarro  il  n'y  ait  point  de  Maladies  conca- 
gieufes. 

Que  dans  des  neiges  extraordinaires  les 
Brebis  s'amaffent  eiifemble  fous  la  neige, 
qui  les  couvrent,&:  qu'elles  y  reftentjdit-on, 
c^uelq  jefois  des  mois  entiei:s  en  cet  état. 

On  dit  qu'il  y  a  près  d'une  de  ces  lies 
ne  nmice  MiincU  ,  un  Gouifre  de  Mer  très* 
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dangereux  pour  les  Vai/îeaux  dans  un  tems 
calme  j  mais  qui  peut  s'éviter  avec  un  peu 
de  vent  >  qu'il  y  en  a  un  autre  prés  de  Sude- 
roë  y  (  une  des  Iles  ,  )  au  milieu  duquel  il 
y  a  un  rocher  qui  gâte  une  Bouflblle ,  l'Ai- 
guille y  tournant  en  rond  d'une  façon  cx^ 
traordmaire.  On  affurc  que  la  plupart  des 
rochers  de  ces  Iles  ,  ont  la  même  Vertu 
Magnétique ,  dc  que  félon  les  lieux  où  Ton 
pofe  la  bouifole ,  on  la  voit  s'y  tourner  vers 
rEft  y  rOueit ,  ou  le  Sud. 

On  affure  auïïî  qu'il  y  a  dans  une  de  ces 
lies  un  rocher  fort  haut ,  au  haut  duquel 
©n  trouve  fouvent  des  harangs,  que  les  Flots 
de  la  Mer  élevés  par  des  Vens  fort  impé- 
tueux 3  y  jettent  fans  doute. 

Que  dans  Feroe  il  ne  tonne  jamais  en  Eté, 
«k:  qu'en  Hy  ver  au  contraire  il  y  tonne  avec 
de  grandes  tempeftes. 

Qje  l'on  trouve  en  certains  endroits  des 
pierres  fort  éclatantes ,  qui  étant  bien  po- 
lies peuvent  iervir  à  faire  des  bagues ,  êcc. 

Que  l'on  y  trouve  une  eij>cce  di*oifeau  de 
Mer ,  qui  ell  fclon  quelques-uns  l'Alcyon 
des  Anciens  :  11  a  les  pieds  fort  en  arrière  ÔC 
très  foibles, les  plumes  fort  courtes,  &c. 
Ainfî  il  ne  peut  ni  voler  ni  marcher ,  &c. 

Que  les  Corbeaux  y  font  fort  dociles ,  Se 
aprennent  à  parler,  dcc.  Toutes  ces  particu- 
laritez  qu'on  raporte  ici ,  font  extraites  du 
Journal  d'Angleterre. 

On  dit  qu'il  fc  trouve  dans  la  Norwegc 
une  herbe  qui  ramollit  il  fort  les  os  des  bê- 
tes qui  en  mangent  ,  qu'ils  ne  fauroienr 
marcher  après  en  avoir  mangé.  Cela  eft  uii 


POUR  Voyager  UTiiEMFfrr.  ijf. 
peu'fujet  à  caution ,  auffi-bicn  que  le  remè- 
de, qui  eft  d'aproclier  des  Animaux  incom- 
modez les  os  a  un  animal  mort  dans  cette 
indiipofiiion ,  &c. 

On  dit  que  dans  la  haure  Luface  il  s'y 
trouve  une  terre  blanche  dont  on  peut  faire 
du  pain.  Quand  le  Soleila  un  peu  échauffé 
cette  terre»  elle  fe  fond,  on  en  tire  de  petites 
boules  blanches  comme  de  la  farine ,que  les 

Î)auvres  gens  ramailent  &  mêlent  avec  de- 
à  farine ,  dcc. 

On  afTure  que  fnr  les  Frontières  de  la* 
Hongrie  &  de  la  Croatie  ,  il  y  croit  des  • 
charnpignons  fî  gros  ,  qu  un  feul  peut  rem-- 
plir  &  même  charger  un  chariot; 

Savoir  s'il  eft  vrai  que  dans' la  Bohême  on 
trouve  fouvent  des  filets  d'orbrut  fort  dé- 
liés parmi  les  racines  des  vieux  arbres.  On 
dit  qu'il  s'en  entortille  quelè[uefois  avec  les> 
vignes ,  &  qu'il  s'en  trouve  même  au  mi- 
lieu des  arbres  parmi  là  moelle: qu'on  z\ 
trouvé  de  l'argent  parmi  des  Epics,&c.  C^-- 
(i  eft  extrait  d*une  Lettre  de  Nuremberg,^ 

On  parle  d'une  fontaine  dans  le  Palatinat- 
de  Cracovie  en  Pologne, dont  l'eau  eft  de 
très-bonne  odeur  &  bouillonne  avec  grand 
bruit ,  fûivant  avec  cela  le  mouvement  de 
Lune  ;  defbrte  que  l'eau  de  la  Fontaine  s'é- 
lève peu  à  peu  &  pouffe  fes  boiiillons  plus^ 
haut  de  jour  en  jour,  jufqu'à  ce  qu'elle  re- 
gorge ,  la  Lune  étant  pleine  j  aprés-quoi  el- 
le s  abaiire,comme  la  Lune  diminue.  Si  l'on 
aproche  un  Flambeau  de  fes  bouillons ,  elle 
s'enflâme  ainfî  que  l'Efprit  de  Vin  j  ce  qui. 
n'arrive  pas  hors  de  fa  iburce.  Cette  eau  i, 
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ajoûte-t'on  ,  eft  fouveraine  pour  plufreurs 
maladies  d'hommes  de  de  bctcs  y  h  Ton  la 
fait  évaporer  ,  on  en  rire  une  efpecc  de  bi- 
tume noirârre ,  cjui  guérit  les  ulcères,  le  li- 
mon de  Teau  fair  le  même  cifet  pour  la 
Goure ,  Ehirtres  j  Rhumarifmes,  &cc.  Ex^ 
irait  d*une  Lettre  de  Pologne.  Savoir  fî  cette 
Fontaine  ne  communique  pas  av'ec  la  Mer 
par  quelque  conduit  foûterrain  :  û  cette  eau 
n'efl:  pas  fbulphrée  :  fi  le  fbulphre  ne  con- 
tribue pas  à  la  bonne  odeur  de  Teau ,  à  Tin- 
flammabilitè  de  Feau,  au  Limon  medecinai 
de  cetre  Fontaine  ,  Sec, 

On  nous  dit  qu'une  ^Fontaine  à  TOcci- 
dent  des  Montagnes  de  Campfey  en  Ecoffe  , 
eny  vre  comme  Te  vin.Oue  dans  les  eaux  d'u- 
ne autre  Fontaine  près  cvEdimbourg^on  voit 
iurnager  des  gouttes  d'une  huile  noire  très- 
medecinale  pour  les  humairs  froides ,  Sec. 

Il  faudroit  favoir  s'il  y  a  dans  le  Golfe 
Bothnique  un  abyme  ou  tourbillon  d'eau  >  tel 
<îu'on  dit  qu'il  y  a  dans  la  Mer  de  Notvve- 
gue  5  &  que  l'on  appelle  Maalfiroom.  Il  fau- 
droit favoir  encore  s'il  y  a  d^s  fignes  de 
communication  de  cts^  goufres  par  des  con- 
duits foûterrains,  comme  le  dit  Kjnber  dans 
ion  Mundm  Subterr,  Tome  I, 

Il  va  bien  des  chofes  à  obierver  en  Hon- 
grie, Tranfylvanie  &  Païs  voiiîns,  à  l'égard 
des  Minéraux,  des  Sources,  des  Bains,  Ter- 
res ,  Carrières ,  Mines  &  Métaux ,  &e. 

Il  faudroit  rechercher  avec  foin  toutes 
les  fortes  d'Antimoine  ,  ou  Mines  d'An- 
timoine qui  fe  peuvent  trouver  en  Hpn- 
jl^rie ,  de  nous  donner  une  exat^e  Relation 


trouve 
crie.  C 
l'Empc 
Des 
Vitriol 
fylvani 

^'/ 

quidoi 
re.  Il  i 
linc ,  fa 
remarq 
En  H 
re  près ( 
Schemr 
Lèse; 
dit-on  y 
tems  fe 
cher  ce 
Ilfau 
lemcnt 
Soulph] 
Cuivre 
dans  Id 
en  Honl 
cure. 
^  On  dil 
liaute 
de  Pion 
ble  i  en 


POUR  Voyager  UTitEMÉNT.       ly^ 
des  endroits  où  elles  fe  trouvent  ,  &c. 

Il  faudroit  favoir  encore  où  fe  trouve  le 
meilleur  Vitriol  de  Hongrie  &  le  Cinna- 
brc ,  &:c. 

Il  faudroit  une  Relation exadte  touchanc 
ces  deux  Venes  d'Or  &  d'Argent ,  qui  fc 
trouvent  dans  la  Terre  à  Chayiaki  en  Hon^ 
crie.  On  doit  cette  découverte  aux  Ibins  de 
l'Empereur  Rodolfe ,  ôcc^ 

Des  gens  diqnes  de  foi  nous  parlent  djun^ 
Vitrior  eryftatif€  ,  quelque  part  en  Tran-- 
fylvanie.  Cela  mérite  une  reclierche. 

Il  y  a  dans  la  Tranfylvanie  une  Saline 
qui  donne  dw  Sei  Gemme  &  du  Sel  ordinai- 
re. Il  faudroit  examiner  l'état  de  cette  Sa- 
line ,  fa  profondeur ,  quelles  vapeurs  on  y 
remarque ,  &c. 

En  Hongrie ,  les  Mines  d'or  &  de  Mercuw 
re  près  de  Cnmyi'itT^  3c  celle  d'argent  prés  de: 
Scnemnitz ,  demandent  un  examen. 

Les  eaux  des  bains-  de  Sebemnit^yhïfCént^ 
dit-on  y  une  efpcce  der  lie  ,  qui  ,  avec  1er 
tems  fe  change  en  pierre.  Il  fautrecher-' 
cher  cela-.- 

Il  faut  lavoir* au/fi  >.fî  Ton  trouve  généra- 
lement du  Mercure  ou  Vif-argent ,  ôc  di* 
Soulphrcydans  les  Mines  d'or/d'argenc^  der 
Cuivre  5 ,  de  Fer  &;  de  Plomb.  On  dit  que 
dans  lès  Mines  de  Cuivre  de  Hein-gruncL 
en  Hongrie  3  il  ne  s'y  trouve  point  de  Mer* 
cure. 

On  dit  aufïî  que  dans  quelques  lieux  de  ibc 
îiaute  Hongrie  les  Venes  de  Cuivre >de  Fcr&r 
de  Plomb ,  font  quelquefois  mêlées  cnfem-- 
ble  i^cnforte  pourtant  qu'on  trouve  fbuvene: 
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le  fer  au-deffus  de  ce  compolc  Mctaliquc, 
puis  le  cuivre  au  milieu ,  &  tout  au-dcllbus 
le  plomb.  Dans  quelques  autres  endroits  de 
la  voie  Mctaliquc,  le  Cuivre  s'y  trouve 
mêle  au  plomb ,  &cc, 

Kinhet  écrit  fur  le  témoignage  d'autriii, 
que  les  voies  Mctaliques  s'cterdent  vers  le 
Nord  &:  le  Midi  ,ôc  quelcjuctbis  en  Sautoir 
ou  Croix  de  Saint  André.  ïl  lùut  rcchci- 
clier  la  vérité  de  cette  Dilpolition. 

Busbcque  raportc  qu'il  y  a  un  Fleuve  cii 
Tîoîigrie  dont  1  eau  cft  extrêmement  chaude, 
&  cependant  qu'on  y  trouve  beaucoup  de 
poifîbn.  Il  faut  fa  voir  ce  qui  en  cft. 

On  dit  qu'aux  environs  d'Albe-Roiale  il 
y  a  dans  une  certaine  Rivière  des  fourccs  fi 
chaudcs,que  ceux  qui  prennent  le  bain  dans 
cette  Rivière  n'oferoient  plonger  au  fond, 
&c. 

Il  y  a  3  dit-on  ,  en  Hongrie  une  efpecc 
à^Avcrne ,  dont  les  exhalailbns  font  ii  dan- 
Çereufes,  que  les  oifeaux  qui  volent  au-def- 
JUS  y  tombent  ou  morts  ou  étourdis  par  la 
force  de  la  vapeur.Il  faudroit  favoir  ce  qu'il 
Çeut  y  avoir  de  remarquable  dans  ce  gou- 
fre,  foit  pour  la  faveur ,  la  couleur  y  la  cha- 
leur ou  le  froid ,  &:c.  S'il  y  a  de  l'eau  ,  s'il  v 
a  des  Minéraux  dans  le  voilinage ,  aufquels 
on  pût  attribuer  la  caufe  des  qualitez  de 
cet  Averne ,  &c.  ^  .,  . 

On  dit  que  près  de  tremriit'^i  il  y  a  des 
fources  de  vitriol  qui  changent  le  fer  en 
cuivre ,  favoir  fî  après  cette  tranfmutation 
il  y  a  quelque  or  dans  ce  cuivre  ou  fer,  &c. 

Savoir  û  les  Mines  d'or  en  Hongrie  ont 
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deux  mille  quatre  cens  pieds  de  profon- 
deur -,  Ôc  combien  d'or  on  peut  tirer  du  cent 
pefant  de  matière  Minérale ,  ôcc, 

S*il  e(l  vrai  qu'on  trouve  des  Arbres,  Scc^ 
dans  la  mafîc  même  de  Sel  i\cs  mines  de  iîcl. 

Savoir  au  jutte  ce  qu'il  faut  croire  de  ce 
Lac  de  C%çrnh\  en  Moravie  ,  dont  les  eaux 
s'ccoulant  en  certaine  l'aifl^n  de  l'année  par 
des  conduits  Ibuterrains ,  laiflcnt  lepoiiibii 
â  (ce,  &  un  champ  gras  propre  au  pâturage 
tout  le  relte  de  1  année.  Les  eaux  retour- 
nent cnluitc  par  les  mêmes  conduits ,  &c. 
Il  faudroit  ûvoir  quelles  font  ces  commu- 
nications lbiiterraincs,oii  Ion  croît  qu'elles 
aboutirtent ,  &:c.  Les  paiTans  connoiflcnt , 
dit-on  ,  le  temps  de  l'écoulement  par  le 
moyen  d'une  pierre. 

On  dit  qu'en  quelques  lieux  de  la  Hon- 
grie, prés  des  Mines  d'or,  les  feuilles  des  ar- 
bres fc  trouvent  dorées  ou  jaunies  par  les 
cxhalaifons  de  ces  Mines. 

i>avoir  quel  elt  le  fecret  qu'on  a  en  Hon- 
grie 5  pour  tirer  fans  plonib  les  Métaux  de 
la  matière  Minérale.  Cela  fe  pratique  avec 
quelque  poudre,  &:  l'on  croit  qu'il  entre  du 
foulphre  dans  la  compoiition  de  cette  pou- 
dre. 

On  dit  qu'à  Kiov'te  fur  le  Boriflhene  ,  il  y 
a  des  înfcriptions  Grcqucs  ÔC  des  ruines  de 
Monumcns  conliderables. 

Dans  les  G  rotes  de  Picyiry  prés  de  Hioiie , 
il  s'y  confcrvc,  à  ce  qu'on  dit,  des  corps  dé- 
fcchez  femblables  aux  Mumies  d'Egypte. 

Oïl  trouve  prés  de  C%cchrin  une  efpecc 
d  animal  iemblable  au  lapin  ôc  plus  joli  que 
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les  Ecureuils.  Cet  Animal  qui  ne  nous  cil 
pas  connu  s  apellc  Bubaquc  chesccux  du  païs. 

On  fait  en  Ukraine ,  avec  du  bois  d'aune 
^  de  chcnc>unc  elpcce  de  Ccl  apellc  Rulmcy, 
Il  f.iudroit  décrire  la  f\briquc  de  ce  Sel. 

Il  faudroit  rechercher  avec  foin  les  Anti- 
quitcz  qui  lé  trouvent  en  Hongt.e  ,  Biléwc , 
Po/ogric  ,  T,,vjyi'va7.'ie  y  s'il  cfl  vrai  qu'il  ic 
trouve  des  Médailles  dans  les  vieux  Châ- 
teaux 5  s'il  ne  s'y  trouvcroit  point  de  Ma- 
nulcrits,  &c.  Tout  ce  qu'on  vient  de  rapon- 
tcr  cfl  trés-diiçnc  d»^  rattention  d'un  Voya- 
geur éclaire/ 

Nous  ajoL  ns  ^ri  ,  qull  cfl  neceffaire 
qu'un  Voyage  t  ïipprcnnc  autant  qu'il  £b 
pourra,  la  Langue  du  ?aïs  où  il  le  trouve  : 
afin  de  mieux  s'inftruire  des  Mœurs ,  des 
Manières  ,  des  Loix  &  des  Singularitez  da 
Païs ,  6cc* 

Recherches  5  faire  dans  U  Mofcovie. 

SXJt  la  qualité  du  Terroir  ,  fur  la  fertilité 
des  cfiverfcs  Provinces  de  ce  vafte  Etat  i 
jufqu'oii  le  froid  y  pénètre  dans  la  terre  :les 
effets  du  froid ,  &c. 

Il  faudroit  une  dcrcription  exa(5le  de  cette 
phnte  extraordinaire  qui  fe  trouve  prés  du 
Wo.'ga  y  Se  que  les  Mofcovites  appellent  Bo- 
ran€\.  Cette  plante  rcflemble ,  dit-on ,  à  un 
agnciiAi ,  chaiîge  de  place  autant  ciue  fa  fbu- 
clie  le  iiîi  penlier  r  &  fait  fécher  1  herbe  par 
tout  ou  elle  fe  tourne.  On  ajoure  que  le 
fruit  de  cette  Plante  efl  couvert  d'une  peau 
velue,  qu'on  peujc  préparer  comme  celle 
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d'un  Af^ncau  -,  que  le  Loup  la  dévore  *,  qu'el- 
le fe  Icclic  aulii-tôt  que  1  herbe  lui  manque 
pour  (c  nourrir,  ^c.  Okanns  &  autres. 

A  l'éj^ard  d^sSamoiedcs ,  peuples  Ri  jets  de 
la  Mofcovie  ,  vers  le  Détroit  de  \'Vcyg^i\y  il 
f'uit  remarquer  que  leurs  habitations  [KW^ 
vent  fervir  de  modèle  pour  ceux  qui  entre- 
prenant des  découvertes  vers  le  Pôle  ,  fc 
trouveroient  oblii^ez  d'y  paflcr  THyver.  Us 
bâti  (lent  leurs  màiibns  moitié  dans  la  terre 
en  forme  de  voute,avec  un  long  &  large  tu- 
yau dans  le  milieu.  Ce  tuyau  leur  fcrr  de 
cheminée  &  de  clicmin  pour  fortir ,  quand 
la  neige  fe  trouve  fort  haute.  Ils  ont  des  ai- 
les fous  leurs  cabanes ,  pour  lé  communi- 
quer les  uns  aux  autres,  6cc. 

On  croit  au  relte  pouvoir  concilier  ce  qwc 
les  Anciens  ont  dit  des  Cîmf^eriens  ôc  des 
Acéphales  y  Z.VQC  ce  que  nous  favons  des  Sa- 
moieetcs  &  autres  Septentrionaux.  Car  les 
nuits  font  extrêmement  longues  chez  ces 
peuples ,  eu  éganl  à  leur  fîtuation  dans  k 
Zone  froide.  Dans  le  grand  froid  ils  fe  cou- 
vrent le  viiâge ,  enforce  qu'on  diroit  qu'ils 
/ont  fans  ectc» 

A  Toccalion  des  Samoiedes ,  il  y  a  dan-s 
Olcarius  &  dans  quelques  autres  Auteurs 
une  petite  de^ription  des  mœurs  desGroen- 
Iandois,qui  pouroit  faire  juger  que  cz^  peu- 
ples doivent  communiquer  avec  la  Tai  tarie 
Aiîatique  >  s'il  eft  vrai  que  leurs  coutumes, 
leur  langue,  ôcc.  aient  du  raport  aux  mœurs 
&  au  langage  de  ces  Tartares ,  Sec. 

Il  faudroit ,  autant  qu'il  fe  peut,  une  exa- 
âe  Relation  des  Mœurs,  des  Coutumes,  Se 
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de  la  Religion  des  Tarcares  fu  jets  ou  voi/în* 
de  la  Mo&ovie  -,  ôc  des  Provinces  reculées 
de  cet  Etat ,  Toit  au  Nord  ,  ibit  à  l'Orient  : 
une  exadte  détermination  de  la  Latitude 
des ProvincesjRiviercSj&c.  Surquoiil fau- 
droit  rectifier  l'erreur  des  Geoi^raphes ,  qui 
la  plupart  ne  parlent  gueres  fans  fe  trom- 
per dans  ^ette  occafion.  Il  jfeut  efpcrer  que 
comme  on  a  plus  de  commerce  aujourd'hui 
avec  les  Molcovitesjon  pourra  faire  plus  fa- 
cilement les  recherches  qu'on  demande  ici. 

On  dit  que  les  environs  (VAftracanydans  la 
Tartarie  Mofeovite ,  font  pleins  de  Simples 
ôc  autres  Plantes  remarquables.  Ceux  qui  (e 
trouveroient  dans  ces  quartiers -là  ne  fe- 
roient  pas  mal  de  s'en  inftruire  du  mieux 
qu'il  feroit  poiïible ,  ôc  d'en  faite  U  DtC* 
crigtion. 

Ceux  qui  navigeronr  fur  la  Mer  Cafpiene 
feront  bien  d'y  obTerver  la  Déclinaiiôn  de 
Ja  Bouflblle,  6c  de  remarquer  exai5tement  le 
cours  de  la  Navigation  fur  une  mer  qui  nous 
efl  trés-peu  connuc,dont  les  Cartes  font  gé- 
néralement peu  juftes,  &  les  bords  occupés 
par  des  Nations  avec  qui  l'on  a  très-peu  de 
communication ,  ôcc.  Le  Voiageur  Olea- 
rius  aobfervé  plu  (leurs  Déclinaiions  de  TE- 
guille  de  h  Bouflblle  fur  cette  Mer.  Les  Per- 
fans  aflurent ,  félon  quelques  Voyageurs  , 
qu'entre  les  Provinces  de  Tauriftan  &  Me- 
fanderan  il  y  a  un  goufre  où  les  eaux  de  la 
Mer  Cafpiene  fc  perdent  comme  dans  une 
abyme  ,  fous  les  montagnes  voiiînes ,  &c. 
Voyc%^  Olearim, 

01earius>ou  celui  qui  a  publié  la  Relation 
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d'Oleatius,  remarque  à  Têgard  de  cette  Mer 
Qu*elle  eiï  mal  (ituce  dans^nos  Cartes  ,  que 
ia  longueur  n'cll  pas  de  l'Orient  à  TOccU 
dent  /mais  du  Midi  au  Nord  :  Que  Tes  eaux 
font  au ifi  Talées  cme  celles  des  autres  Mers , 
excepte  vers  les  bords  ou  les  mélanges  des 
eaux  de  pluiieurs  rivières  la  rendent  moins 
falce  :  Qi'elle  n'a  ni  flux  ni  reflux  :  Qu'elle 
n'a  prefque  point  de  ports  ni  de  rades  :  Que 
fcs  eaux  font  de  la  couleur  des  autres  mers  : 
Qiiellc  efl  fort  poiffonneufe  >  &c. 

La  fîtuation  de  la  Mofcovie  lui  efl  très- 
avantageufe  pour  le  Commerce  de  rOrienr> 
parce  que  les  Frontières  de  cet  Etat  du  côté 
de  la  Mer  Cafpicne  ,  font  prés  de  celles  de 
Perfe  &:  du  côté  de  la  grande  Tartarie ,  af- 
fez  voifînes  du  Roiaume  de  la  Chine ,  pour 
pouvoir  y  faire  un  négoce  très-avantageux^ 
Par  la  Mer  Noire  elle  peut  fe  pourvoir  de 
tout  ce  qui  vient  du  côté  de  l'Afie  Mineure 
&  de  la  Tartarie  Européne ,  &  par  Archan^ 
gii  fur  la  Mer  Blanche  elle  peut  trafiquer  a- 
vec  toute  l'Europe.  Le  Cytr  d*^aujourd'hui ,, 
fans  contredit  le  plus  habile  des  Monarques 
qui  ont  régi  cet  Etat,a  fort  bien  compris  que 
les  avantages  réels  du  Commerce  font  de 
faire  valoir  Ces  propres  denrées  dans  les  païs 
Etrangers^en  échange  de  celles  que  ces  Païs 
lui  peuvent  fournir.  C'eft  pour  cela  qu'il  a. 
étendu  de  facilité  le  commerce  de  fes  Suiets^. 
qu'il  a  cherché  à  s'établir  fur  la  Mer  Baltique 
ôc  qu'il  y  a  réiiffi  par  la  conquête  des  Pro*- 
vinces  de  Finlande  ÔC  Livonk  fur  la  Suéde  ,» 

,  Ceux  qui  voyageront  dans  cet  Etat ,.  foie: 
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pour  le  commerce,  foit  pour  une  (impie  cu- 
rioiîtc,  obrctvcronc,  s'il  fc  peut,  ce  que  c'eft 
que  cette  jondion  de  plufieurs  Fleuves ,  ou 
Rivières,  Tavoir  du  yvolga  avec  le  'ïa-fiais^dn 
du  TAuaïs  avec  Vvppn  Se  ïocca ,  &  de  Vocca, 
avec  les  Lacs  de  Mertun  ôc  d*Jimen  ,  le  Mo/ca, 
le  TvverT^  &c  le  Sna  par  un  Canal.  Oi'i  dit 
que  cette  jondlion  a  ctc  achevée  en  1707. 
6c  cela  étant  elle  doit  être  extraordinairc- 
mcîit  avantageufe  *,  ces  Fleuves  Se  le  Canal 
traverfant  la  Mofcovie  depuis  Aftracan  luf- 
qu'au  Golfe  de  F/w/^w^/^ideiorte  que  le  Com- 
fnerce  de  la  Mofcovie  peut  fleurir  extraor- 
dmairement  Se  même  fans  douicavec  beau- 
coup de  dommage  pour  plulieurs  autres  Eu- 
ropéens ,  par  cette  fameufe  jonv5\ion. 

On  remarquera  le  génie  de  cette  Nation 
qui  paroît  très  propre  au  commerce,  à  cau- 
fe  de  fa  frugalité  Se  de  Ton  humeur  ménagè- 
re. On  fait  fort  bien  aujourd'hui  que  les 
Mofcovites  qui  négocient  font  auflî  fins, 
au  (fi  rufés  Se  auffi  adroits  que  les  autres  Eu- 
ropéens js'ils  prennent  goût  au  Commerce,il 
ne  faut  pas  douter  qu*ils  n'aillent  bien  loin. 

Ceux  qui  font  intereflcz  au  Commerce  de 
ce  païs-là  doivent  rechercher  avec  foin  com- 
ment on  y  conduit  ce  commerce,quels  droits 
on  5^  paye ,  quelles  exemptions  on  y  a ,  &c. 
Le  Souverain  y  eft  le  premier  Marchand  de 
rEmpire,&  fcs  Sujets  ne  peuvent  vendre  di- 
reétement  aux  étrangers  que  certaines  fortes 
de  Marchandiiës^  toutes  les  autre»  fe  livrent 
aux  magazins  du  Czar  fur  certain  pred,&  fes 
O/îciers  feuls  les  revendent  aux  étrangers  ar- 
gent comptant  ou  en  prenant  pour  valeur  ce 
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qu'ils  peuvent  débiter  avec  double  profit 
pour  le  Czar, 

On  remarquera  de  plus  que  le  Czar  fait 
valoir  la  monoie  à  Tes  sujets  le  double  de  fa 
valeur  interne  -,  c'cft-à-dirc,qu'il  gagne  cin- 
quante pour  cent  fur  la  Monoye  ,  quand  il 
acheté  d'eux  ou  quand  il  paye  fes  dettes. 

Il  y  a  pluiieurs  autres  chofcs  à  obfcrver 
pour  le  Commerce  de  ce  païs-là.  Il  faut  re- 
marquer auffi  que  les  Mofcovites  ont  chez 
eux  des  moiens  conlîderables  pour  pouffer 
au  dehors  leur  Commerce  &  pour  étendre 
leur  Navigation.  Ceux  qui  voîageront  dans 
ce  Royaume  remarqueront  afî>z,  que  fa  fî- 
tuation  ,  telle  qu'on  vient  de  la  décrire ,  de 
le  grand  Canal  dont  on  vient  de  parler,  lui 
fourni/lent  des  moyens  faciles  pour  faire 
defccndrc  les  MarcHandifes  de  TLaropc  juf- 
ques  en  Perfe  par  le  F'vo/g^yC\ui  fc  jette  dans 
la  Mer  Cnfplene,  Ils  verront  aufîî  comment 
ces  Marchandifcs  de  l'Orient  fî  prcticufcs 
pour  l'Europe  j  peuvent  être  conduites  juf- 
qu'à  la  Mer  Baltiquc,&  delà  nar  toute  l'Eu- 
rope. A  l'égard  de  la  Marine  ,  ils  obfcrve- 
ront  que  la  Ki'Jfie  abonde  en  bois  pour  des 
Navires,  en  Fer,  en  Chanvre, en  Goudron, 
en  Poix.  Tout  ce  qu*on  vient  de  dire  ici 
efl  extrait  des  Mémoires  d'un  homme  d'ef^ 
prit ,  qui  connoit  très-bien  l'Etat  prefent 
de  la  Mofcovie. 

Le  Monarque  qui  règne  aujourd'hui  fur  la 
Mofcovie ,  ôc  qui  n'ignore  ni  ce  qui  e(t  glo- 
rieux au  Prince,  li  ce  qui  augmente  la  prof^ 
perité  d'un  Etat ,  a  fait  venir  depuis  envi- 
ron lix  ans  des  Vignes  de  pluiieurs  endroits 
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de  TEiirope  ,  3c  des  Vignerons  pour  apreit- 
dre  à  [es  Sujets  comment  il  faut  les  cultiver. 
Cette  culture  a  iî  bien  réiiflljqucAiivant  les 
Mémoires  dont  on  a  parlé^on  y  a  vendangé 
depuis  peu  quinze  à  vingt  nulle  muids  de 
vin  médiocre.  Il  ne  faut  pas  douter  qu*avec 
le  tems  &c  jjeu  d'expérience  on  ne  puifTe  y 
en  faire  croître  de  tres-bon  dans  les  endroits 
de  ces  terres  qui  feront  les  plus  propres  aux 
Vignes.  Si  avec  cela  on  y  aprend  à  faire 
Feàu  de  Vie  ,  à  diftiller  diverses  Liqueurs , 
ôcc.  on  peut  afTurer  >  fans  expofer  f on  ju- 

{;ement,  que  dans  moins  de  vingt  ans  d'ici 
es  Rufîes  pourront  fort  bien  fe  pafTer  de 
nos  Vins  6c  Eaux  de  Vie ,  ôcc. 
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REFLECTIONS 

SUR     LE 

COMMERCE  ETRANGER. 

O  u  S  n*avons  pas  de  plus  grands 
Ncgocians  dans  l'Europe ,  que  les 
Anglois  Se  les  Hollandois.  Les  uns 
&  Tes  autres  font  dans  le  Commer- 
ce aci>  profits  iî  confîderables  &  fî  vifibles, 
qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  d'autres  Na- 
tions n'ayent  pas  fongé  à  imiter  leurs  é- 
tablifTemens. 

C'eft  par  le  Commerce  que  les  Anglois 
étendent  leurs  Manufactures  de  tous  cotez 
ôc  confument  avec  des  profîrs  extraordinai- 
res ce  qui  croit  chez  eux5&;  ce  que  leurs  éta- 
bli/Temens  dans  les  deux  Indcs^  l'Afrique  ôc 
les  Iles  5  leur  produifent. 

Les  Hollandois  fournifTent  l'Europe  de 

Î>lu(ieurs  chofcs  qu'ils  pofledent  feuls  dans 
es  Indes.  Les  uns  ôc  les  autres  ont  fait  des 
Compagnies  réglées,  que  le  Corps  de  l'Etat 
protège ,  &  quine  rifquent  pas  d'être  rui- 
nées par  des  charges  extraordinaires  ou  par 
d'autres  prétextes.  Deforte  que  ces  Com- 
pagnies négociant  librement ,  tout  l'Etat  fc 
reilent  des  fruits  de  leur  Navigation ,  &c 
leurs  richefîcs  contribuent  à  faire  fublifter 
«ne  infinité  de  gens. 
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Qn  fait  qu'il  y  a  une  Nation  /îtuèe  au 
coeur  de  l'Europe  ,  vive  ôc  entreprenante 
au  poiîible  ,  avec  cela  pleine  d'eiprit  &c  de 
pénétration^toutes  qualitez  fort  propres  au 
Commerce  *,  s'ils  pouvoient  fe  résoudre  à 
prendra  un  peu  plus  de  peine ,  à  avoir  plus 
d'ordrcà  modérer  leur  vivacité  qui  les  corp 
duic  fouvent  à  des  profits  chimériques  &  à 
des  pertes  réelles. 

On  voit  qu'en  Angleterre  &:  en  Hollande 
le  Négoce  s'y  maintient  dans  les  Familles; 
mais  en  France  on  fe  contente  fouvent  de 
gagner  quelques  milliers  de  livres ,  auffi- 
tôt  après  on  jette  les  yeux  fur  quelque  char- 
ge d'Epée  ou  de  Robe  y  dans  le  dcffein  de 
faire  paroître  ,  dit-on  ,  un  fils  de  famille. 
C  eft-ià  une  faute  capitale. 

Un  grand  établifîement  dans  les  Pays  é- 
trangeVs  un  peu  éloignez,  n'efl  pas  à  charge 
à  rËtatjComme  il  femble  qu'on  fe  l'cfl  ima- 
giné en  France.  Les  Romains  étabiifîbient 
autrefois  des  Colonies  dans  tous  les  endroits 
où  ils  fe  trouvoicnt  les  maîtres ,  Ôc  leurs 
defcendans  s'y  confervant  les  Droits  5c  les 
Privilèges  Romains  :  leur  langucjleurs  cou- 
tumes ,  leur  commerce  &  leurs  trefors,  s'é- 
tendoient  afîez  dans  un  fiécle  où  la  Naviga- 
tion 5  la  Géographie ,  la  connoiiîànce  des 
peuples  &:  le  commerce,  étoient  des  chofcs 
fort  imparfiites.  Ceux  qui  favent  tant  foit 
peu  FHiftoire  Romaine  ,  n'ignorent  pas 
comment  ces  avantages  ont  tourné  à  la  rui- 
ne de  l'Etat  ;  mais  on  peut  prévenir  ces  ac- 
cidens  aujourd'hui  queFEurope  elt  prefquc 
toute  éclairée  5c  Chrétienne.  Si  ks  Efpa- 
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gnols  ont  déchu  par  leurs  Colonies  de  TA- 
meriquc ,  on  doit  attribuer  cette  décadence 
à  la  parefîe  de  ce  Pcuple,à  la  manière  dont  il 
a  violé  tout  droit  des  Gens  &c  toute  équité 
naturelle  à  l'égard  des  Nations  Américai- 
nes ôc  Indiennes,  &  à  la  manière  honteuie 
dont  ils  ont  lai/îe  périr  Se  Manufadures  Se 
Fabriques  dans  leur  propre  Païs.  Deibrtc 
que  plufîeurs  chofes  eilentielles  produ  tes 
dans  leur  Etat  s'en  vont  chez  les  Etrangers, 
y  font  mifes  en  œuvre.  Se  raportées  enluite 
chez  les  Efpagnols  ;  parce  qu'ils  ne  veulent 
pas  fp.  donner  la  peine  d'y  mettre  la  main. 

Les  Portugais  ont  perdu  le  meilleur  fruit 
du  Négoce  "des  Indes  Orientales  ,  par  leur 
mauvaife  conduite.  C'ell  par-Là  qu'on  leur 
a  enlevé  OimuT^^  endroit  admirable  pour  le 
Négoce  des  Indes ,  de  l'Arabie  Se  de  la  Cô- 
te Orientale  de  l'Afrique.  Ils  n'ont  plus  le 
fruit  du  Commerce  de  Ma/aca  ,  pour  le  /.?- 
pon  5^  la  chine ,  Scc,  Ils  ont  été  chaflcz  de 
plulîeurs  Iles  Se  Continens  de  l'Aiîe ,  à  cau- 
le  de  leur  négligence  Se  de  leurs  grandes 
cxaélions. 

Les  Holiandois  fages  Se  prudens  Te  font 
attachés  inviolablement  à  leurs  Colonies 
Indiennes,  Ce  qu'elles  produifent  fe  peut  a- 
pelier  leur  crn.  Ils  font  les  Maîtres  de  leur 
Négoce  Se  travcrfent  exadement  ceux  qui 
veulent  les  imiter.  Seuls  ils  négocient  au 
Japon  Se  y  rranfportent  pluiieurs  denrées  de 
l'Europe  qu'ils  échangent  contre  leurs  den- 
rées Indiennes,  par  un  retour  li  avantageux, 
qu'il  eft  étonnant  que  d'autres  ne  les  aient 
pas  imité  i  d'autant  plus  que  la  Hollande  ne 
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produit  rien  d'clle-mcme  que  du  beurrcadu 
fromage  &:  du  lait. 

Lcuirs  Compagnies  fe  di viicnt  en  Cham- 
bres ou  Cla/ies  VefpeClives  à  quelques  Vil- 
les de  la  Hollande  :  en  ibrte  que  tout  l'E- 
tat Te  rcflcnt  du  fruit  de  ce  Commerce. 

Ils  font  laborieux  de  jaloux  ,  ils  fe  défient 
des  Etrangers  ,  &  s'ils  ufent  de  quelque 
violence  /ils  ont  du  moins  alors  des  for- 
ces capables  de  rclilter  à  ceux  qui  ne  les 
aiment  pas. 

Ils  mamtiennent  le  prix  de  leurs  Mar- 
chandifcs  des  Indes  3  n  en  vendant  qu'une 
certaine  quantité  félon  Foccurence  ;  mais 
en  forte  qu'elles  fe  puifîent  donner  à  meil- 
leur ou  aufîî  bon  Marché  chez  les  autres 
Européens  que  chez  leurs  propres  fujetsice- 
la  fe  fait  pour  empêcher  le  débit  qu'en 
pourroient  faire  les  particuliers  chez  les 
Etrangers,  au  préjudice  des  Compagnies. 

Ils  ne  permettent  à  leurs  Equipages ,  gens 
de  fervice  5  dcc.  que  certaines  Marchandiicn 
communes,  peu  cfTentielles  ,  qui  tic  inem 
beaucoup  de  volumes,  de  dont  il  faut  gran- 
die quantité  pour  y  fairv  un  grand  profit. 
Dcforte  que  n'avant  pour  tout  Magazin 
cu'un  coffre  affez  botné  ,  ou  quelques  cof- 
fres que  leurs  amis  mourans  leur  laifîcnc 
en  héritage ,  ils  ne  s*enrichiffent  qu'autant 
qu'il  plaît  à  leurs  principaux.] 'avoue  pour- 
tant que  des  particuliers  s'enrichiffent  dans 
les  Indes  *,  mais  les  Hollandois  font  trop 
prévoians  pour  permettre  que  cela  fe  faiîe 
au  préjudice  de  leurs  Compagnies. 

I-'avantage  des  Colonies  efl  très-grand 
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encore ,  en  ce  que  l'on  y  établit  ou  emploie 
une  infinité  de  gens  ,  qui  (lins  cela  ne  iau- 
roient  où  donner  de  la  tête.  Je  ne  dis  rien 
de  la  Navii:;ation  qui  s'y  pcrfcétionne ,  ^ 
des  découvertes  pour  THiltoire  Naturelle  , 
que  Ton  peut  perfectionner  aufii  par  ces 
Yoiages.  On  a  patié  de  tout  cela  datts  cet  Ejjht 
d'î'fiftfuHion, 

On  lait  que  les  Colonies  Angloifes  dans 
les  Indes  Occidentales,  c'cft-à-d ire.  Te// c- 
Nciivc  i  la  Nouvelle  A'/igteienc  ,  la  F, /gin le  , 
tyMaiyLind  ,  Nouvelle  loik  ,  Pe'ujii'vania  ,  Ca- 
roline ,  &C.  les  Iles  Bdibadcs  ,  Aniigoa  ,  N^- 
i:is  ,  Saint  Chi'ifivflc  ,  MofUJ'ctiat  ^  \d.  Jumaï^ 
que  5  &:c.  produifent  de  grans  avantages  aux 
Anglois  5  comme  Sucre  en  quantité ,  indigo^ 
Coîivn  3  Glnger>ib>e  ,  Tabac ,  Buis  ,  drogues  df 
f)uits  de  divcrles  fortes,  6cc.  la  Pèche  de 
Tcne-rirwue  que  le  Traité  de  Paix  d'Utrccht 
leur  a  cql\qç^  ,  ell  très-lucrative.  Ces  Colo- 
nies confumcnt  en  échange  une  quantité 
conlîderable  de  denrées  d'Angleterre  &  font 
valoir  les  Manufadiures  du  Roiaume ,  Ôcc» 

On  fait  les  ^^rans  avantages  que  les  An- 
glois  &;  les  Hollandois  ont  tiré  du  commer- 
ce en  Afrique  ,  fur  tout  par  l'achat  des  AV- 
grcs  5  que  l'on  emploie  dans  les  Volages  aux 
Colonies  ,  &  dans  les  P  antatioyn  ^^out  le 
Sucre  5  Tabac  ,  Ind'go  ,  ÔCc.  Mais  quel  pro- 
fit n'ont-ils  pas  fait  par  VAffichio  ou  con- 
trat: de  livrance  des  Efclaves  aux  Efpa- 
gnols  ?  C'cll  à  la  Jamaïque  que  les  Anglois 
ont  permis  une  Fuchtnc  pour  ce  Négoce  a- 
vantageux  dont  ils  ont  retiré  de  bonnes  pie-, 
ces  de  huit^dc  de  plus  jufqu  à  trente  pour  cent 
ïomc  L  N 


' 


en* 


1<)0 


Instritctiôns 


de  change  pour  les  rifques  de  la  Mer,  Cet 
établifîcnient  de  ialamaïque  fournit  aux  An- 
glois  le  moien  de  débiter  aux  Efpagnols 
du  Continent  quantité  de  Marchandifcs. 
Deforte  que  la  Jamaïque  eft  un  Magazin 
pour  la  Terre-ferme. 

Les  transports  ,  les  Manufactures,  Ôcc, 
fervant  à  ces  établifleniens/e  faifant  par  les 
mains  du  petit  Peuple,  A rtifans,  Ôcc.  il  s'en- 
fuit delà  qu'une  infinité  de  pauvres  gens 
font  occupez  par  les  richesaôc  détournez  de 
gagner  leur  vie  par  des  voyes  illicites. 

On  ne  connoït  point  d'£tat  où  l'Artifan 
foit  plus  fuporté ,  plus  encourage  de  mieux 
traite  qu'en  Angleterre.  Cela  eft  plus  avan  - 
tageux  que  l'on  ne  croit  pour  le  commer* 
ce,  ôc  c'cft  une  grande  erreur  de  s'imaginer 
que  la  grande  mifére  du  petit  Peuple  ne 
ternilTe  point  la  gloire  Ôc  l'honneur  d'un 
Etat. 

Le  petit  Peuple  &  les  Artifans  font  fî 
mairraitez  en  Jjie  3c  furtou^  dans  le  Mogol , 
que  n'crant  pas  affurcz  d'avoir  un  fol  en 
proprietcjils  s'abandonnent  à  l'indolence  dc 
ne  travaillent  que  par  force.  Auifi  peut-on 
dire  qu'ils  font  bons  Efclaves  5c  mauvais 
Sujets. 

Je  reviens  aux  avantages  du  Commerce: 
Nous  lui  devons  la  meilleure  partie  de  la 
Connoilfance  de  la  Nature  ,  de  la  Geogra- 
phie,&:  des  Hommes.  Il  fiut  donc  l'étendre 
autant  qu'il  fe  peut ,  &:  qui  retendra  mieux 
que  ceux  qui  ont  des  Ports  fur  l'Océan  &c 
fur  la  Mer  Méditerranée  ?  Comme  les  Ita- 
liens ,  les  Eipagnolsj  les  Portugais^les  Fran- 
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çois ,  les  Hollandois ,  les  Anglois ,  les  Sué- 
dois ,  les  Danois  ,  quclqucsP  rinces  Alle- 
mans ,  la  Pologne  >  ôc  la  Mofcovie*  Entre 
tous  ces  Peuples,  les  Italiens  n'ayant  que  la 
Mer  Méditerranée  3c  n'étant  pas  ailes  puif- 
fants  y  leur  commerce  ne  peut  tout  au  plus 
cjue  s'étendre  vers  le  Levant ,  autant  que  le 
Crafid  Sjigneur  voudra  le  permettre.  Les 
E/pagnols  font  parelleux  de  aimant  leurs  ai- 
fcs  5  comme  nous  l'avons  déjà  dit*,  leur  coit^- 
merce  vn,  pour  ainfi  dire  ,  à  pas  comptés  y 
ainii  les  autres  Nations  ont  le  tems  de  s'en 
prévaloir.  S'ils  prétendent  défendre  tout 
commerce  aux  étrangers  dans  leurs  D/de^ 
Occidentales ,  n'ayant  point  de  Manufactu- 
res 5  ils  fe  trouvent  obligés  ppjjrtant  d'avoir 
recours  aux  Etrangers  pour  fournir  leurs  In- 
des. Les  François  s'en  ibnt  prévalus  pen- 
dant la  Guerre  pour  la  Monarchie  d'Efpa- 
gnc.  Les  Anglois  ont  fourni  Sc  fojrniflenc 
fans  doute  encore  conitderablement  la  Nou- 
vetle  Ejpagne  ,  par  Itut  Jamaïque  ,  avec  un  fï 
grand  avantage  ,  de  l'aveu  même  d'un  ^ 
Anglois  ,  que  leur  profit  va  à  cent  pour 
cent. 

Les  Portugais  grans  Navigateurs  autre- 
fois fc  font  il  fort  relâchez  ,  &:  avec  cela  fi 
mal  conduits  dans  pluiieurs  de  leurs  con- 
quêtes ,  qu'il  n'eit  pas  étonnant  de  voir  leur 
commerce  diminué  fenfiblement  à  l'avanta- 
ge des  autres.  Leurs  Manufactures  font 
bornées  à  quelques  mauvais  draps ,  &cc.  Ils 
fc  réfervent  cependant  le  commerce  du  fi/c- 
{iiy  du  moins  ils  fe  le  font  refervés  jufque* 
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à  prc/cnt  :  M.iis  ils  reçoivent  les  ctranî>'crs 
ik  fur  tout  les  An.dois  dans  toutes  leurs 
autres  Colonies.  Ccux-cy  fourniflcnt  ces 
Colonies  par  leurs  Manufadtures  -,  Ils  pren- 
nent à  Madute  tout  chemin  failant  des 
Vins  pour  leurs  Plantations  de  rAmeriquc*, 
&  c'efl  ainfi  qu'ils  font  ;\  l'éi^ard  des  autres 
lies 3  comme  les  Açores ,  celles  du  cap  Vctcl , 
6cc.  Vhlande  leur  fournit  des  cuirs  &  des 
ctofes  de  laine,  &:c.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  n'y 
a  pas  d'aparence  qu'ils  envahifîent  jamais 
tout  le  commerce  ctrani^cr. 

Je  ne  dis  rien  des  Suédois ,  des  Danois  ÔC 
des  Allcmans  voilins  de  la  Mer.  Les  uns 
font  trop  éloif^nés,  &  les  autres  trop  foibles 
^  trop  divifes ,  pour  pouvoir  étendre  fort 
loin  le  Commerce. 

A  réfl:ard  de  la  Mof(ovJe ,  elle  peut  étendre 
fort  loin  le  commerce  plu  le  i^rand  Canal  qui 
joint  le  F'vo/gii  à  plufîeuis  autres  Rivières  :  de 
forte  qu'on  peut  naviger  depuis  la  Mr,  G^/V- 
nc  jufqu'en  L'.von/c  Tnlande ,  &c.  &"  de  là  juf- 
€\\\Qx\Hiillande  y  Scc,  comme  on  l'a  dit  dans 
les  obfervations  qu'un  Voiageur  doit  flùre  en 
Mofcu^ne,  Je  ne  doute  pas  que  ce  projet  foiite- 
nu  ;  ar  la  Conquête  de  la  Lit-onie  Se  de  la  Fin* 
lande  ne  puiffe  encourager  le  CommercL  des 
Mofcovires  &  empêcher  peut  être  un  jour  le 
débit  de  plufîeurs  chofcs  que  les  Anglois  5c 
les  Hollandois  leur  apportentj&r  qu'ils  tire- 
ront eux  mêmes  de  leurs  Voilins  de  l'Orient: 
Je  ne  doute  pas  non  plus ,  que  par  ce  moien 
ils  ne  puifTcnt  à  quelque  heure  fournir  une 
partie  de  l'Europe  de  plulîeurs  choies ,  à 
fceaucoup  meilleur  marché  que  ceux  qui  les 
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vont  chercher  fort  loin ,  avec  peine  ,  avec 
prans  fiais,  &  faifant  deux  fois  le  tour  de 
Y  Afrique,  Mais  quoi  qu'il  en  foit,  il  icra  tou- 
jours vrai,  que  leur  Etat  cftantauHi  éloigné, 
qu'il  l'cft  ,  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
négociante  n'aura  "pas  recours  à  eux,à  moins 
qu'ils  n'étendidcnt  leurs  conquêtes  ver» 
l'Occident,  ôcc.  On  croit  pourtant,  que  s'ils 
devenoient  habiles  Mariniers  &c  trouvoienc 
moicn  de  naviger  dans  la  Mer  glaciale,  dont 
ils  font  voifîns ,  ils  pourroient'avcc  le  tems 
s'emparer  de  tout  le  Commerce  du  Nord 
de  l'Afie  &  de  rAmerique ,  de  paflèr  en- 
fuite  plus  commodément  que  nous  dans  les 
Mers  des  deux  Indes. 

La  Hollande,  toute  petite  3c  toute  ffcerile 
qu'elle  efl: ,  a  étendu  prodigieulément  foa 
ncgoce,&:  tient  en  Monopole  plu f leurs  Mar- 
chandiles  conlîderablcs.  Cet  Etat  a  ii  bieri 
profité  de  Ton  Commerce  ,  que  plufîeurs^ 
grands  Princes  ne  peuvent  fe  pafTer  de  lui. 
ïl  vend  ce  qu'il  a  &;  ce  qu'il  n'a  pas ,  tou- 
jours avec  grand  profit  :  car  il  efl  rare  de 
voir  un  Hollandois  fe  tromper ,  quand  il 
s'agit  de  fbn  intereft.  Cependant  l'Angle- 
terre furpafTe  la  Hollande  en  puifTance  &c  en 
moiens,  comme  elle  la  furpafîe  en  Etendue  > 
en  Manufactures  ,  outre  les  jprodudlions  de 
ion  cru ,  que  la  Hollande  n  a  pas. 

Nous  avons  dit  pluiîeurs  chofes  touchant 
rétendue  du  commerce  des  Anglois.  En 
voici  quelques  autres ,  par  où  l'on  jugera 
combien  cette  Nation  ,  fait  l'encourager 
bien  mieux  qu'aucune  autre. 

Ils  ont  dans  la  Turquie  un  commerce 
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fort  étendu  '<c  trcs-bicn  re:^lc.  Ce  com- 
merce cranr  c/U'Hticl  pour  leurs  Manufac- 
tures 5  ils  n  ont  rien  nei^lifrc  pour  l'a/lu rcr  , 
foit  par  des  privilèges  'accordes  aux  Nego- 
cians ,  l'oit  par  des  traités  ,  Ôcc. 

Ils  portent  en  Italie  de  quoi  recevoir  en 
retour  ce  que  l'Italie  produit  de  plus  efleii- 
ticl. 

Les  Hollandois  ont  recours  à  eux  pour 

f>lu(îcurs  chofcs  e/rentiellcs ,  comme  pour 
e  hareng  ,  la  molue ,  &c.  les  draps  d'An- 
gleterre ,  3cc, 

Hambouri;  tire  de  chez  eux  des  draps ,  du 
Sucrcdu  Tabac&c.  pour  T  Allemagne,  d'où 
ils  tirent  à  leur  tour  des  toiles  &c  autres  cho- 
fcs, mais  qui  ne  traverfent  pas  les  fabriques 
Domeftiques. 

La  Pologne  profite  de  leurs  ManuEidtu- 
res  &  l'on  tire  de  la  Pologne  quelqiu.s  toiles, 
des  potafîes ,  &c. 

La  Ruiîie  ou  Mofcovie  fc  fert  de  ces  mê- 
mes manufa(5lures3&  en  retour  on  leur  prend 
du  Chanvre ,  des  potaffcs ,  des  foururesj&'c. 
La  S'uede  fe  fert  de  ces  mêmes  Manufac- 
tures ,  prend  du  Sucre  ,  du  Tabac  ,  &cc,  de 
même  que  le  Danemarc  de  la  Norwege. 
Ces  Pais  du  Nord  donnent  en  retour  ,  du 
Goudron ,  de  la  Poix ,  des  Mats,  du  Bois,du 
Fer,  &CC,  abfolumcnt  neceiTairespouria  Na- 
vigation. 

Le  Portugal,  &c  l'Efpagne  confument  bien 
des  Marchandifes  d'Angleterre  ,  fbit  en  Eu- 
rope ,  foit  dans  les  Indes.  Les  Anglois  ai- 
ment mieux  tirer  de  ces  pais- là  quelques 
denrées  comme  des  vins ,  ôcc,  qu'ils  poui- 


yr 


VOVK  VOYACF.R  TTTIIFMFNT.         25)f 

roicnctircrdii  Roïaiimccic  France bcaucoiii> 
plus  voifin  \  mais  lajaloufic  naturelle  cnrrc 
ces  deux  Nations  y  met  fans  doute  empê- 
chement. Outre  (fu'il  y  a  peu  de  choies  en 
France  dont  les  Andois  ne  piufFcnt  ie  pai'- 
ier  ,  s'ils  veulent.  ^  Un  Angloisdit  même 
que  le  Négoce  de  France  clt  la  ruine  de 
l'Angleterre  ; ,,  parce  que  la  France  ell  com- 
,5  me  un  C-abarct  où  les  Anglois  vont  diUi- 
5,  per  ce  qu'ils  ont  gagne  ailleurs.  C'clb 
y,  chofc  étrange  v^/«/^/c-^V/»  qu'on  foit  m- 
5,  fatué  de  ce  Peuple,  chez  qui  l'on  !\e  prend 
5,  que  des  chofes  propres  à  entretenir  le  luxa 
55  ôc  qui  n'bnr  ~'  vMlcur  que  notre  e(ti- 
5,  me  ;  tandis  .ju'cn  même  tems  ils  dcfcn- 
„  dent  nos  Manufactures  ,  dans  le  delfeiri 
5j  d'établir  les  leurs,  que  nous  encourag;eons 
a,  X  notre  préjudice,  &:c.  "  Je  ne  iâis  s'il 
n'y  a  pas  la  plus  de  jalouiic  &c  d'animoiitc 
que  de  juflefîe  de  Raifonnementc  Qiioiqu'il 
en  ibit ,  je  tiens  que  les  François  non  icu- 
Icmcnt  ne  doivent  pas  encourager  le  com- 
merce des  Anglois,  mais  qu'ils  doivent  auilî 
le  borner  rou'^'main,&  encontrefaifant  leurs 
flibriques:  tout  autant  qu'ils  le  pourronr,par- 
ce  qu'ils  n'ont  pas  de  plus  grans  ennemis 
que  les  Arglois  riches  êc  heureux. 
-  La  France  a  des  commodités  extraordi- 
naires pour  toutes  forres  deCommerces,par 
fil  fîtuation  qui  aboutit  aux  deux  Mers,  &C 
parce  qu'elle  efb  comme  au  centre  de  l'Eu 
rope  :  par  fa  grandeur ,  par  l'habileté  de  fes 
habitans  ,  &  par  l'abondance  des  chofes , 
quelle  produitj  mais  fur  toutes  chofcs^par  la 
puiflance. 

*  E^IJai  on  trade. 
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15)^  Intructions 

Comme  ces  Reflexions  tendent  à  encou* 
ragcT  le  Commerce  6c  la  Navigation  des 
Françoi  ,  on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu'on 
propolc  quelques  moiens  qui  peuvent  &rvir 
a  l'étendre. 

11  faut  établir  de  grandes  Manufa(5lures 
dans  tout  le  Royauiiie  &  leur  donner  tous 
Privilèges,  Droits,  Sec,  qui  peuvent  fer  vit  à 
les  fortifier.  Pour  empêcher  l'entrée  des 
étofes  étrangères ,  &:c.  il  faut  les  tenir  char- 
gées de  gros  droits ,  de  ce  qui  fcroit  encore 
mieux ,  en  défendre  l'entrée ,  fous  peine  de 
confifcation. 

Il  efè  neceilaire  d'encourager  les  Artifans 
par  de  bonnes  récompenses,  par  un  gain 
raifonnable  fur  leurs  Ouvrages >&c.  Mais 
fur  tout  en  étendant  leur  débit ,  comme  les 
Anglois  ont  fom  de  le  faire  à  l'égard  de  leurs 
gens  de  mefUers. 

Je  ne  fâche  pas  que  yufqu'a  prcient  on  ait 
érigé  dans  aucun  endroit  de  l'Europe  une 
Ecole  de  Marine  &  de  tomme  ne.  Peut-être 
ne  fbroit-il  pas  mauvais  d'en  ériger  une  6c 
d'avoir  foin  d'élever  un  certain  nombre  de 
jeunes  gens  dans  ces  deux  Arts. 

Pour  faire  de  bons  Vai/ïeaux  &  mettre  la 
Marine  en  meilleur  ordre  qu'elle  n'eft  ,  il 
faudroit  régler  un  traité  (ecret,  s'il  eft  pofïi- 
ble ,  avec  quelques  Puiffances  du  Nord,  au- 
tant qu'il  fe  pourroit ,  à  l'excluiîon  de  toute 
autre. 

Pour  étendre  la  Navigation  il  faudroit  a- 
voir  un  grand  Nombre  de  VaifTeaux ,  &  de 
bons  équipages.  Il  efl:  au(ïî  ncceflaire  d'at- 
tirer d'habiles  Matelots  de  tous  les  Païs  c-* 
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trangcrs,  par  de  bons  'j^agcs  ,  &:c.  Je  crois 
auiîi  avec  un  Auteur  *  Anlçlois  qu'il  y  a  plus 
d  avantage  à  tr.mfporrer  fbi-*ncme  dans  les 
propres  Vaiflcaux  les  denrées  de  Ion  crû  &C 
celles  des  Païs  étrangers ,  que  il  les  Etran- 

Îers  apportent  66  emportent  eux-mêmes  : 
,a  Navigation  domeuique  étant  découra- 
gée par  les  transports  des  Etrangers ,  ôcc. 

le  crois  qu'il  faut  former  de  bonne  heurc- 
à  la  Marine,  autant  de  jeunes  gens  qu'il  fe- 
ra poffible.  Cefl  en  partie  pour  cela  qu'il 
fv  idroit  netoy  er  les  rues  de  tout  ce  qui  s  ap- 
pelle jeune  Mendiant  &  pauvre  robude.Ces 
gens  feront  bons  à  mettre  fur  les  flores  ,  ou 
du  moins  op  pourra  les  tranfporter  dans  les 
Colonies  ,  jufqu  a  ce  qu'ils  loicntcn  état  de 
jf  ipcrter  les  fatigues  de  la  Marine  ,  ôcc. 

Il  fiudroit  établir  un  Conleil  de  commer- 
ce. Qu'il  me  foir  permis  de  parler  ici  fur  le 
plan  d'un  '\  M nnihind  Anglais,  Ce  Confeil. 
ou  CmmUtc  de  Commerce  (èra  compofe  de 
g.?ns  de  probité  6c  d'expérience.  On  ne  s'y 
at cachera  qu'à  examiner  l'état  du  Commer- 
ce ,  &  comment  on  pourra  l'étendre  >  foie 
par  les  Manufactures ,  les  Arts ,  la  Naviga- 
tion 3  &:c^  On  y  recherchera  en  quoi  tel  ou- 
tel  Négoce  étranger  eft  plus  ou  moins  avan- 
tageux" j  quelle  eft  la  Méthode  que  fuivent 
ceux  qui  (ont  caufê  de  notre  (sxclufion  dans 
certains  Commerces  5  ou  du  ilioins  qui  les 
font  plus  avantageufcmcnt  que  nous  :  Quel- 
les font  les  chofcs  dont  l'entrée  ou  la  Ibrrie 
doivent  être  défendues.  On  y  écoutera  les 
plaintes  des  Fa^urics  établies  dans  les  Païs 

*  ^Jfai  on  tyadc,  t  ^-Ji^^  on  tradc. 
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étrangers.  On  en  dreffcra  des  Mémoires  $ 
qui  feront  remis  entre  les  mains  de  nos  Mi- 
niftres  dans  les  Cours  ctrantçeres.  On  s'af- 
fêmblera  à  certains  jours ,  pour  y  délivrer 
fes  Mémoires  ,  Projets  ou  Réflexions  fur  le 
Commerce.  On  ne  prendra  que  des  gens  ex-^ 
perts  pour  membres  de  ce  Confeir,  fans  a- 
voir  cg:.rd  à  autre  qualité  qu*au  mérite  > 
mais  rùr  tout  on  n*y  admettra  que  des  gens, 
véritablement  interefles  au  Commerce.  On 
s*y.  mettra  au  defllis  de  ce  préjugé  fi  ordi- 
naire ,  que  le  Commerce  elt  uneoccupation 
^roflîere ,  peu  honorable  aux  gens  de  Naif- 
iance ,  &  ou  il  ne  faut  point  d*erprit  :  puif- 
qu*au  contraire  le  Commerce  demande 
beaucoup  de  fubtilité  Ôc  d'adrefle  j  du  juge-* 
ment ,  de  l'expérience  &  delà  politefle,  éic^ 
On  aura  foin  de  ceux  qui  feront  devenus  in- 
valides au  (érvicc,  dans  la  Marine  ,  &c.  Ec 
on  fera  un  fond  pour  entretenir  ces  gens-là, 
fans  quoi  Ton  décourageroit  le  peuple ,  ÔC 
l'on  mukiplieroit  les  pauvres ,  au  lieu  de  les 
diminuer.  On  prendra  des  meiîires  pour  fai- 
re profperer  les  Colonies ,  on:  travaillera  è 
en  établir  de  nouvelles.  Il  y  a  tant  de  ter- 
res à  découvrir  au  Nord-Eji  3c  Sud-Eft  de 
rAiïe  ,  au  Sud&  au  Nord  de  rAmeriquc  , 
qu'il  y  aura  vrai-iemblablement  pendant 
long-tems  afles  d'occupation  pour  toute  U 
Marine  des  Européens» 

Fin  du  premier  Tome, 
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